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ONSIEUR 


Tout  ce  qui  concerne  les  Beaux- Ans ^ 
ne  peut  être  rendu  puhliçfous  des  aufpices 


plus  favorables  que  les  vôtres  :  La  Place 
brillante  que  vous  tene'^  à  la  Cour,  &  que 
vous  rempUffe':^  avec  tant  de  difcernement  ^ 
vous  met  à  même  de  juger  mieux  que  tout 
autre  du  mérite  d'un  Ouvrage  tel  que  celui-ci  ^ 
&  Von  peut  fe  flatter  de  V accueil  du  Public 
quand  on  a  votre  fuffrage  :  Permette-^ , 
Monsieur^  que  je  me  décore  de 
celui  que  vous  ave:^  eu  la  bonté  î accorder 
à  ce  fruit  de  mon  imagination  ,*  &  que  je 
me  dife  avec  refpeêl  ^ 


MONSIEUR 


Votre  très-humble  ôç  très- 
obéilTant  Serviteur, 

CHOQUEL* 


AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  SECONDE  EDITION. 

A  première  édition  de  cet  Ouvrage 
ayant  été  Ci  bien  reçue  du  Public 
qu'elle  a  été  épuiféè  en  moins  de  iîx 
mois ,  j'ai  crû  devoir  en  donner  une 

féconde  ,    où  j'ai  corrigé  des  fautes 

cfientielles  dont  je  n'écois  que  la  caufe  féconde. 

La  première  concerne  la  redifîcation  des  femi- 
tons  du  Monochorde  que  je  donne  pourfe  former  à 
î'intonnation  ,  car  les  proportions  de  ces  mêm.es 
femi-tons  fe  trouvoient  fautives  en  partie ,  Se  voici 
ce  qui  m'avoit  trompé  fur  ce  point. 

Ayant  imaginé  d'employer  le  Monochorde  pouf 
apprendre  à  folfîcr,  (fans  pourtant  que  j'en  cuffe 
jamais  vu  de  réel,  )  je  cherchai  fur  la  corde  la  di- 
vifion  des  tons  capitaux  de  la  première  Odave  qui 
font ,  Ut,  Re,  Mi,  Fa,  Sol ,  La,  Si, Ut;  ce'que 
je  n'eus  pas  de  peine  à  trouver  ;  mais  ayant  été 
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quedion  enfuite  de  placer  les  femi-toiis  intermé- 
diaires ,  je  les  plaçai  précifcment  au  milieu  de  cha- 
que ton  capital ,  m'étant  fondé  fur  ce  que  le  dièfe 
faifant  hauITer  d'un  demi  ton ,  le  ton  de  la  note 
inférieure ,  ôc  le  Bémol  faifant  bailler  d'un  autre 
demi-ton  celui  de  la  note  fupérieure  ,  ces  deux 
demi-îons  dévoient  fe  confondre  &  fe  rencontrer 
par  conféquent  dans  le  milieu  des  deux  tons  ca- 
pitaux ,  ce  qui  fatisfait  aflez  l'oreille. 

Mon  ouvrage  dans  cet  état ,  le  Sieur  Ballard 
à  qui  je  le  remis  pour  Timprimer ,  me  dit  quelques 
jours  après  ,  que  le  Sr  Loulié  avoir  donné  jadis  des 
Elémens  de  Mufique  où  il  avoit  parlé  du  Mono- 
cliorde. 

Je  fus  curieux  de  voir  cet  ouvrage ,  Se  en  ayant 
eu  un  exemplaire  avec  allez  de  peine  ,  j'y  trouvai , 
1°.  que  cet  Auteur  ne  parloir  du  Monocborde  que 
pour  faire  fentir  la  différence  d'un  ton  bas  à  un  ton 
haut,  (  ce  qui  ne  nuifoit  aucunement  à  mon  idée 
fur  remploi  du  Monochorde.  )  2^.  Que  les  propor- 
tions des  tons  capitaux  de  fon  Monochorde  étoient 
égales  à  celles  que  j'avois  trouvé  naturellement  ; 
mais  ayant  reconnu  que  celles  des  femi-tons  intcr; 
médiaires  étoient  difîérentes,  je  crus  devoir  adop- 
ter ces  dernières,  fans  autre  examen ,  ébloui  que  je 
fus  par  les  calculs  extrêmement  recherchés  qu'il 
avoit  fallu  faire  ,  &  n'ayant  pas  préfumé  qu'après  la 
peine  qu'il  falloir  que  cet  Auteur  eût  eifuyée ,  (  ou 
tout  autre  avant  lui  )  les  proportions  ne  fuilent  pas 
juftes. 
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Je  les  inférai  donc  dans  mon  Ouvrage  telles  que 
les  avoir  donné  ie  Sr  Loulié  en  16^6 ,  &  je  les  fis 
graver  en  conféquence  dans  la  figure  qui  rcpré- 
fente  le  Monochorde  ,  ou  rinftrument  de  la  fa- 
çon que  j'entendois  qu'il  fût  fait  pour  fc  former  à 
rintonnation. 

Mon  Ouvrage  ayant  été  approuvé  dans  cet  état 
par  Meffieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences/ 
je  le  fis  imprimer  &  débicer  pour  mon  compte  ;  mais 
des  perfonnes  de  diflindion  m'ayant  prié  de  faire 
graver  en  grand  réchelle  des  tons  Se  demi-tons  du 
Monochorde  pour  en  faire  cet  inftrument,  en  leur 
fauvant  par  conféquent  la  peine  de  rechercher  au 
compas  toutes  les  di vidons  dont   quelques-unes 
écoient  aflez  vétiiîeufes;  je  la  fis  graver  fur  la  lon- 
gueur de  trente  pouces  d'un  fîllct  à  l'autre ,  ôc  le 
Graveur  n'ayant  pu  l'exécuter  qu'en  deux  pièces , 
la  première  fut  à  peine  achevée  que  je  voulus  en 
faire  l'efTai  ;  j'en  fis  tirer  une  épreuve  ,  je  l'ap- 
pliquai avec  beaucoup  de  foin  fur  une  planche ,  ôc 
ayant  préludé  fur  divers  Tons  ou  Modes ,  pour  vé- 
rifier fî  les  femi-  tons  étoient  juiles ,  je  ne  trouvai  pas 
qu'ils  fatisfilTent  l'oreille  aufïï  bien  que  ceux  que  j'a- 
vois  abandonné- 

Je  cherchai  dès-lors  à  m^éclaircir  fur  les  propor- 
tions de  ces  femi  tons  ,  je  parcourus  exadement 
tous  les  Auteurs  qui  parloient  du  Monochorde,  tels 
que  le  Père  Kirker  dans  fa  Mufurgîe ,  le  Père  Mer- 
Jennt,  dans  (on  Harmonie  Univerjèlle  ;  Vojjius  ,  dans 
fon  expofinon  de  quatuor  artib»  liberalibiis  ;  Zarlin , 

Aij 
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Auteur  Italien ,  en  trois  Volumes   in-fol  3c  divers 
autres  Traités  de  Miifiaue  foigncafement  confervés 
dans  la  Bib'iotheriue  du  Roi  ;  je  parcourus  auOi  le 
Traité  de  l'Hannonie  du  Sr  Rameau,  1/1-4°.  ^  ^^^^^ 
de  la  Viole,  m-8^  duSr  Roujfeau  ;  mais  n'ayant  rien 
trouvé  de  précis  fur  ce  point ,  je  m'atmchai  à  cher- 
cher moi-même  ce^  proportions  fur  le  Monochorde, 
m'étant  flatté  d.  !es  découvrir  far  le  fondement  que 
la  Nature  nous  ayant  donné   les  proportions  des 
ton.  copeaux  ,    il   falloic   néceffairement  quelle 
nous  eût  auffi  donné  celles  des  femi-tons  inter- 
médiaires. .  Xr  .       Xr  'ci 

Mes  peines  ne  furent  pas  vaines  en  eftet  ,  ôc  a 
force  de  réflexions  &  de  recherches  fur  l'état  du  Mo- 
nochorde ,  ôc  fur  le  demi-ton  de  la  première  Odaye, 
(qui  eft  du  Si  à  VUt ,  de  la  féconde)  ,  je  parvins 
à  découvrir  les  véritables  proportions  que  je  cher- 
chois,  auffi  verra-t-on,  par  les  détai  s  de  mes 
opérations,  que  les  femi-tons  font  de  la  dernière 

^"  }q  partis  du  principe  ou  point  de  faît  încontefta- 
ble  &  général  que  toute  corde  tendue  au  point  de 
rendre  un  fon  fufceprible  d'être  entendu  diftmae- 
ment  ,  donne  loftave  à  runiffon  de  fa  baffe  en  la 
divifant  en  deux  parties  parfaitement  égales  par 
un  chevalet  mobile  ,  étant  évident  en  effet  que 
cette  corde  amfi  partagée  en  deux  part^ies  égales 
doit  rendre  le  même  fon  de  chaque  rote,  celt- 
à-dire  en  la  pinçant  à  la  droite  à  à  la  gauche.  ^ 
Il  eft  de  fait  par  conféqucnt  que  la  première 
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0(flave  du  Monochorde  emporte  i-^  jufle  moitié  de 
la  corde  ;  &  de-Ià  par  conféquenc  que  la  féconde 
Odave  doit  prendre  la  jufte  moitié  du  rcftanc 
de  la  même  corde  ,  c'eft-à-dire  le  quart  du  total ,  à 
commencer  au  milieu  jufte  de  la  même  longueur, 
&  par  la  même  règle  de  proportion  encore ,  la  troi- 
fiéme  Odave  doit  prendre  auffi  la  moitié  du  quart 
reftant  de  cette  corde ,  c'eft-à-dire  la  huitième  par- 
tic  du  total,  à  commencer  à  la  fin  de  la  féconde 
Oâ:ave,  c'eft-à-dire  au  bout  du  troiiîémc  quart  de 
la  corde. 

Je  traçai  par  conféquent  ces  trois  Odaves  de 
fuite  fur  la  planche  deftinée  à  mes  recherches  ayant 
marqué  les  fept  tons  capitaux ,  Ut ,  Re  ,  Mi^Fa, 
Sol  ,  La  ,  Si ,  par  dts  lignes  pleines  ,  fuivant  les 
proportions  généralement  connues  &  qui  font  in- 
férées dans  mon  Livre ,  p/i|^e  49  &  fui  vantes,  a^ant 
diminué  de  moitié  les  tons  de  la  féconde  Oftave , 
&  d'une  autre  moitié  encore  ceux  de  la  troifiéme 
Odave. 

Cherchant  enfuite  les  femi-tons  intermédiaires 
je  trouvai  que  la  diltance  du  51  première  Od^^e,  à 
rC/f  de  la  fcconde  rapportée  au  compas  au-delTus 
de  cet  Ut,  donnoit  YUt  Dièfe  bien  jufte  ,  ce  que 
je  reconnus  en  préludant  en  D-la-re  ;  j'y  traçai  par 
conféquent  une  ligne  ponduée ,  Se  j'y  écrivis  Ut 
Dièfe  du  côté  de  ïUt  naturel ,  &  le  Bé-mol  du  côté 
du  Re  fîmple  ;  car  tous  les  Auteurs  que  j'ai  cités  ci- 
deflus  convenant  que  la  partie  qui  refte  au-delTus  du 
femi-ton  majeur  doit  former  le  femi-  ton  mineur  du 
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ton  fupérieur  ,  il  eft  évideac  que  la  partie  qm  rede 
entre  YUt  Dièfe  ,  &  le  Ke  naturel,  doit  former  le 
Re  Bémol  ;  ce  qui  devient  général  pour  tous  les  femi- 
ton;  mineurs. 

Je  pinçai  enfuite  la  corde  au  Re  de  la  féconde 
Oaave  ,  &  rayant  pincée  également  de  l'autre  côté 
fans  déranger  le  Chevalet,  je  trouvai  qu'elle  don- 
noit  le  Si  Bémol  très-jufle.  Je  pris  par  conféquent  au 
compas  la  diftance  de  Wt  féconde  Oftave  au  Re  fu- 
périeur immédiat ,  &  l'ayant  rapportée  au-deffus  du 
dernier  Ut  féconde  Odave ,  en  rétrogradant  au- 
deffous  du  Si  naturel  de  la  première  Oftave,  j'y  tra- 
çai une  ligne  ponAuée ,  ôc  j'écrivis  Si  Bémol  du  côté 
du  Si  naturel ,  Se  La  Dièfe  du  côté  du  La  inférieur. 
Je  vérifiai  tout  de  fuite  le  femi-ton  en  préludant  en 
D-la-re  &  en  G-re-fol  ,  tierce  mineure  ,  Se  J3 
trouvai  que  le  femi-ton  fatisfaifoit  pleinement  mon 

oreille.  ;i^    j    i    r 

Je  pinçai  enfuîte  la  corde  au  ton  Mi  de  la  fé- 
conde oaave,  elle  me  donna  le  ton  bien  jufte, 
&  l'ayant  pincée  auOî  dans  la  partie  inférieure  , 
(  c'eft-à-dire  à  la  gauche  )  ,  je  trouvai  qu'elle  don-- 
noit  le  ton  La  de  la  première  Oftave  très-jufte,  ce 
qui  me  prouva  la  luftefTe  des  deux  femi-tons  que  la 
corde  avoit  déjà  fourni ,  &  en  même  terris  celle  de 
la  divilion  des  tons  capitaux  de  la  première  &  fé- 
conde Odave  ,  puifque  la  corde  pincée  dans  les 
deux  points  donnoit  la  quinte  jufte  du  La  inférieur 
au  Mi  fupérieur,  &  ayant  examiné  de  près  la  raifon 
phyfique  &  naturelle  de  ces  rapports,  je  reconnus 
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que  c  etoit  parce  qu'il  y  a  autant  de  diftance  de 
X'Ut  de  la  féconde  Odave ,  au  Mi  fupérieur ,  qu'il 
y  en  a  du  môme  IJt ,  au  La  inférieur  de  la  pre- 
mière Odave  ;  ce  que  chacun  pourra  vérifier  fur 
le  Monochorde  monté  comme  je  le  prefcris. 

Je  pinçai  enfuite  la  corde  au  ton  Fa  de  la  fé- 
conde 0<^ave  dans  fa  partie  fupérieure ,  c'eft-à- 
dire  en  montant  à  la  droite ,  elle  donna  le  Fa  bien 
jufte,  &:  rayant  pincée  dans  fa  partie  inférieure  à 
gauche,  fans  déranger  le  chevalet,  je  trouvai  qu'elle 
donnoit  le  La  Bémol ,  fe  confondant  par  conféquent 
avec  le  Sol  Dièfe ,  (  fuivant  ce  que  j'ai  dit  ci-deffus ,  ) 
ce  que  j'ai  reconnus  en  préludant  fur  les  modes,  où 
les  femi-tons  étoient  néceffaires  ,  foit  accidentelle- 
ment ,  foit  à  titre  de  fenfibk.  Je  tirai  par  con- 
féquent une  ligne  ponduée  au  point  où  arrivoit  le 
compas  :  après  avoir  pris  la  diftance  de  VUt  féconde 
Oclave  audit  Fa  ;  &  l'ayant  rapportée  dudit  Ut  au- 
deilous  du  La  première  Oâ:ave,  j'y  tirai  une  li- 
gne ponctuée  ,  &  j'y  écrivis  La  Bémol ,  du  côté  du 
La  naturel,  &  Sol  Dièfe,  du  côté  du  Sol  inférieur. 

Je  pinçai  enfuite  la  corde,  au  ton  Sol  de  la  fe* 
conde  06lave  dans  la  partie  fupérieure  à  droite, 
elle  donna  ce  ton  bien  jufte,  &  Tayant  pincé  dans 
fa  partie  intérieure  à  gauche,  elle  donna  le  même  ton 
à  une  Oftave  plus  bas  -,  ce  qui  me  confirma  toujours 
mieux  fur  la  juflefTe  des  femi-tons  que  la  corde 
avoit  déjà  fourni ,  ôc  ayant  recherché  la  caufe  de 
cette  lépétirion  de  ton  ,  je  trouvai  que  c'étoit  parce 
qu'il  y  avoit  autant  de  diftance  de  VUt  feconie 

A  iv 
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Odave  audit  Sol  fupérieur ,  que  du  même  Ut  au 
Sol  inférieur  de  la  première  Odave,  &  comme  le 
ton  Sol  de  la  première  Oftave  arrive  au  tiers  jufte 
de  la  totalité  de  la  corde ,  il  étoit  naturel  de  voir 
que  la  corde  n'ayant  en  ce  point  qu'un  tiers  de 
toute  fa  longueur  dans  fa  partie   fupérieure  (  à  la 
droite  )  la  partie  inférieure  de  cette  même  corde 
ayant  par  conféquent  deux  fois  autant  de  longeur 
dans  fa  partie  à  gauche ,  devoit  donner  le  ton  Sol 
de  la  première  Gftave ,  tout  comme  elle  l'avoit  don- 
née étant  pincée  au  Sol  première  Odave  ;  auiïi  trou- 
vai-je  qu*en  divifant  la  corde  en  trois  parties  éga- 
les par  des  chevalets  mis  par  defTous  à  demeure, 
donnoit  ledit  Sol  première  Oftave  dans  chacune 
de  ces  trois  parties,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu 
à  démontrer  la  juftefTe  des  femi-tons  que  la  corde 
fournit  par  elle-même  dans  les  cas  que  je  recher- 
chois.  ^ 

Je  pinçai  enfuite  la  corde  au  ton  La  de  la  fé- 
conde Oàave  dans  la  partie  fupérieure  à  droite, 
elle  donna  le  ton  bien  jufte,  ôc  l'ayant  pincée  dans 
fa  partie  inférieure  à  gauche ,  fans  déranger  le  che- 
valet ,  elle  donna  le  Sol  Bémol ,  ôc  le  Fa  Dièfe  par. 
conféquent ,  à  caufe  de  la  çonfuûon  de  ces  deux 
demi-tons,  ce  que  je  vérifiai  en  préludant  fur  les 
deux  modes  où  les  deux  femi-tons  font  employés  » 
Tun  en  mode  majeur  ,  l'autre  en  mode  mineur^  &  me 
trouvant  alTuré  de  leur  juftefTe,  j'en  pris  la  mefure  au 
compas,  c'eft-à-dire  que  ]ç  rapportai  la  diftance  qu'i} 
y  a  du  Sol  féconde  Qdave  3  au  La  fppérieur  immc- 
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diat,  au-delTous  du  Sol  première  Oftave  en  rétro- 
gradant, &  y  ayant  tiré  une  ligne  ponétuée ,  j'y  écrivis 
Sol  Bémol  du  côté  du  Sol  naturel ,  &  Fa  Dièfe  du  coté 
du  Fa  inférieur. 

Du  La  féconde  Odave ,  il  fallut  aller  à  VUt  ; 
troifiéme  Odave  pour  trouver  deux  tons  de  rapport 
par  la  corde;  car  en  la  pinçant  au  Si  féconde  Oftave, 
elle  ne  donnoit  dans  fa  partie  inférieure  qu'un  fon 
inutile ,&  abfolument  hors  de  toute  proportion, 
mais  étant  pincée  à  VUt  troifiéme  Oâ:ave ,  dans  fa 
partie  fupérieure ,  elle  donna  ce  ton  bien  jufte ,  & 
dans  fa  partie  intérieure ,  elle  donna  le  Fa  de  la 
première  Qdave  ;  ce  qui  fert  fans  contredit  à  dé- 
montrer la  jufteffe  de  toutes  ces  divifions  ;  il  n'y  a  pas 
plus  de  dlftance  en  effet  de  cet  Ui  troifiéme  Oftave 
au  bout  de  la  corde  en  montant  à  droite ,  qu'il  n'y 
en  a  du  Fa  première  Odave  en  defcendant  à  l'au- 
tre bout  à  gauche.  On  peut  fe  rappeller  auiïi  que 
le  Fa  naturel  de  la  première  Oâave  arrive  au  quart 
jufte  de  toute  la  corde ,  à  commencer  du  pied  du 
premier  fillet,  ôç  que  Vl/t  de  la  troifiéme  Oftave 
arrive  au  troifiéme  quart  de  la  corde  en  fus  ,   ce 
qui  fait  que  la  corde  pincée  en  ces  deux  points 
donne  les  mêmes  tons  des  deux  côtés ,  c'eft-à-dirc 
qu'en  pofant  le  chevalet  au  Fa  première  Oftave , 
elle  donne  ce  ton  bien  jufte  en  la  pinçant  à  droite , 
&  qu'en  la  pinçant  à  gauche ,  fans  déranger  le  che- 
valer ,  elle  donne  l'ZTf  troifiéme  Odave,  tout  comme 
fi  on  U  pinçoic  audit  point  Ut  troifiéme  Octave ,  ce 
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qui  démontre  touiours  de  plus  en  plus  la  jufleflede 
toutes  ces  différentes  proportions. 

De  l'Ut  de  cette  troifiéme  Odave ,  il  fallut  pren- 
dre deux  tons  pleins  en  fus ,  à  caufe  que  s'agi fiant 
de  les  comparer  aux  tons  de  la  première  Odave 
qui  fout  quatre  fois  plus  étendus,  (  ainfi  que  Té- 
chelle  des  tons  le  démontre,  )  il  faut  deux  tons  de 
la  troifiéme  Odave  pour  faire  face  aux  femi-tons 
de  la  première. 

Ayant  pincé  la  corde  par  conféquent  au  Mi  de 
la  troifiéme  Odave  dans  fa  partie  fupérieure  ,  elle 
donna  ce  ton  bien  jufle ,  Ôc  Tayant  pincée  dans  fa 
partie  inférieure  fans  déranger  le  chevalet,  elle  don- 
na le  JHi  de  la  première  Odave,  c'eft-à-dire  l'unif- 
fon  à  deux  Odaves  plus  bas,  ce  qui  dérive  de  ce 
que  dudit  Ali  troifiéme  Odave,  au  bout  de  la  corde 
à  droite ,  il  y  a  la  même  diftance  que  du  Mi  pre- 
mière Odave  ,  au  commencement  de  la  corde  à 
gauche. 

Je  pinçai  enfuire  la  corde  au  Sol  de  la  troifiéme 
Odave  dans  fa  partie  fupérieure ,  elle  donna  ce 
ton  bien  jufte.  Se  Tayanc  pincée  dans  fa  partie  in- 
férieure 9  elle  donna  le  Mi  Bémol  ,  fe  confondant 
avec  le  Re  Dièfe ,  ce  que  je  vérifiai  en  préludant 
fur  les  modes  convenables  à  ces  demi-tons  ,  l'un 
majeur  &  l'autre  mieur  ;  je  pris  par  conféquent  au 
compas  la  diftance  du  Mi  troifiéme  Odave  au  Sol 
fupérieur,  &  Tayant  rapportée  au  Mi  de  la  pre- 
mière Odave  en  defcendant  vers  le  He  naturel  ,  je 


AVERTISSEMENT.      ^       ii 

lirai  une  ligne  ponftuée  au  point  où  arrîvoît  le 
compas  ,  Se  fy  écrivis  Mi  Bémol  du  côté  du  Mi  na- 
turel Se  Re  Dièfe  de  l'autre  côté  ,  vifant  au  Re 
fîmple. 

Comme  il  ne  manquoit  plus  que  VUt  Dièfe  5c 
le  Re  Bémol  dans  la  première  Odave ,  je  fus  dif- 
penfé  de  les  chercher  fur  la  corde  ;  car  les  ayant 
déjà  trouvés  juftes  dans  la  féconde  0£lave  par  la 
comparaifon  du  Si  première  Oftave  ainfi  que  je 
Tai  dit  ci-deffus;  je  me  contentai  de  prendre  exaéle- 
ment  au  compas  le  double  de  la  diftance  de  Yl/c 
fîmple  de  la  féconde  Oftave  à  fon  Ut  Dièfe  ,  & 
rayant  rapporté  à  ïUt  première  Oftave,  vifant  au 
Re  fimple  ,  je  tirai  une  ligne  ponduée  au  point  où 
arrivoit  le  compas  &  j'y  écrivis  Ut  Dièfe  du  côté  de 
VUt  fimple  &  Re  Bémol  du  côté  du  Re  naturel,  de 
forte  que  par  toutes  ces  opérations ,  la  première 
Oclave  fe  trouva  divifée  dans  la  plus  grande  jufteffe 
par  tons  &  femi-tons  majeurs  &  mineurs  par  le  faic 
de  la  corde  elle-même. 

Ayant  enfuite  préludé  fur  tous  les  Modes  Grani- 
Bécare,  &  Grand-Bémol  ie  trouvai  que  rien  ne  man- 
quoit aux  Modes  Grani-Eécare ou  Grand-Dièje  ,  mais 
je  reconnus,  à  n'en  pouvoir  douter,  que  dans  les 
modes  D-la-re  Ôc  G-re-fol  GrarJBémoU  il  falloirune 
tierce  mineure,  les  tons  voifms  ne  pouvant  les  fup- 
pléer ,  c'eft- à-dire  que  dans  le  Mode  D-la-re  Grand- 
Bémol,  ni  le  Mi  naturel ,  ni  le  Fa  naturel  ne  pou- 
voient  fervir  de  tierce  mineure  ,  de  même  qu'en 
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G-re'fol  Grand-Bémol ,  ni  le  Si  naturel ,  nî  Y  Ut  ne 
pouvoient  fervir  de  tierce  mineure ,  il  fallut  les  cher- 
cher en  effet  fur  le  Monochorde  ,  &  après  bien  des 
recherches  je  trouvai  qu'il  falloit  un  Fa  Bémol ,  & 
un  l/t  Bémol,  de  forte  qu'au  lieu  de  douze  demi- 
tons  dont  notre  Oftave  eft  communément  corn- 
pofée  en  France  ,  il  en  faut  quatorze  de  toute  né- 
ceiïîté  fi  Ton  veut  chanter  jufte  fur  tous  les  Modes 
de  la  Mufique. 

La  raifon  de  cette  augmentation  de  deux  demi- 
tons  eft  fi  naturelle  qu'elle  frappera  quiconque  lira 
cet  Avertiffement, 

Il  eft  de  fait  qu'en  Mufique  chacun  des  fept  tons 
capitaux  qui  font  Ut,  Re ,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  Si, 
fait  trois  faces;  fçavoir,  la  première  au  naturel ,  la 
féconde  en  Bécare ,  c'eft-à-dire  ,  en  Dî^fe  ,  &  la 
troifiéme  en  Bémol,  ce  qui  produit  vingt-une  faces 
différentes ,  puifquc  trois  fois  fept  valent  vingt-un. 

Etant  généralement  convenu  que  le  Dièfe  du 
ton  inférieur  fe  confond  avec  le  Bémol  du  ton 
fupérieur  il  faut  retrancher  fept  du  nombre  vingt- 
un  ci  -  defTus  établi ,  d'où  il  fuit  qu'il  refte  qua- 
torze demi  -  tons  qui  doivent  être  réels  dans  la 
Mufique;  or  ces  quatorze  demi -^ tons  ne  peuvent 
jamais  être  fuppléés  par  les  douze  que  l'on  a  ad- 
mis en  France ,  faute  d'approfondir  la  valeur  jufte 
&  naturelle  de  chaque  demi-ton  ;  auflî  convient-, 
on  généralement  que  les  Clavecins  de  France  qui 
n'ont  que  douze  demi-tons  par  chaque  OiSave  font 
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faux  lorfqu  il  faut  chanter ,  foit  en  grand  Bée  are  f 
foît  en  grand  Bc'mol ,  ce  qui  dérive  de  ce  que  pour 
trouver  la  tierce  mineure  dans  les  Modes  D-la-r* 
Grand-Bémol  y  ôc  G-ré-fol  zu(GiGrand-Eémol ,  onem-. 
ployé  le  Mi  naturel  pour  la  première  ,   &    le  Si 
naturel  pour   la  féconde ,  il  faut  de  néceffité  re- 
culer les  femi-tons  inférieurs  de  près  d'un  quart  de 
ton  5  de  forte  qu'il  arrive  alors  que  ni  les  Dièfis , 
ni  les  Bémols  ne  font  pas  juftes,  inconvénient  qu'oa 
ne  pourra  fauver  qu'en  plaçant  un  femi-ton  entre  le 
Mi  8c  le  Fa  naturel  qui  fera  le  Fa  Bémol ,  Se  un 
autre  entre  le  Mi  &  ïUt  naturel ,  qui  fera  VUè 
Bémol. 

Les  Italiens  connoiflent  6c  réparent  cette  fauté 
dans  leurs  Clavecins  en  coupant  deux  touches  en 
deux  par  chaque  Oftave  ,  de  forte  que  fi  Ton  veut 
perfedionner  les  Clavecins  en  France  ,  il  faut  ou 
ajouter  une  femi-touche  du  Mi  au  Fa  naturel ,  & 
une  du  Si  à  Yl/t  naturel  ,  en  les  marquant  pour- 
tant de  façon  que  Ton  ne  fe  trompe  pas  pour  la 
place  de  VUt  naturel  à  chaque  Oftave. 

Je  ne  fuis  pas  le  premier  qui  ai  reconna  cette 
faiifTeté  dans  les  Clavecins  ,  il  eft  généralement 
avoué  que  tous  les  inllrumens  dont  les  tons  font 
fixés  par  des  cordes  particulières ,  des  touches  ou 
des  trous ,  ou  des  tuyaux ,  ccfmme  font  les  Cla- 
vecins, les  Harpes,  les  B-^fles  de  Viole,  les  Tym- 
panons,  les  Pfaltérions,  la  Guittarre,  la  Vielle  ,  le 
Luth,  le  Théorbe,  les  Flûtes,  les  Hautbois ,  les 
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Orgues ,  font  faux  dans  les  chûtes  des  moduIaL'ons 
chargées  de  Dîefes  ou  de  Bémols,  ce  que  Ton  appelle 
cadences  fur  les  feintes  ,  ainfi  que  Tont  obfervé  le 
Sr  RoitJJeau  dans  fon  Traité  de  la  Baffe  de  Viole  ;  Je 
Sr  de  Jllontéclair  dans  Tes  Principes  de  Àîufcque  ,  & 
beaucoup  d'autres  encore  ;  ce  qui  dérive  de  ce  que 
Ton  veut  en  France  que  douze  demi-tons  fuffifent 
par  chaque  Oftave ,  tandis  que  je  viens  de  démon- 
trer, par  un  calcul  des  plus  fimples,  qu'il  en  faut 
quatorze. 

Ceux  qui  fe  feroient  une  peine  de  faire  toucher  à 
leurs  Clavecins ,  foit  par  raugmentation  de  deux 
touches  par  Odaves ,  foie  en  coupant  le  Mi  Se  le  Si 
en  deux  pour  y  trouver  le  Fa  Bémol  ôc  l'Ut  Bémol, 
n'auront  qu'à  accorder  leurs  Clavecins,  (quant  aux 
femi-tons)  fur  ceux  de  mon  Monochorde,  &  com.me 
il  efl  très-rare  qu'on  ait  befoin  des  Fa  &  des  Ut  Bé' 
mois ,  ils  auront  du  moins  la  fatisfaction  d'avoir  tous 
les  Dièfes  dans  leur  plus  grande  judefle,  les  modu- 
lations en  Grand-Bécare  étant  beaucoup  plus  uGtées 
que  celles  eu  Grand  Bémol. 

Il  feroit  inutile,  après  un  calcul  auffi  fimpîe  , 
de  remonter  à  celui  que  faifoient  les  Anciens  Se  les 
^Modernes  fur  la  divifion  des  tons  capitaux  pour 
pouvoir  trouver  les  véritables  proportions  des  femi- 
tons  majeurs  Se  mineurs.  Le  Père  KirKer  dans  fa 
Mufurgie  diftinguant  trois  genres  dans  la  Mufique  ; 
fçavoir,  le  Diatonique ,  le  Chromatique  ,  Se  leEnhar' 
monique ,  prétendoit  que  dans  le  genre  chromatique 
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qui  efl:  celui  où  Ton  marche  par  femi  tons ,  îl  falloit 
divifer  le  ton  en  trente-une  parties  ,  en  donner  feize 
au  femi  ton  majeur ,  &  les  quinze  reftantes  aufemi- 
ton  mineur  ;  il  obfervoit  la  même  proportion  à  peu 
de  différence  près  dans  le  genre  Enharmonique  ;  car 
il  prétendoit  qu'il  falloir  divifer  le  ton  en  quarante- 
neuf  parties ,  en  donner  vingt-cinq  au  femi -ton 
majeur  ,  ôc  laiffer  les  vingt-quatre  reftantes  au  femi- 
ton  mineur  ;  ce  qui  arrivoit  prefqu'au  milieu  des  deux 
tons  pleins ,  ainfi  que  je  Tavois  crû  dès  le  commen- 
cement de  mon  Ouvrage  ;  mais  tous  les  calculs  font 
démontrés  fautifs  par  tout  ce  que  je  viens  de  décou- 
vrir, puifque  de  trois  pouces  que  prend  le  ton  Re 
naturel  de  la  première  Octave  fur  une  corde  de 
trente  pouces  de  longueur,  il  faut  vingt-deux  lignes 
pour  le  femi-ton  majeur  ,  qui  efl  ïUt  Diéfe  ,  <fc 
quatorze  feulement  pour  le  femi-ton  mineur  qui  eft 
le  Re  Bémol. 

Les  Auteurs  modernes  s'étoient  bornés  à  divifet 
Tintervale  d'un  ton  plein  à  un  autre  en  neuf  par- 
ties qu'ils  appellent  Coma.  Ils  en  donnoient  cinq 
au  femi-ton  majeur.  Se  ks  quatre  relians  au  femi- 
ton  mineur ,  mais  les  proportions  font  infufîifantes 
par  le  calcul  que  je  viens  de  faire. 

Pour  remonter  donc  au  point  de  remplacement 
du  Fa  Bémol  ÔcdeVl/t  Bémol,  qui,  félon  moi,  ou 
pour  mieux  dire,  fuivant  le  Monochorde lui-même, 
forment  les  deux  demi-tons  qui  manquent  aux  deux 
Odaves  de  certains  inftrumens  en  France ,  je  trou-. 
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vai  qu^îl  falloit  prendre  au  compas  la  moitié  Jufle  du, 
Re  Bémol  au  Mi  Bémols  &  en  pofant  le  pied  du  com- 
pas au  Aîi  Bémol ,  il  faut  tirer  une  ligne  ponduée  au 
point  où  arrive  Tautre  pied  qui  ell  au-delTus  du  Mi 
naturel  ,  Ôc  y  écrire  Fa  Bémol  du  côté  du  Fa  natu- 
turel  fans  y  rien  écrire  de  l'autre  côté  de  la  ligne 
ponduée. 

Il  faut  faire  la  même  opération  pour  YUt  Bémol  ; 
c^'eft-à- dire  prendre  au  compas  la  jufte  moitié  du 
Sol  Bémol^iU  La  Bémol ,  &  pofant  un  pied  du  compas 
au  La  Bémol ,  tirer  une  ligne  ponduée  au  point  où 
arrive  l'autre  pied  du  compas  qui  fera  entre  le  Si  na- 
turel &  VUt  imm.édiat  ,  &  y  écrire  Ut  Bémol  du 
côté  de  l'Ut  fans  rien  écrire  de  Tautre  côté  du  Si 
naturel. 

Pour  divifer  cnfuîte  les  femî-tons  des  deux  autres 
Odaves ,  je  pris  exadement  au  compas  la  moitié  de 
ceux  de  la  première ,  demi-ton  par  demi-ton,  je  les 
rapportai  à  chaque  ton  de  la  féconde  Odave,  &  ayant 
réitéré  la  même  opération  de  la  deuxième  Odave  à  la 
troifiéme  ,  les  trois  Odaves  fe  trouvèrent  parfaite^ 
ment  bien  divifées. 

Ayant  enfuite  préludé  fur  le  nouveau  Monochorde 
dans  tous  les  tons  &  modes  de  la  MuOque  tant  natu- 
rels que  chargés  de  Diéfes  ou  de  Bèmob  y  je  trouvai 
que  toutes  ces  nouvelles  proportions  fatisfaifoienc 
parfaitement  Toreille. 

Une  autre  preuve  encore  de  la  juftefîe  de  ces  fe- 
mirtons  couûfte  dans  leur  pofition  locale ,  de  quoi 

Ton 
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.  ron  Jugera  par  la  feule  infpeftionvifuell»;  car  cha- 
cun de  ces  femi-tons  majeurs  devenant,  en  terme 
de  corapofîtion  de  Mufique  ,  la  Senfible  du  Mode, 
ou  ton  fupérieur  ,  on  reconnoîtra  qu'ils  font  pla- 
cés dans  hs  mêmes  proportions  que  les  deux  derai- 
tons  capitaux  qui  font  naturellement  dans  notre 
Odave ,  qui  font  du  Mi  au  Fa ,  Se  du  Si  à  ïUt, 
Ces  deux  demi-tons  étant  les  notes  fenfibîes  des 
deux  Modes  fupérieurs,  c'eft-à-dire  que  le  Mi  left 

,  du  Mode  F-ut-fa ,  &  le  Si  du  Mode  C^fol-ut.  VUt 
Viefe  efl  fuivant  mes  nouvelles  proportions  plus 
proche  du  Re  iîmple  que  de  Vl/t  duquel  il  dérive, 
&  cela ,  parce  qu'il  efî  la  Senfible  du  Mode  De-la-re, 
Se  ainfi  de  tous  les  autres  qui  font  le  Fa  Diefe ,  le 
Sol  Diefe,  Se  le  La  Diefe. 

L'autre  point  effcntiel  que  j'ai  corrigé  dans 
cette  féconde  édition  porte  fur  la  façon  de  ten- 
dre la  corde  du  Monochorde  ,  au  ton  ordinaire  de 
Concert ,  fans  que  l'oreille  en  décide. 

Je  fus  trompé  par  le  Marchand  qui  me  vendic 
une  corde  de  laiton  fur  laquelle  je  ûs  mes  expé- 
liences pendant  rimprefïion  démon  Ouvrage;  ce 
Marchand  m'ayant  alTûré  qu'elle  étoit  du  N°.  6". 
tandis  que  ce  n'étoit  pas  même  une  corde  de  Cla- 
vecin ;  cette  corde  s'étant  donc  trouvée  plus  forte 
de  beaucoup  que  je  n'aurois  voulu ,  il  fallut  un 
poids  de  fx  onces,  poids  de  marc,  pour  la  faire 
incliner  de  deux  lignes  dans  le  milieu  fur  la  lon- 
gueur de  trente  pouces  d'étendue,  ce  qui  m'in- 
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âmCit  tif  erreur  au  point  que  je  le  fis  imprimes 
de  même  dans  les  pages  62ÔC  53. 

Ayant  été  bien  aife  enfuite  d'augmenter  le 
nombre  des  cordes  de  Tlndrument  jufqu'à  fix, 
avant  la  clôture  de  Timpreffion  du  refte  de  l'Ou- 
vrage ,  je  demandai  à  un  autre  Marchand  devant 
qui  je  pailai  3  des  cordes  de  Clavecin  du  N^.  6. 
je  comptois  les  trouver  égales  à  celle  que  j'a- 
vois  déjà  tendu  fur  mon  Inftrument;  mais  je  les 
trouvai  fi  différentes  en  grofleur,  que  je  reconnus 
que  le  premier  Marchand  m'avoit  trompé.  Je  fus 
obligé  en  conféquence  de  reftifier  mon  expérience. 
Se  ayant  employé  des  cordes  du  N°.  i .  je  trouvai 
qu'il  ne  falloit  qu'un  poids  de  quatres  onces  &"  demîg 
pour  feire  incliner  la  corde  de  deux  lignes  dans 
le  milieu  de  fa  longticur  fur  30  pouces  d'étendue.; 

Mon  Ouvrage  étant  pour  lors  imprimé  en  en- 
tier je  me  contentai  de  corriger  cette  faute  par  un 
Errata  qui  fut  mis  à  la  fin ,  mais  comme  peu  de 
gens  ont  recours  à  ces  fortes  de  corredions ,  j'ai 
redifié  cette  faute  dans  cette  féconde  édition, 
moyennant  quoi  chacun  pourra  fe  faire  un  Mono-, 
chorde  ,  à  une  ou  plu.fieurs  cordes  ,  \ts  ten- 
dre à  luniffon  ,  &  du  ton  ordinaire  de  Concert , 
fans  que  Foreilie  en  décide,  éc  fans  pouvoir  fe 
îromper, 

Diverfes  perfonnes  de  confidératîon  m'ayane 
prié  de  faire  graver  en  grand  l'échelle  des  Tons  8c 
%mi-tQ|is  dont  je  m'étois  contenté  de  donner  k 
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figure  en  racourci ,  afin  de  leur  épargner  la  pcîne  de 
rechercher  toutes  ces  divifions,  dont  certaines 
étoient  aflez  vétilleufes,  je  Tai  fait  faire ,  &  je  me 
déterinine  de  joindre  cette  feuille  à  chaque  exem- 
plaire, moyennant  fix  fols.  Il  faudra  prendre  garde 
feulement  en  colant  cette  feuille  fur  un  ais,  qu^elle 
ne  s'allonge  pas  plus  d'un  bout  que  de  Tautrc  ;  il 
faut  y  veiller  le  compas  à  la  main  ;  car  fi  la  feuille 
s'allongeoit  un  peu  plus  d'un  bout  que  de  rautre,(le 
papier  fe  trouvant  trempé  par  la  colle ,  )  les  Tons 
leroient  faux  au  point  de  ne  pouvoir  pas  fe  fervir 
de  ce  Monochorde. 

Les  perfonnes  qui  voudront  avoir  des  Monor 
chordes  tout  montés  &  pourvus  des  chevalets  né-:  Q 
cefi^aires,   en  trouveront  chez  le  Sitm  tlH^k/lli  iùOMlLct^^  uj 
èi\«i»^%4»cnq^ëi»j»'i^i(B»ftfl»nnifc,  moyen- 
nal^liv.  iji^'^ca^^Oi 


APPROBATION. 

TAi  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  un  manuf- 
crit  intitulé  :  AveTtij[ementfur  la  féconde  édition  de  l'Ouvrags 
àe  M.  Choquetfur  la  Mujique  ,  &  je  n'y  ai  rien  toiivé  qui 
fn'ait  paru  devoir  en  empêcher  rimpreflîon.  A  Paris  ce  il 
Pécembre  1760.  ?  I  C  Q  U  E  T. 
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A  Mufique  n'eft  pas  fi  embarrafTante, 

qu'on  ne  puifîe  en  franchir  les  diffi* 

cultes  foi-même. 

Comme    les    principes    généraux 

peuvent  être  mis  par  e'crit,  il  eft  cer- 
tain qu'en  y  ajoutant- le  moyen  d'avoir  le  fon 
des  notes  pendant  deux  ou  trois  o£laves  de 
fuite  dans  la  plus  grande  juftelTe,  &  celui  de 
battre  la  m.efure  avec  précifion  ;  même  de  fe 
redreffer  fi  l'on  y  manque ,  il  s'enfuit  qu'il  eft 
très  poflible  d'aprendre  la  Mufique  fans  autre 
fecours. 

La  Mufique  n'eii  en  effet  que  l'art  de  cAa/i- 
ter  en  méthode  ;  or  la  me'thode  ne  confinant 
qu'à  fçavoir  le  nom  des  notes,  \^\xt  valeur ^  le 
fen  quelles  ont,  foit  naturellement,  foit  acci- 
dentellement, à  appliquer  les  paroles  aux  notes  , 
&  à  rendre  le  tout  par  la  voix  ôc  en  mejure  y  je 
crois  avoir  rempli  tous  ces  objets  en  donnant 
dans  cet  ouvrage  i°.  Le  moyen  de  connoîtie 
le  nom  des  noces  fulyant  toutes  les  pofitions 
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des  clefs  au  naturel ,  &  les  diverfes  tranfpon» 
tions  caufées  par  les  Diéjes  ou  les  Bémols  après 
la  clef. 

2°.  La  valeur  des  notes ,  ôc  des  ?  au/es  yTemps 
ou  Soupirs  qui  tiennent  toujours  lieu  de  notes. 

30.  En  indiquant  le  moyen  d'avoir  le/o/z  des 
notes  par  tons  ôc  demi-tons ,  pendant  3  odaves 
de  fuite.aufTi  juftes  que  fur  le  Clavecin  le  mieux 
d'accord,  &  cela  par  un  Inftrument  qu'on  fera 
foi-même  ;  auquel  on  pourra  mettre  plufieurs 
cordes ,  les  tendre  à  Vumjfon ,  &  même  du  ton 
ordinaire  de  concert ,  lans  avoir  recours  a  l'o- 
reilie,  nia  aucun  Inftrument  de  Mufique;  ôc 
fur  lequel  encore  on  reconnoîtra  facilement  le 
genre  de  fa  voix. 

40.  En  indiquant  le  moyen  de  battre  la  me- 
fure  avec  juftefTe ,  de  fe  redrefîer  foi-  même  lî 
l'on  y  manque,  ôc  d'avoir  le  mouvement  réel  de 
toutes  les  pièces  de  mufique. 

50.  Et  enfin  en  facilitant  Tapplication  des  pa* 
rôles  à  la  Mufique. 

Comme  toutes  ces  parties  ont  chacune  leurs 
difficultés  qu'il  n'auroit  pas  été  facile  de  fran- 
chir en  les  accumulant  dès  le  premier  pas ,  j'ai 
pris  le  parti  de  les  féparer,  ôc  de  faire  par- 
conféquent  aprendre  la  Mufique  en  détail. 

J'ai  mis  à  la  tête  de  l'Ouvrage ,  les  Principes 
généraux  qu'il  faut  fçavoir  néceffairement  pour 
arriver  à  la  connoirfance  du  nom  des  notes , 
je  les  ai  même  féparé  par  articles  pour  pou- 
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VoTi'  y  renvoyer  le  Ledeur  fans  confufion ,  & 
j'ai  divifé  le  refte  de  l'Ouvrage  en  cinq  parties. 

On  trouvera  dans  la  première  y  le  moyen  de 
connoître  le  nom  des  notes  fur  toutes  les 
Clefs  au  naturel  ,  Ôc  celles  qui  fe  trouvent 
chargées  de  Diéfes  ou  de  Bernois ,  qui  don- 
nent lieu  à  la  tranfpofition  du  nom<les  notes, 
ôc  comme  cette  forte  de  tranfpofition  m'a  tou- 
jours paru  beaucoup  plus  commode  pour  la 
folfiadony  (  c'efl-à-dire ,  pour  chanter  la  Mufique 
par  le  nom  des  notes  ) ,  j'ai  donné  dans  la  même 
partie ,  le  rapport  de  toutes  les  diverfes  tranf- 
pofitions  aux  pofitions,  des  clefs  au  naturel. 

Ceux  au  contraire  qui  ne  voudront  pas  tranf. 
pofer  le  nom  des  notes,  lorfque  les  clefs  feront 
chargées  de  Diéfes  ou  de  Bémols  ,  trouveront 
un  fecours  (i  efficace  fur  l'Inftrument  que  je 
propofe,  que  trouvant  à  fe  foutenir  fur  tous 
les  tons  naturels  ou  altérés,  ils  en  aprendront 
bien  plus  aifément  à  folfier. 

On  trouvera  dans  la  féconde  partie ,  la  ma- 
nière d'avoir  le  fon  des  notes ,  par  tons  &  demi- 
tons  pendant  trois  odaves  de  fuite,  dans  la  plus 
grande  jufteiTe  ;  &  comme  on  fait  toujours  plus 
d'attention  à  ce  qu^on  fait  foi  -  même ,  qu'à 
ce  qu'on  fait  faire  par  autrui  ,  j'entends 
qu'on  falTe  fon  Inftrument  foi-même  ,  &  pourvu 
qu'on  en  divife  les  tons  fuivant  les  proportions 
gue  je  prefcris ,  on  les  aura  dans  la  plus  grande 
juftelTe,  on  y  mettra  autant  de  cordes  qu'on 
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voudra , on  les  tendra  (  fans  fe  tromper  )  à  l'unlf-* 
fon ,  ôc  même  du  ton  ordinaire  de  concert,  fans 
s'en  raporter  à  l'oreille  ni  à  quelque  Inftrument 
de  Mufique  que  ce  foit ,  deforte  qu'ayant  au- 
tant de  tons  à  la  fois  qu'on  aura  de  cordes,  (tons 
que  l'on  rendra  relatifs  à  la  Leçon  par  des  che- 
valets mobiles  qu'on  pofera  deffus  ou  deiïous 
les  cordes  à  volonté),  l'étude  de  la  foifiation 
deviendra  très  aifée  ;  ôc  comme  il  eft  effentiei 
que  l'étudiant  s'accoutume  à  chanter  fur  la  clef 
qui  convient  à  fa  voix  ,  on  trouvera'  dans  la  mê- 
me partie' le  moyen  de  reconnoître  3&:  mefurer 
le  crenre  de  fa  voix;  de  forte  qu'en  tendant  les 
cordes  de  l'Inftrument  du  ton  ordinaire  de  con- 
cert ,  (  en  exécutant  ce  que  je  prefcris  à  cet 
égard  ) ,  on  aura  l'avantage  de  fe  former  à  chan- 
ter du  ton  ordinaire  Ôc  convenable  à  fa  voix.  ^ 

Je  donne  dans  la  5e.  partie  la  valeur  des 
Notes  ÔC  àQsPaiifesjTempson  Soupirs, qui  ûen- 
rient  toujours  lieu  de  notes  dans  la  mufique, 
m'ayant  paru  effentiei  de  détacher  les  difficul- 
tés oui  en  dépendent  de  l'étude  de  la  folfia-^ 
tion. 

On  trouvera  dans  la  4e.  partie  le  moyen  de 
battre  la  mefure  avec  précifion ,  en  commen- 
çant par  la  mefure  à  deux  temps  ;  car  outre 
que  c'eft  la  plus  facile  ,  on  peut  fe  régler  pour 
çettQ  forte  de  mefure  ûir  un  Pendu/e ,  à  caufe 
que  fes  vibrations  font  J/ocArones ,  ceiï'^-dïve , 
loujQurs   égaies   en  durée,  tant  qui!   eft  en 
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mouvement ,  car  quoi  qu'il  paroiffe  fe  ralentir 
infenfiblement  5  puifqu'en  effet  il  parcourt  un 
moindre  efpace  fur  la  fin,  il  mettra  toujours 
le  même  temps  à  parcourir  ces  efpacés  que^ 
qu'ils  foient. 

On  tirera  même  girarid  parti  des  deux  fen$ 
de  mouvement  qu'on  peut  donner  %''cç 
Pendule ,  pour  fe  former  à  la  mefure  à  4  tèfns  ; 
mais  comme  cette  forte  de  mefure  eftlaplus 
difficile,  n'étant  pas  poflible  d'ailleurs  de  fe 
faire  foi-même  un  Inftrumentqui  donne  réelle- 
ment un  mouvement  juftfe  à  4  temps  égaux,' 
j'ai  imaginé  un  moyen  dé  fe  diriger  en  battant 
cette  mefure,  ôc  de  fe  redreffer  même  facile- 
ment Ci  l'on  y  manque. 

On  trouvera  dans  la  même  partie  lè  moyen 
de  fe  former  à  tous  les  différents  mouvements 
de  la  mufique  ,  &  celui  de  les  avoir  réellement 
avec  autant  de  jufteffe  &  de  précilion  qu'on 
puiffe   le  défirer.  ^  - 

J'ai  mis  enfin  dans  la  ^me.  partieië  rnôyenf 
d'apliquer  les  paroles  aux  notes,  je  l'ai  termi- 
née pkr  quelques  principes  généraux  fur  les 
agréments  du  chant,  ôc  j'y  ai  joint  deux  Exem- 
ples ppur  chaque  voix ,  afin  qu'on  puiffe  en  faire 
l'application  tout  de  fuite,  tant  dans  le  François 
que  dans  lè  Latin.  ''^*'   ^^' 

On  ne  doit  pas  trouver  extraordinaire  au 
refte  que  je  n'aie  donné  que  très  peu  de  Le- 
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çons  fur  chacune  cjç  ces  parties  ;  comme  ii 
n'eft  queftion  dans  ]a  première  que  d'aprendre 
k  lire  le;  nom  des  notes ,  ceux  qui  voudront 
mettre  mon  fyftêrne  en  ufàge,  pourront  fe  faire 
des  leçons  fur  chaque  clef  au  naturel,  autant; 
^u'IJ  en  f^iidra  pour  fe.  perfedionner  à  cette 
ledurey-ea-r:  tant  qu'il  ne  fera  queftipn  que  du 
Nqrr\  des  notes  ,  lï  fufHrad'en  faire  au  hazard  , 
il  ne  fer2^  pas  néçeiTaire;  que  ces  leçons  foient 
bun-efiçruAntes,  y  ç'eft- à-dire  modulées  fuivant 
les  règles  dô  la  compoiition  ;  toute  note  aura 
fon  /2p77?  ,  pourvu  qu'elle  foit  placée  bien 
dift|n.£tement  fur  les  lignes  &  dans  les  interval- 
les jj$c  ç'eft  làrol)jetproporé  pour  cette  partie. 
Ces  fortes  de  leçons -ainfi  faites  au  hazard. 
(  §c  ^ui  parconféqueitt  ne  fçauroient  avoir  un 
çhaqç  modulé  fuivant  les'  règles)  ne  laifTeront 
pas  de  fervir  beaucoup  pour  aprendre,à  fol-^ 
iier  (]  Von  ve\it  le§  mettre  à  profit  &  en  chanr 
ter  lès  notes  ;  car  moins  les  notes  auront  de 
liaifon  modulée  fLiivant  les  règles,  6ç  plus  \\ 
fera  difficile  de  former  Poreilleà  les  foîfier  ;  il 
faudra  parconféqyentfairfe  beaucoup  plus  d'at- 
tçntion  aux  fpns  qu'on  tirera  de  l'Initrument 
pour  les-  chanter,  étant  évident  qu'on  aprend 
bien  moins  facilement  d'oreille  une, leçon  qui 
chante  mal  que  celle  qui  çft  modulée  dans 
l'ordre.  ,.,  ■,-,■• 

.Quand  on  fçra  parvenu  d'ailleurs  au  point 
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de  chanter  couramment  la  note  en  mefure,' 
temps  auquel  on  n'aura  plus  befoin  de  Pinftru- 
ment  pour  avoir  le  fon  des  notes,  on  pourra 
puifer  des  leçons  dans  tel  livre  de  mufique 
qu'on  choifira  ;  l'on  aura  l'avantage  de  n'en 
prendre  que  de  convenables  à  fa  voix,  & 
comme  tout  ce  qui  efl  donné  au  public  en 
mufique,  vaut  infiniment  mieux  que  ce  que 
je  pourrois  donner  pour  leçons  de  ma  compo- 
fition ,  Pon  n*en  aura  que  de  bonnes ,  &  dans 
le  genre  furtout  que  chacun  pourra  fouhaiter. 
•  Je  ne  fçai  à  la  vérité,  fi  cet  ouvrage  fera  du 
goût  des  Maîtres  à  chanter,  &  fi  pour  le  rendre 
inutile,  il  ne  prétendront  pas  que  n'ayant  pu 
communiquer  (  par  tout  ce  que  j'ai  dit  fur  les 
ports  de  voix  &  les  cadences  )les  diverfes  infle- 
xions de  la  voix  qui  forment  les  agréments  du 
chant ,  ce  n'eft  pas  avoir  beaucoup  avancé  que 
d'avoir  donné  le  moyen  de  fe  pafljer  de  Maître 
pour  aprendre  à  folfier. 

Je  n'ai  jamais  entendu  rendre  leurs  Talents 
inutiles  ,  &  faire  prévaloir  mon  fyftême  à  leur 
exclufion  ;  je  fçai  trop  de  quel  fecourseftun 
bon  Maître  pour  montrer  la  Mufique,  ôc  per- 
feâionnerun  écolier  dans  le  goût  du  chantjmais 
comme  on  n'a  pas  toujours  ,  ou  le  moyen,  ou 
la  commodité  d'appellerun  Maîtrç  ,  &  que 
d'ailleurs  les  bons  Maîtres  ne  fe  foucient  pas 
beaucoup  de  montrer  les  premiers  principes, 
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n'y  ayant  rien  en  effet  de  plus  ennuyaiit  Bc  de 
plus  infipide  pour  un  bon  Maître  ;  j'ai  cru  ren- 
dre fervice  au  public  en  lui  procurant  l'avan- 
tage d'apprendre  à  foifier  en  mefure ,  fans  avoir 
recours  à  qui  que  ce  foit. 

Combien  n'y  aura-t-il  pas  de  gens ,  qui  ayant 
pafTé  leur  jeunelTe  fans  avoir  appris  un  peu  de 
Mufique,  feront  bien  aifes  de  pouvoir  le  faire 
eux  -  mêmes  ,  fans  éclat ,  ôc  fans  s'affervir  à 
prendre  un  Maître. 

Combien  de  gens  en  campagne  &  dans  plu- 
fieurs  petites  Villes  de  Province  paffent  la  vie 
dans  le  défit  d'apprendre  la  Mufique ,  n'ayant 
fouvent  ni  l'occafion ,  ni  les  moyens  d'appel-; 
1er  un  Maître  ? 

Combien  ne  verra-t-on  pas  dans  les  cloîtres,^ 
de  Religieux,  de  Religieufes  profiter  de  mon 
ouvrage  pour  apprendre  la  Mufique  dans 
leur  celuie'S  ,  &  fe  rendre  capables  de  charitef 
à  l'Eglife ,  fans  qu'ils  paroiffent  l'avoir  appris 
du  dehors. 

Ne  voit- on  pas  des  gens  à  qui  les  meil- 
letirs-  Maîtres  refufent  d'^apprendre  la  Mufi* 
que,  parce  qu'ils  ne  trouvent  pas  qu'ils  ayent 
affez  de  difpofition  ôc  ^oreille  ,  pour  me  fer- 
ait des  termes  de  l'art  ,  pour  qu'ils  puiffent 
les  former  à  entonner  jufte  ,  &  les  dégoûtent 
par  conféquent  dès  les  premières  leçons  ? 

La-divifion  que  j'ai  fait  de  la  Mufique    en 
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Parties,  fera  que  ceux  qui  n'auront  pas  affez 
d'oreille  pour  apprendre  à  folfier  &  entonner 
jufte  ,  apprendront  néanmoins  afTez  fonde- 
■  rement  la  Mufique  pour  pouvoir  jouer  d^ 
quelque  inftrument ,  ôc  même  pour  appren- 
dre à  compqfer;  car  j'ai  vu  d'excellents  corn- 
pofiteurs  hors  d'état  d'entonner  jufte  leurs 
propres  ouvrages  ,  de  forte  que  ceux  qui  fe- 
ront dans  ce  cas  ,  tireront  parti  du  peu  de 
talent  que  la  nature  leur  aura  donné. 

Voilà  quel  eft  mon  deifein ,  je  n'en  ai  eu 
d'autre,  que  démettre  toute  perfonne  fenfée 
à  portée  d'apprendre  la  Mufique  ,  &  de  fe 
former  à  toutes  les  difiîcultés  y  (  qui  exigeoient 
auparavant  un  fecoôrs  étranger  )  par  Patten- 
tion  ôc  la  réflexion ,  foit  fur  la  différence  des 
fons  en  les  faifant  tracer  &  mefurer  au  com- 
pas ,  foit  fur  la  différence  6c  la  variété  des 
mouvements  5  en  prefcrivant  le  moyen  de  les 
avoir  facilement,  réellement^  ôr  avec  jufteffe  ,  ôC 
en  rendant  par  conséquent  la  Mufique  fenfible 
par  des  opérations  manuelles. 

Loin  de  voir  ,  par  conféquent ,  cenfurer 
mori  ouvrage  par  les  bons  Maîtres  à  chanter, 
je  me  flatte  de  le  leur  voir  agréer  :  mon 
fyftême  leur  abrégera  la  groffe  peine  ,  ils  au- 
ront un  plus  grand  nombre  d'écoliers  pour  le 
goût  du  chant  ,  qu'ils  n'auroicnt  jamais  eu 
fans  moi  :  leurs  écoliers  apprendront  la  Mu- 
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fique  bîetl  plus  aifément ,  ôc  le  Public  y  trou- 
vant enfin  un  fecours  vraiment  efficace  : 
j'aurai  la  fatisfa£lion  d'ayoir  contenté  tout  le 
monde. 
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LA    MUSIQUE 

RENDUE  SENSIBLE 

Par  la  MECANIQUE  &c. 


^Ç^j  A  Mufîque  eft  l'Art  dé  chanter  en  Méthode, 

51 0?  !  ^  ^^  Méthode  ne  confifte  qu'à  fçavoir  le 

^^^Ij  """^  des  notes  ,  leur  valeur,  la  quantité  qu'il 

-—-«-*  en  faut  dans  chaque  mefure  ;  à  former  par  la 

voix  le  fon  que  chaque  note  doit  avoir ,  à  apliquer  les 

paroles  à  la  Mufique  ,  &  à  reiidré  le  tout  en  mefure. 

Ces  différentes  parties  formeront   la   divifion   de 

cet  ouvrage.    On  y  trouvera  d'abord  les  principes 

généraux  qui   concernent  la   conhoiffance  du  nom 

dts  notes,  &c  je  \ts  ai  divifé  par  articles,  afin  de 

pouvoir  y  renvoyer  plu^  facilement  le  Ledeur  dans  le 
befoin. 

Je  donnerai  dans  la  première  î^artie  îe  moyen  de 
connoîtrc  le  nom  dtî  notes  félon  toutes  \qs  Clefs  au 
naturel ,  &;  toutes  les  tranfpofitions. 

A 
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On  trouvera  dans  la  féconde  le  moyen  de  formef 
par  la  voix  ,  le  fon  que  chaque  note  doit  avoir. 

On  verra  dans  la  troifiéme  leur  valeur ,  la  quan- 
tité qu'il  en  faut  dans  chaque  mefure  &  Texplication 
des  PaufeSf  Tems  y  ou  Soupirs  qui  tiennent  toujours 
lieu  de  notes. 

Dans  la  quatrième,  le  moyen  de  chanter  la  note  ; 
en  mefure,  &  dans  la  cinquième  celui  d'apliquer  les 
paroles  à  la  Mufique. 

PRINCIPES    GÉNÉRAUX. 

ARTICLE    ler. 

Le  nom  des  notes  en  ge'néraî  cft  très  connu  de 
tout  le  monde  ,Ut,Re ,  Mi,  Fa  ,  Sol ,  La  ,  ^i ,  Ur  en 
montant ,  Ut,  Si,  La,  Sol ,  fa ,  Mi  ,Re,Ui  en  def- 

cendanr. 

On  obferve  la  même  marche  faïîut-il  monter 
'deux  ou  trois  odaves  de  fuite,  &  en  defcendre  tout 
autant,  deforte  qu'après  Ut,  en  montant  par  degrés 
conjoints  ,  il  y  £ura  toujours  Re ,  après  /?e,  il  y  aura 
Mi ,  &  ainfi  fucceffivement  jufques  à  la  féconde 
oâiàve,  3c  de  la  2me.  à  la  3me.  de  même  qu  après 
Ut  en  defcendant  aufli  par  degrés  conjoints  il  y  aura 
Si,  ôc  ainfi  des  autres  notes. 

S- 

Comme  les  Sons  font  diftribués  par  degrés,  on 
fe  fert  de  cinq  lignes  parallelles,  également  feparées 
ifes  unes  des  autres  pour  former  &  diflinguer  les  de- 
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grés;  &  Ton  place  les  notes  fur  ces  lignes  Ôc  dans 
les  Intervalles  ,  en  forte  que  ces  lignes  ôc  leurs 
intervalles  forment  touc  autant  de  degrés  à  placer 
les  note?. 

Exemple, 

4. 

Quand  les  cinq  lignes  ne  fuffifent  pas  pour  con- 
tenir toutes  les  notes  foit  en  montant ,  foit  en  def- 
cendanr,  on  en  ajoute  accidentellement  tn  petites  par- 
ties foit  en  haut ,  foit  en  bas ,  autant  que  le  cas 
l'exige. 

Exemple  de  deux  lignes  ajoutées  en  montant  & 
en  defcendant. 

^-^^-±2 

S' 

Le  nom  des  notes  dépend  abfolument  de  la  po- 

fition  de  certaines  figures  au  commencement  de  ces 
lignes,  qu'on  apelle  Clefs  ;  car  les  notes  des  exemples 
cy-deiTus  n'ont  point  de  nom  déterminé  parce-qu'il 
n'y  a  pas  de  Clef. 

6. 
Ilya  trois  fortes  de  Clefs,  Celle  de   G-reSol, 
Celle  de  C-folut^  Ôc  celle  de  F-utfa.  On  les  place 

Aii 
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toujours  au   commencement  des  cinq  hVnes  ce  qui    1 
s  apelle  ligne  de  Mufique. 

Figure  de  ces  Clefs. 


■$■■ 


■(D^- 


-t 


^izi:z±zz=zîH-=z 


G-refoI.  C-fol  ut.  F-ut  fa. 

Four  connoitre  le  nom  des  notes  il  faut  commen- 
cer par  reconnoître  la  Clef;  fi  c'efl  la  Clef  de 
G-refol ,  il  y  aura  Sol  à  la  ligne  où  la  Clef  fera  po- 
fée  ;  fi  c'efl  la  Clef  de  C-fol  ut,  il  y  aura  Vt,  à  la 
ligne  où  la  Clef  fera  pofée,  &  fi  c'ell  la  Clef  de 
F-ut  fa  ,  il  y  aura  Fa  à  la  ligne  où  cette  Clef  fera 
pofée. 

Exemple. 


(SX- 


-—^ — M- 


^f^"T-- 


ta 


Fa. 


Sol,    Sol,     Ut,   Ut,   Ur,    Ut, 

8 
On  obfervera  fur  la  Clef  de  F-Pt  fa  ,  que  ce  font 
les  deux  points  qui  defignent  la  ligne  fur  la  qu'elle 
elle  eft  pofée ,  de  forte  qu'en  YExemple  cy  deffus  la 
première  eft  pofée  à  la  ^me.  ligne ,  Ôc  la  féconde 
à  la  3  me. 

9- 

Ces  trois  Clefs  portent  chacune  le  nom  de  l'un 
des  Tons  ou  Modes  dont  on  fe  fert  dans  la  Mufique 
pour  defigner  le  Ton  particulier  dans  lequel  on  chante. 
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lO. 

II  y  a  fept  Modes  particuliers  qu'on  appelle  indif- 
féremment Tons  ,  &  chacun  de  ces  Modes  efl  défigné 
par  les  noms  de  deux  notes ,  précédés  de  Tune  dQs 
iepc  premières   lettres   de   notre   Alphabet. 

Ces  tonsfonc        A-mi,  la. 
B-fa,  fi. 

C-fol,uc. 
D-îa,re. 
E-fi ,  mi, 
F-ut,fa. 
G-re,foL 
M. 

On  rar^ge  pourtant  ces  Tons,  ou  Modes  difFe- 
remment  &  on  les  p'ace  même  dans  21  celules 
ou  cafés  feparées  fuival^c  la  figure  que  voicy. 

Cette  figure  s'a  pelle  Gamme 
a  caufe  de  la  lettre  Grecque 
Gamma  qui  anciennement 
étoit  la  première  de  la  table 
des  Sons ,  c'eft  par  la  même 
raifon  que  la  table  des  Littrzi 
s'apelle  Alphabet  Alpha,  Beta 
étant  les  deux  première  lettres 
de  l'Alphabet  Grec. 

Les  7.  Tons  principaux  dé 

la  Mufique  font  difpofés  dans 

cette   échelle  dans  le   même 

ordre     que      les     notes     qui 

ks     fept      Movlc& 

A  iij; 


E 

Si 

Mi 

D 

La 

Re 

C 

Sol 

Ut 

B 

Fa 

Si 

A 

Mi 

La 

G 

Ke 

Sol 

F 

Ut 

Fa 

forment 
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de  la  Mufîque  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  cette 
figure,  puifquen  parcourant  la  colomne  du  milieu 
de  bas  en  haut ,  on  trouve  les  fept  notes  rangées 
par  degrés  conjoints  dans  leur  ordre  naturel  quieft» 
UtyRe,Mî  fFay Selj  La^Si,  en  montant. 

J'eflime  d'ailleurs  qu  on  a  donné  à  chacun  de  ces 
Modes  ou  Tons  deux  noms  de  notes  pour  établir 
«ne  différence  eflentielle  entre  le  Mode  (  ou  Ton 
principal)  ôc  le  nom  firaple  de^  notes,  en  forte  que 
tout  air  étant  compofé  dans  l'un  de  ces  Modes ,  on 
le  defigne  mieux  ,  en  difant  par  exemple  ,  cet  air  cft 
en  A-mi-la  ;  celui  cy  eft  en  C-fol  ut ,  cet  autre  eft  en 
G-re  fol ,  &  ainfi  des  autres ,  toujours  en  defignant 
le  Ton  ou  Mode  par  les  deux  noms  des  notes  qui  y 
font  relatifs  &  la  lettre  de  TAlphabet  qui  lui  a  été 
adaptée  ,  ce  qui  eft  mieux  que  (i  Ton  difoit  fimplement, 
cet  air  eft  en  La,    celui-cy  en  Vt  &;c. 

Je  crois  encore  qu'on  a  m.is  les  lettres  de  TAlpha- 
bet  à  la  tête  pour  pouvoir  marquer  ces  tons  dans 
le  befoin  ,  par  une  feule  de  ces  lettres  par  raport  aux 
accords  qu'on  faifoit  anciennement  fur  le  Luth,  le 
Théorbe  ,  ou  la  Guitarre  ;  car  on  trouve  encore  dans 
de  vieux  cayers  de  Mufique  des  Airs  &  des  ac- 
compagnements fans  aucune  note  dans  les  hgnes  ; 
mais  feulement  les  lettres  A,B,C,D,  E,F,  ren- 
fermées dans  des  cellules  formées  toujours  par^  des 
lignes  obliques  qui  divifoient  ces  mefures,  ce  qui  me 
fait  prefumer  que  ces  lettres  tenoient  pour  lors  lieu 
de  notes  &  marquoient  les  accords  dont  il  falloit  les 
accompagner. 
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Quoyquc  chacune  de  ces  5  Clefs  ait  deux  noms 
de  notes  pour  le  fîen,  (  ou  pour  mieux  dire  le  noni 
d'un  Mode  )  la  note  qui  fe  rencontrera  à  la  ligne 
où  la  Clef  fera  pofe'e  n'a'jra  pour  nom  que  la  der- 
nière lîllabe  du  nom  de  la  Clef  ainfi  qu'il  eft  dits 
cy  defllis  arr.  7.  8.  &  p.  en  lorte  que  fi  c'eft  la  Clef 
de  C- fol  ut,  il  y  aura  Ut  fur  la  ligne  où  cette  Clef 
fera  pofée  ,  parceque  la  dernière  fillabc  eft  Ut, 

Si  c'efl  la  Clef  de  G-refol ,  il  y  aura  Sol  à  la  ligne 
où  la  Clef  fera  pofée,  &  fi  c^'efl  celle  de  F-ut-fa  ,  il  jr 
aura  Fa  à  la  ligne  où  cette  Clef  fera  pofée. 

Les  Clefs  ne  peuvent  erre  pofées  que  fur  les  lignes,; 
de  jamais  dans  les  Intervalles. 

14. 

La  Clef  de  C-fol  ut ,  peut  être  pofée  fur  4  de  ces 
lignes ,  fçavoir  fur  la  première  en  commençant  par 
la  plus  bafle  ,  fur  la  2me.  la  3me.  Se  fur  la  ^me.  mais 
jamais  fur  la  5  me. 

Exemple  de  la  Clef  de  C-fol  ut  pofée  Jur  les  4  lignes: 
ire.  2  me.         3  me.  4me. 


Ut.  Ut.  Ut.  Ut. 

Il  y  a  Ut  à  la  ligné  où  ces  Clefs  fe  trouvent  pofécSj 
€n  voicy  Tufage. 

Aiv 
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La  première  fert  pour  les  deffus  chantants,  & 
quelque  fois  pour   les  fimphonies  de  Violon. 

j6. 

La  féconde  ne  fert  que  pour  les  tailles  de  Violon 
dans  les  Grandes  /imphonies  françoifes. 

17- 
Latroifîéme  fert  pour  la  Haute-contre  chantante  ^^ 
&:  pour  les  Quintes  de  violon,  dans  hs  grandes  fimpho- 
nies;  ceii  la  partie  qu'on  appelle  Alta  viola  ,  âd.m  les 
Concertos  Italiens ,  qu'on  peut  jouer  fur  une  BalTe 
de  Viole. 

I8. 
La  quatrième  fert  principalement  pour  la  Taille 
Haute  chantante  ;  elle  efl  auffi  d'ufage  dans  les  baffes 
d'accompagnement  lorfqu'il  faut  monter  au  deifus  du 
Ton  E-Ji  mi,  parcequ'il  faudroit  trop  ajouter  de  lignes 
audelTus  de  la  cinquième  pour  placer  les  notes. 

La  Clçf  de  G-relbl  peut  être  pofée  fur  trois  lignes^; 
fçavoir  la  première  en  bas ,  fur  la  2me.  &  fur  la  3 me, 
qui  efi  celle  du  milieu. 

'Exemples  pour  la  Clef  de  G -re fol  placée  fur  Us  3  lignei^, 
irç.  sme.  3  me. 


-Sol.  Sol.  »,   Sol. 

,^'ïl  y  a  fol  fur  cKaébrie'  de  ces  lignés  éà  ces  Clefs  fe 
trouvent  pofées  j  en  voicy  Tufage, 
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La  première  fertpour  les  Simphonies  de  Mufique 
Françoife. 

21. 

La  féconde  pour  les  Premiers  Deflus  chantants,  & 
les  Violons  dans  les  fimphonies  Italiennes  ,  quoyque 
depuis  quelques  années  on  fe  fert  indifféremment  dp 
cette  pofition  pour  les  Sioiphonies  Françoifes. 

22. 

La  troifiéme  qui  n'eft  gueres  ufitée  en  cette  pod- 
tion  ne  fert  que  pour  les  Simphonies  de  petites  Flûtes 
ou  FlageoUet ,  qui  jouent  deux  odlaves  plus  haut  quç 
les  Flûtes  ou  Violons  ordinaires, 

•  La  Clef  deF-utfa,nefepofe  jamais  que  fur  deux 
h'gnes  fçavoir  fur  la  ^me.  qui  eft  celle  du  milieu,  ÔC' 
la  i^me.  qui  eft  celle  qui  eft  audeilus. 

Exemple  pour  la  Clef  de  F-utfa^pojé&fur  les  deux  U^nesi 

3  me.  4m  e. 


m 


m 


Fa.  Fa. 

ha  première  fert  pour  les  Rafles  chantantes  qu'on 
apelle  Baffa-tailks ,  ou  Concordantu 
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2.6. 

La  féconde  fert  auiïi  pour  les  Baffes  chantantes , 
mais  principalement  pour  les  BsiTes-Continues. 

27. 
lî  y  a  3  manières  de  chanter ,  la  i  re.  efl  au  naturel^ 
ia  2me.  efl  par  Bémol  ôc  la  3  me.  par  Bécarre» 

28. 
On  appelle  chanter  au  naturel  quand  on  ne  trouve 
que  la  Clef  feule  au  commencement  des  cinq  lignes. 

Exemple, 


-e- 


^-5- 


:^-. 


:M±^z^ 


29. 


On  appelle  chanter  par  Bémol  lorfqu'après  la  CIe£ 
pn  trouve  un   ou   plufieurs  Bémols, 
voicy  la  figure  du  bémol  ± 


■■-i 


.(il— 


Exemple»    ; ^~~ — '^r 


m 


30. 


L'on  appelle  chanter  par  Bécarre  lorfqu'on  trouve 
après  la  Clef  un   ou  plufieurs  Dieijs,  en  voicy  la 


i- — a^ 


Exemple,      r-^-g p^ It — 
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L'effet  du  Bémol  efl:  de  diminuer  de  la  moitié 
le  Son  de  la  note  à  laquelle  il  fe  raportc. 

32. 

L'effet  du  Dîefis  eft  au  contraire  de  faire  hanfifer 
d'un  demy  Ton  le  Son  de  la  note  à  laquelle  il  fe 
raporte. 

Quand  11  y  a  plufieurs  notes  du  même  nom  après 
an  Diefis  ou  après  un  Bémol,  elles  font  toutes  égale- 
ment Diéfées  ou  Bemolifées ,  y  en  eut-il  plufieurs  me- 
fures  remplies ,  l'effet  des  Dieûs  ou  des  Bernois  ac- 
cidentels neceffant  que  lorfquc  la  note  change,  ou 
qu'il  y  a  une  autre  figure  qu'on  apelle  Bécarre. 

34. 
L'effet  du  Bécarre  eft  de  rétablir  le  Son  de  la  note 
dans  fon  état  naturel ,  foit  qu'elle  ait  été  augmentée 
d'un  demy  Ton  par  l'aplication  d'une  Diefe ,  foit 
qu'elle  ait  été  diminuée  d'autant  par  celle  d'un  Bé- 
mol mis  accidentellement. 

Voicy  la  figure  du  Bécarre  ^ 

L'aplication  du  Bécarre  n'a  lieu  qu  accidentel- 
lement, c'eft  à  dire  dans  le  courant  d'un  air  lorfqu*il 
faut  rétablir  la  note  qui  a  été  altérée  par  l'aplication 
d'un  diéfe  ou  d'un  bémol  ainfi  qu'il  eft  dit  cy  deffus 
Art.  3  3.  l'on  n'en  trouve  par  confequent  jamais  après 
la  Clef. 

Quand  on  chante  par  Bémol  on  trouve  toujouri 
après  la  Clef  un  ou  plufieurs  Bémols,  &  comme  Teffes 
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du  Bemol  eft  de  diminuer  d'un  demy  ton  le  fon  de 
la  note  à  laquelle  il  eft  aplicjué,  les  Bémols  qu'on 
met  après  la  Clef  ne  fe  trouvent  jamais  que  fur  la  note 
qui  feroit  Si  à  ne  confiderer  que  la  Clef  feule,  c'eft 
à  dire  que  le  premier  Bemol  eft  toujours  pofé  à  la 
ligne  ou  à  Imtervalleoù  il  y  auroit  Si  naturellement; 
&  comme  on  a  trouvé  plus  commode  pour  folfier 
(  c'cft  à  dire  chanter  en  nommant  les  notes  par  leur 
noms  )  de  tranfpofer  le  nom  des  notes  lorfqu'il  y  a 
des  Diéfes  ou  des  Bémols  après  la  Clef ,  on  doit  dire 
Fa  ah  place  où  il  y  auroit  Si  naturellement, &  chan- 
ger par  confequent  les  noms  de  toutes  les  notes  en 
difant  Sol  à  h  note  où  il  y  auroit  Ut.Lak  cdle  qui 
feroit  Ke;  Si  à  celle  qui  feroit  Mi ,  Ôc  Ut  à  celle  qui 
feroit  Fa  ,  ceque  l'on  comprendra  facilement  par  Te- 
.^temple  fuivant. 

Exemple  d'uneTranfpofiîîon  par  un  Bemol 

^^^ef  ^e Re^M^Fa^SoU_La^Si,  Ut,  Re. 

avec  un    ârz^^5:3^-.5^-^^?^==:^=:zi: 
Bemoh  Sol , La ,  Si ,   Û^R^  MiTFlTsdT 

Les  noms  qui  font  au  defTous  de  ces  notes  font  ceux 
qu  elles  auroient  naturellement  s'il  n>  avoit  pas  un 
Bemol  après  la  Clef  ;  mais  y  ayant  un  Bemol  qui  fait 
changer  le  Si  enK?,  il  faut  changer  tous  Us  noms 
des  notes ,  &  Us  nommer  dts  noms  qui  font  audeiTui. 

La  même  chofe  a  lieu  lorfqu^il  y  a  deux  Bernois  > 
ou  même  davantage,  il  faut  toujours  dire  ta  à  k 
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note  à  laquelle  le  dernier  Bémol  efl:  appliqué,  Je  forte 
que  ce  fera  toujours  le  dernier  Bémol  qui  réglera  le 
nom  des  notes  pour  la  folfiation. 

Exemple  pour  2  Bémols, 

urne,  Tranfpojïtion, 

Ut ,  Re  ,  Mi ,    Fa  ,  Sol ,  La  ,  Si ,    Ut. 

Si.    ^^ ^_^=_i___^ . ^ 


ire.Tran//?. Fa,Sol,  La,    Si,    Ut ,  Re  ,  Mi ,  Fa. 
Naturel.  Si,  Uc,  Re,    Mi,  Fa,  Sol>  La,   Si. 

Pour  folfier  cette  Odave  on  fe  fervira  du  nom  des 
notes  qui  font  au  deffus ,  6c  non  de  celles  qui  font 
audeflbus ,  par  la  raifon  que  TefFet  du  fécond  Bémol 
cft  de  faire  changer  la  note  qui  feroit  Si  en  Fa ,  s^il 
n'y  avoit  qu'un  Bémol  à  la  Cïef ,  j'ay  affefté  de  mètre 
audeffous  les  noms  des  notes  au  naturel  afin  de  rendre 
ces  deux  changements  plus  fenfibles. 

Exemple  pour  3   Eemoh, 

Sol,  La,  Si,  Ut, Re;  Mi,  Fa   Sol, 


ïz^=£5=:3EÎ 


113^:: 


2 me.  Tranfp.  Ut ,  Re,  Mi ,  Fa,  Sol,  La  Si ,  Ut. 

On  prendra  pareillement  le  nom  des  notes  du 
dclTus  pour  folfier  cette  autre  Odave. 
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Exemple  pour  4  Bémols. 
Re,  Ml,  Fa,  Sol,  La,  Sî,  Ut,Re. 


— ^ 


#z^i=z$=l 
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Sol,  La,  Si,  Ut,  Re,  Mi, Fa,  Sol, 

Il  faut  toujours  prendre  les  noms  du  defTus  pour 
folfier  cette  Odave. 

Quoy  qu'il  foit  rare  de  trouver  cinq  Bernois  après 
la  Clef,  on  en  trouve  ici  Texemple, 

Exemple  de  ^  Bémols, 

^   La,  Sî,   Ut,    Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La. 

Rc,Mi,  Fa,  Sol,  La,  Si,  Ut,  Re, 

38. 

Je  croîs  pouvoîr  me  difpenfer  de  donner  îcî  les 
mêmes  Exemples  fur  les  autres  Clefs,  c'eft  un  prin- 
cipe général  <5c  commun  à  toutes  les  Clefs  que  les 
Bernois  fe  placent  toujours  à  Tendroit  ou  il  y  auroit 
Si ,  s'il  n'avoit  pas  de  Bémol ,  &  ks  autres  de  4-  en 
4  notes  en  montant ,  c'eft  à  djre  que  le  premier  Bémol 
fe  met  à  la  place  où  il  y  auroit  Si,  le  fécond  à  celle 
où  il  y  auroit  Mi,  le  3 me.  où  il  y  auroit  La ,  le  4me. 
où  il  y  auroit Re^ôQk  Jrae.  où  ii y  auroit  Sol» 
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Ce  quî  fe  pratique  pour  les  Bernois  a  heu  aufil 
pour  les  Diéfes,  &  c  efl  lorfqu  on  chante  par  Becarrs^ 
le  Diéfe  eft  toujours  apliqué  à  la  note  qui  feroic  Fa, 
naturellement  &  il  faut  l'appeller  Si  ^  en  folfianc,  mais 
quan  J  il  y  en  a  pluûeurs  on  les  place  de  J  en  5  notes 

en  montant. 

Exemple  d'un  Diéfe, 


Uc ,    Re ,  Mi ,   Fa ,   Sol ,  La ,  Si ,    U% 


^     Sol,   La ^    Si,    Uc,     Re,  Mi,  Fa,  Sol. 

L'effet  de  ce  Diéfe  étant  de  faire  changer  le  Fa 
naturel  en  Si ,  il  faudra  fe  fervir  du  nom  des  notes 
qui  eft  au  deffus  pour  folfier  cette  Odave  plus  facir 

lement. 

Exemple  de  deux  Diéfes, 

Fa,  Sol,  La,   Si,  Ut    Re,  Mî,  Fa. 


Ut,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,   Si,   Ur. 
Il  faut  toujours  prendre  les  noms  du  delTus  pour 
folfîer  fuivant  cette  tranfpofition. 

Exemple  de   3   Diéfes. 
Si,   Uc,Re,Mi,  Fa,    Sol, La,  Si. 


^±i:iz-c:r35  — ^ — 


z^: 
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Fa,  Sol,  La,  Si,    Ut,   Re,  Mi,  Fa. 


La  musique 

Exemple  de  à^  Diefes» 
Mi,  Fa,  S'a!,  La,  Si,    Ut,Re,Mj. 


Si,  Ut,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,~sr 
Exempte  de  ^  Diéfes^ 
ta,  Si,  Ut,  Ee,  Mi,    Fa,    Sol,  La. 


^ 0.- 
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Mi,    Fa,  Sol,  La,    Si,    Ut,  Re,    Mi. 

Je  crois  pouvoir  me  difpenfer  de  donner  ici  les 
mêmes  Exemples  pour  les  autres  Clefs,  on  les  trouvera 
dans  la  première  Partie,  où  je  donnerai  le  moyen  de 
connoître  le  nom  des  notes:  on  obfervera  feulement 
que  c  eft  un  principe  commun  à  toutes  les  Clefs  que 
le  premier  Diéfe  fe  met  à  ia  note  qui  feroit  Fa ,  le 
fécond  à  la  note  L'r ,  le  3  me.  à  la  note  Sol ,  la  4me.  à 
la  note  Ke,  le  y  me.  à  la  note  la  ,  &  le  ^me.  à  la 
note  M'u 

40é 
On  ne  doit  changer  le  nom  des  notes  que  lorfqu'on 
veut  folfier  avec  jufteiïe  pour  étudier  un  chant,  " 
car  lorfqu  on  Joue  de  quelque  Inftrument  ,  quel- 
que loit,  le  nom  des  notes  ne  change  jamais, 
il  faut  feulement  diminuer  ou  augmenter  le  Ton 
fur  rinftrument  fuivaoc  la  pofition  des  Bémols  ou 

des  Diéfes. 

4  *4 
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II  y  a  des  Maîtres  à  chanter,  qui  fe  fondant  fur  ce 
que  le  nom  des  notes  ne  change  jamais  fur  les  Inftru- 
ments,  ne  font  pas  pratiquer  à  leurs  Jticoliers  les  dif- 
férentes tranfpofitions  caufées  j^ar  les  Bémols  ou  les 
Diéfes  ,  ainfi  que  je  viens  de  les  établir  ci-defTus; 
mais  cette  façon  de  folfîerefi:  fi  peu  commode  (  aux 
commençants  fur  tout)  que  je  confeillerai  toujours 
à  quiconque  vouira  aprendre  la  Mufique  avec 
moins  de  peine ,  de  fe  fervir  des  tranfpofitions  de 
nom  ;  cette  façon  efl:  moins  embarrafiante  ,  elle  fe 
réduit  uniquement  à  fçavoir  folfier,  en  difant  [/r  à 
chaque  Ton  de  TOdave,  c'efl-à-dire,  fçavoir  Jept  po* 
filions  différentes. 

Si  Ton  fe  détermine  pourtant  à  ne  pas  rranfpofer, 
on  trouvera  dans  l'Inftrument  que  je  propofe  dans  la 
sme  Partie  de  cet  Ouvrage  un  fecours  fi  efficace  qu'on 
aprendra  bien  plus  aifement  à  folfier,  que  fi  Ton  n^é- 
toit  foutenu  que  par  un  MuGcien  lors  de  fa  leçon. 

42. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  regarde  que  les  BemoI<; 
ôc  les  Diéfes  mis  immédiatement  après  la  Clef ,  & 
avant  le  Signe  de  la  mefuie  ,  lefquels  (  Bemo's  ou 
Diéfes  )  ne  fervent  qu'à  défigner  en  quelle  note  il  faut 
dire  Ut ,  en  tranfpofant  ^  foit  qu'on  chante  par  Bemol, 
foit  par  Bécarre  ;  car  il  arrive  fouvent  qu'on  trouve 
des  Bémols  Se  des  Diéfes  dans  le  courant  d'un  Air  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  ceux  qui  font  fur  la  Clef. 

Leur  effet  efl:  cependant  toujours  le  mjême,  c'eft- 
à  dire  que  la  note  qui  fuit,  &  à  laquelle  ils  font  ap- 
pliqués^ doit  être  ou  diminuée  de  près  d'un  iemiTon 
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fi  c'efl:  un  Bemoî ,  ou  augmentée  de  plus  d'un  demi 
Ton  fi  c'eft  un  Diéfe.  Je  crois  devoir  obferver  en  paf- 
fant  que  quand  je  dis  que  le  Bémol  fait  diminuer  le 
Son  de  la  note  dt  près  d'un  demi  Ton  &  que  le  Diéfe 
le  fait  augmenter  de  pZwj  d^'un  demi  Ton  on  trouvera 
que  je  dis  vray  en  mefurant  les  Tons  au  Compas 
fur  Téchelle  des  tons  donc  je  donne  la  divifion  dans 
la  partie  de  cet  ouvrage  ou  je  donne  le  moyen  de 
faire  Tlnllrument  fur  lequel  on  trouvera  le  fon  des 
notes  &c.  L'on  y  verra  en  effet  qu'il  y  a  plus  de  lon- 
gueur du  Re  fimple  au  Re  Diéfe  ,  qu'il  n'y  en  a  du  Mi 
fimple  au  Mi   Bemolifé  &  ainfi  des  autres  Tons. 

Pour  revenir  à  mon  propos ,  le  nom  de  la  note 
précédée  d'un  Bémol ,  ne  s'appellera  Fa  accidentel- 
lement que  lorfqu'elle  feroit  un  Si  ou  un  Mi ,  car  lorf- 
que  le  Bémol  accidentel  efi:  placé  devant  un  60/  ou  un 
La  ou  un  Ke,  on  n'en  change  pas  le  nom ,  on  fe 
contente  de  diminuer  le  fon  de  la  note  de  près  d'un 
demi  Ton  pour  rendre  ce  Bémol. 

La  raifon  de  ce  changement  du  nom  des  Si  &  Mi  - 
en  Fa ,  vient  de  ce  que  la  lettre  I.  a  quelque  chofe  de 
plus  aigu  à  prononcer  que  la  lettre  A ,  aufll  a  ton 
vu  des  Maîtres  à  chanter  qui  pour  ne  pas  changer 
entièrement  le  nom  des  Si  ôc  des  Mi  lorfque  ces  notes 
font  précédées  d'un  Beaiol  accidentel ,  les  faifoicnt 
prononcer  Sa  Se  Ma ,  ce  qui  revient  au  même  pour 
l'Intonation  ,  mais  comme  ce  petit  changement  n'eft 
pas  général  pour  toutes  les  autres  notes  qui  peuvent 
être  précédées  d'un  Bémol  comme  les  Sol ,  Se  les  Re , 
on  n'a  pas  vu  que  cet  ufage  ait  été  univerfellement 
fuivi  ;  ;e  laifTe  par  confequent  à  l'etudiaiJt  le  choix 
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de  fe  fervir  de  la  façon  qui  luy  fera  la  plus  commode. 

Les  Diéfes  mis  accidentellement  ne  font  jamais 
changer  le  nom  des  notes  auxquelles  ils  font  apli- 
quez,ils  n'ont  d'autre  effet  que  de  faire  augmentei: 
le  fon  de  la  note  d'un  demi  Ton,  ce  qui  deviendra 
plus  fenfiblc  (  &  même  palpable  )  dans  la  Partie  ou 
je  montrerai  le  moyen  d'entonner  juftc. 

Il  y  a  bien  d'autres  principes  qu'on  peut  dire  Gé- 
néraux ^  Se  que  je  pourrois  parconfequent  placer  ici, 
mais  comme  ils  portent  fur  la  valeur  des  notes ,  Ôc 
la  mefure,  je  me  referve  de  les  établir  dans  les 
autres  Parties  où  il  en  faudra  parler. 

PREMIERE   PARTIE. 

CHAPITRE    PREMIER, 

Moyen  de  connoître  le  nom  des  notes  fuivant  lesfept 
pojîtions  des  Clejs  au  naturel. 

LA  connoifîance  du  nom  des  notes  efl  le  premîcf 
pas  qu'il  faut  faire  pour  éprendre  la  Mufîque  ,  3ç 
comme  il  y  a  3  Clefs  différentes ,  &  que  chacune  de 
ces  C'efs  peut  être  placée  différemment  ainfi  que  je 
Tay  dit  dans  les  articles  14..  19.  &  23.  il  eft  évident 
que  les  notes  doivent  changer  de  place. 

Il  faut  donc  étudier  la  place  des  notes  fuivant  celle 
de  chaque  Clef  au  naturel ,  &  comme  j'ay  di  cy-de(Ius 
arricle  40.  que  les  différentes  pofitions  fe  reduifeiit 
à  faire  dire  Vt,  en  fept  endroits  différents,  je  vais 
donner  toutes  les  pcfitions  des  Clefs  au  naturel  fur 
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lefquelles  Ton  pourra  fe  régler  pour  étudier  parfai- 
tement le  nom  des  notes. 

Pour  y  parvenir  facilement ,  il  faut  s^'accoutumer 
Amplement  à  lire  la  Mufiquc  avant  de  chercher  à 
rendre  le  Son  des  notes  par  la  voix ,  ce  qui  abrégera 
beaucoup  TEtude  de  la  Mufique  ;  car  Tufage  ayant 
été  jufques  à  prefent  de  faire  chanter  TEcolier  dèsla 
première  leçon  &  même  en  TaflerviiTant  à  la  mefure, 
&  furtout  à  la  mefure  à  4.  temps, c'eft  lui  donner  trop 
de  difficultés  à  la  fois,  &  Texpofer  à  fe  rebuter  des 
le  commencement,  ce  qui  n'arrivera  pas  en  fe  bornant 
à  aprendre  la  Mufique  en  détail  ;  &  par  parties  brifées 
ainfi  que  je  le  propofe. 

Il  faut  donc  com.mencer  par  s'attacher  uniquement 
à  connoître  le  nom  des  notes  dans  les  fept  pofitions 
des  Clefs  au  naturel ,  ce  qui  fuffira  même  pour  toutes 
les  tranfpofitions  caufées  par  les  Diéfes  ou  les  Bé- 
mols,  car  quoiqu'il  y  en  ait  88.  dififerentes  ,  on 
verra  qu'elles  fe  raportent  aux  fept  pofitions  au  naturel, 
on  obfervera  fur  tout  de  ne  changer  de  Clef  qu'a- 
près qu'on  fera  bien  affermi  fur  la  connoiffance  de 
la  place  des  notes  fur  celle  par  laquelle  on  aura 
commencé. 

Pour  parvenir  donc  à  lïrt  la  Mufique  ,  il  n'y  a  qu'à 
avoir  un  cayer  de  papier  réglé  &  après  avoir  marqué 
à  la  tête  de  trois  ou  quatre  lignes  de  Mufique  la  Clef 
que  l'on  choifira,  il  n'y  aura  qu'à  remplir  ces  lignes  de 
notes  rondes  femblables  à  celles  c^e  f  ay  employé  juf- 
ques ici  pour  exemple  ,  en  les  plaçant  au  nafard  mais 
bien  difiinâiement  foit  fur  les  lignes,  foit  dans  les 
intervalles ,  &  comme  par  ie  moyen  de  la  Clef  ol 
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fçaura  en  quel  endroit  il  faut  dire  L/r ,  il  n'y  aura  qu'a 
partir  de  ce  point  pour  étudier  le  nom  des  notes  de 
la  leçon  qu'on  aura  fait  foi-même. 

Pour  y  reuffir  même  plus  facilement  dans  les  com- 
mencements il  n'y  aura  qu'à  écrire  le  nom  de  chaque 
note  par  deilous  comme  j'ai  fait  dans  les  Exemples 
ci-defTus  &  que  je  ferai  dans  ceux  qui  fuivent  ; 
il  feroit  mieux  encore  d'écrire  les  noms  immédiate- 
ment fous  chaque  note  dans  les  lignes  de  Mufique,  ce 
qu'on  n'a  pas  pu  exécuter  par  l'Impreffion  ,  quoique 
je  l'eufle  ainfi  déterminé  dans  mon  manufcrit  ,  &  en 
réitérant  ces  fortes  de  leçons  jufques  à  4  ou  cinq 
fur  la  même  Clef,  il  efl:  fur  qu'on  aprendra  parfaite- 
ment à  lire  le  nom  des  notes  en  faifant  foy  même  (es 
leçons,  car  quoyque  les  leçons  qu'on  fe  fera  ne 
puiflent  pas  avoir  la  liaifon  raifonnée  en  Mufique 
qu'on  appelle  goût  du  Chant,  elles  ne  rempliront  pas 
moins  l'objet  defiré.  Tant  qu'il  ne  fera  queftion  que 
d'aprendre  à  lire  la  note  fans  folfier ,  il  eft  indiffèrent 
que  les  leçons  ayent  ou  non  le  goût  du  Chant ,  l'u- 
nique difficulté  étant  bornée  à  fçavoir  le  nom  de 
chaque  note  (  ce  qui  peut  être  détaché  du  Chant  )  il 
fuffira  fans  contredit  que  les  notes  foient  diftinde- 
ment  rangées  dans  les  lignes  ou  dans  les  intervalles 
pour  que  l'Etudiant  puiiTe  fe  formera  h're  courament 
la  note  en  fe  faifant  fes  leçons  ;  il  n'eft  pas  douteux 
en  effet  que  cette  façon  d'étudier  ne  reiifTilTe  mieux 
que  toute  autre  5  car  l'on  fait  toujours  beaucoup  plus 
d'attention  à  ce  que  l'on  fait  foi-même  qu'à  ce  qu'on 
fait  faire  par  autruy. 

Voicy  des  Exemples  pour  le  nom  clés  notes  félon 
chaque  Clef  au  naturel.  B  iij 
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Premier  Exemple, 

Clef  de  C-fol  Ut  à  la  ire,  ligne  au  naturtL 


Z3^=^z?=±z$=:v 


-Ut  Rc  Mi  Fa  Sol  La5i  Ut ,  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut. 

Deuxième  Exemple, 

Clef  de  C-fol  Ut  à  la  2me.  ligne  au  naturel. 

^    Ut  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc     Vi  Si  La  S .1  Fa  Mi  Rc  Uc. 

Tro;Jîéme  Exemple. 
Clef  de  C'fûl  Ut  à  la  3  me  ligne  au  naturel. 


|EiES^E^ÊEEE^EEEË^E?S^ 


Uc  Rc  Ml  Fa  Sul  La   Si  Ut.  Uc  Si  La  So\  Fa  Mi  Re  Ut. 
Quatrième  Exemple, 
Cltf  de  C'fol  Ut  à  la  ^me.  ligne  au  naturel. 


Ut  RcMiFa^ol  La  SiUrReMiFaSoI    ôcc.    .    .    .    Ut. 
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Cinquième  Exemple. 

Clef  de  G-re  Sol  à  la  ire,  ligne  au  naturel. 


Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol   Sol  Fa  Mi  Rc  Ut  Si  La  Sol. 
Sixième  Exemple, 
Clef  de  G-re  Sol  à  la  2me  ligne  au  naturel. 


Sol  La  Si  UcRe  Mi  Fa  Sol,  Sol  Fa  Mi  Re  Uc  Si  La  Sol. 
Septième  Exemple, 
Clef  de  G're  Sol  à  la  3777e.  ligne  au  naturel. 


Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ûc. 


E,:.:t-^^^^^iii 


Huitième  Exemple. 
Clef  de  F-ut  Fa  à  la  J^me.  ligne  au  naturel. 


::^z^^:i:^-- —^'-Xc^ 

Fa  Sol  La  Si  Ut  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ur  Si  La  Sol  Fa« 
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Neuvième.  Exemple, 
Clef  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  ligne  au  naturel 


^  -    Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut ,  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut. 

Ces  p. Exemples  contiennent  ies  fept  pofitions  des 
Clefs  au  naturel  dont  j'ai  parlé  cy-defTus. 

II  y  a  C/r  5  en  effet  à  la  i  ère.  ligne  du  i  er.  exemple  , 
Il  y  a  L7r ,  à  Tefpace  du  deflus  fuivant  le  ^ime.  exemple, 
ÎI  y  a  C/r ,  à  la  2me.  ligne  fuivant  le  2me.  exemple  , 
Il  y  a  l/t ,  dans  le  sme.  erpace,fuivantles  je.  &  8c.  Ex. 
Ilyal7i,àla  3  me.  ligne  fuivant  le  3me.  exemple. 
Il  y  a  [7f ,  au  3  me  efpace  ,  fuivant  le  6me.  exemple  , 
Se  enfin  II  y  a  Ut ,  k  h  4me.  ligne  fuivant  le  ^me. 
exemple, 

Quoyque  les  tranfpofitions  caufées  par  les  Diéfes 
ou  les  Bemiols  mis  immédiatement  après  la  Clef 
forment  un  nombre  confiderable  ,  (  qui  eft  de  88.  ) 
elles  fe  ra portent  cependant  tontes  à  ces  fept  pofitions 
au  naturel  que  je  viens  de  repréfenter,  on  trouvera  cy- 
après  toutes  ces  tranfpofitions,  &  pour  rendre  ce  raport 
plus  fenfible  faurai  foin  de  marquer  à  laquelle  des 
fept  pofitions  au  naturel  fe  raporteront  celles  qui  fe- 
ront caufées  par  les  Diéfes  &  les  Bémols, 
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CHAPITRE   SECOND. 

Tranfpojîtîons  par  Diéfes, 
Clef  de  C-fol  Ut  à  la  1er  t.  ligne  avec  un  Dîéfe, 


^ 


Vx  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc ,  Ut  Si  ôcc j . . .  Mi. 

Cette  tranfpojitîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-folUt,  à 
la  3 me,  ligne  ainjî  quon  peut  le  voir  dans  le  ^me.  Exemple» 

Clef  de  C-fol  Utâla  ire  ligne  avec  2  Diéfes* 


:^=^=±=^=3r:^ 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut ,  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Rc  Ut. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  F-utFafui 
la  3  me.  ligne.  Vôye\  le  ^me.  Exemple. 

Clef  de  C-fol  Ut  à  la  ire,  ligne  avec  3  Diéfes. 


^k_^_^_^ 


xr^=^_zi_r^^- 


g — -^-^^r- 

Sol  La  Si  Ut  ReMi  Fa  Sol,  Sol  &c Ut. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  2  me.  ligne  voyei  U  6ine,  Exemple» 


/ 
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Ckfàe  C-fol  Ut  à  la  ire»  ligne  avec  4  Diéfes. 


^;rj- •     A     ^     ^  . Y  JS?- A-zv 

Uc  Re  Ml  Fa  Sol  La  Si   Ut ,  Ut  ôcc Uc. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  2me.  ligne  voye^  le  2  me.  Exemple, 


Clef  de  C-fol  Ut  à  la  ire*  ligne  avec  J  Diéfes; 
ig^r-=:;^=:5rïEg:z=::r — =?j^-i: 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  &:c Ur. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
ia  ^^me,  ligne  voyei  le  ^me.  Exemple. 


Clef  de  C'fol  Ut  à  la  ire.  ligne  avec  6  Diéfes. 
■  "  : zz-z^z^^i±=^^±^^^^== 

Sol  La  Si  Ut  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  &c Sol. 


Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  ire.  ligne  voye^  le  6me.  Exemple, 

Ellefe  raporte  auffi  à  la  Clef  de  F--ut  Fa  à  la  ^me,  ligne 
VC^ei  le  Bme,  Exemple, 
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Clef  de  C-fol  Ut  à  la  ime,  ligne  avec  un  Diéfe, 


■z^n^ 


^i35ii=5r^ 


Ut  ReMi  Fa  Sol  La  S.  LtReMiFa&c Ut. 

Cette  tranfpojît'wn  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ^me^  ligne  voyei  le  4.  me.  Exemple. 

Clef  de  C-fol  Ut  avec  2  Diéfes. 

By 7~Â^?r^       — -^^is  aT  ■ 

p,^   ^  ;^ix„ . -Jt^:^ 

SjlLa  Si   Ut  ReMi  Fa  Sjl  La  Si  Ut  Si  Sec Sol. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la. 
ire.  ligne  ,  €r  â  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  ligne  ,  voyei  les 
^me,  &*  8 me.  Exemples, 

Mère  Clef  avec  3  Viéfes, 


—  TTUu 


Ut  Re  Mi  Fa  S  jl  La  Si   Ut  Rc  Mi  Re  &c 


Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
ire,  ligne  yoyti  le  1er,  Exemple, 

Mime  Clef  avec  4  Diéfes. 


:^i:ii:^zz:z=z=— =z=:zi=±^fss. 


Uc  Re  Mi  Fa  S,)i  La  Si  Ut  Si  ^c Fa. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  â  la  Clef  de  C-Jol  Ut  â  la 
^me.  ligne  vojsi  le  ^me.   Exemple, 
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Même  Clef  avec  5  Dîéfes, 

Ut  Ke  Ml  Fa  Sjl  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  &c.  ....  Ut. 

Cette  tranfpojîtîon  fe  raporte  à  la.  Clef  de  F-ut  Fa  à 
la  lune  ligne  voye^  le  pme.  Exemple. 

Même  Clef  avec  6  Diéfes. 

fc-v?¥ ,        ^,  ...^— ^   ^.^-^ . • 

Ml  Fa  SA  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  SjI  Fa  &c Mi. 

Cette  tranfpofîtîonfe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
izme^  ligne  voyei  le  6me,  Exemple, 


Clef  de  C-fol  Ut  à  la  3  me.  ligne  avec  un  Diéfe» 


,^^^-. 


;^5E^£E^?^E^EE^S??S; 


Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  &c Ur. 

Cette  tranfpojitionfe  raporte  à  la  ClefdeF'Ut  Fa  y  à  la 
5 me  ligne  voye^  le  9 me.  Exemple, 

Mime  Clef  avec  2.  Diéfes, 


^=irf=i=3^ 


^^?gE^^^^s::i^-=='  ! 


Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  dz  G-re  Sol  à 
la  2me,  ligne  yoyei  h  ^me.  Exempkt. 
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Même  Clef  avec  3  Diéfes, 


X^L^^-^-^i^=^^z±=È=^=:^z^-: 


SE^E^ÊEE^EEE^?:^^ 


^__ _______ -v^-^^z^r 

Ut  Re  Ml  Fa  Sol  La  Si  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La. 

Cette  tranfpotifîon  fe  raporte  à  la  CleJ  de  C-foWtà  la. 
2me.  ligne  voye^  le  2me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  ^  Diéfes, 

P ^^^_$z5: ^^^<r 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  &c Uu 

Cette  tranfpojition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ^me.  ligne  voye^  le  ^me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  5   Diéfes, 


--^ 


Sol  La  Si  UcRe  Mi  Fa  Sjl  La  Sx  Ui  S.  &c Uc. 

Cette  îranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
ire.  ligne  ù"  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  ligne  voyei  les 
^me,  &•  Sme.  Exemples. 

Même  Clef  avec  6  Diéfes. 


rxiSEZ^iziS^: 


Uc  Re  Ml  Fa  S  j1  La  Si  Uc  Re  Mi  Re  &c Uc. 

Cette  tranfpoption  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la,  ire»  ligne  yoyei  le  1er,  Exemple* 
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Clef  de  C'folUt  à  la  ^me,  ligne  avec  un  Diéfc, 


Sol  La  Si  Uc  ReMi  Fa  Sol  La  Si  UcSi&c Uc. 

Cette  tranfpojîtîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  ire.  ligne  Cy  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  yoyei  les 
<me.  &*  8 me.  Exemples^ 

Même  Clef  avec  2  Diéfes. 

Ut  Re  Ml  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  &c l/t. 

Cette  tranfpofitwn  fe  raporte  à  la  Clef  deC-foWt  à 
la  ire,  ligne  voye^   le   1er.  Exemple, 

Même  Clef  avec  3  Diéfes, 


Pfc^zrz: 

Ut  Re  MFFa  Sol  La  Si   Uc  S    La  Soi  Fa  Mi  Re  Ut. 

Cette  tranfpofttion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  5  me.  ligne  voyei  le  3  me  Exemple, 

Mime  Clef  avec  4.  Diéfes, 


T^:zz 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  S  Uc  Re  Mi  Re  ôcc Ur. 

Cette  tranfpofiticn  fe  raporte  à  la  Clef  de  F-ut  Fa  à 
la  jme  ligne  vo-^ei  le  pmc.  Exemple. 
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Même  Clef  avec  5  Diéfes. 


±:^ 


-^-i 


Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  Mi  Re  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi. 


Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  àe  G-re  Sol  à 
la  2me.  ligne  voyei  le  6me.  Exemple. 


Même  Clef  avec  6  Diéfes 


^^"^^  ^^^ —  -^- 


Uc  Re  Mi  Fa  Soi  La  Si  Uc  Re  Mi  Re  Sec Ut. 

Cette  tranfpofitionfe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  a 
la  2 me.  ligne  voye^  le  2 me.  Exemple: 

Clef  deG  re  Sol  à  la  1  re,  ligne ,  G*  celle  de  F-ut  Fa  à  la 
'^me,  ligne  avec  un  Diéfe. 


. M 


'^  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  5cc Uc 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  ht  à 
la  ire.  ligne  f  voyelle  1er.  Exemple, 

Mêmes  Clefs  avec  2  Diéfes, 

gqfi=;Fg=^-T= -^^  ^y- -— 

^..dji'TzrT :_ ._:!^3£a — 

^        ■'-   Ur  R'î  M"  Fa  Sol  La   S'    Ut  Si&r kJI 

Cette  tranjpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ^me,  ligne,  voyei  le  3 me.  Exemple, 
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Mêmes  Clefs  avec  3   Dîéfis, 


-ïj^ 


^^—^n  ^^  ^^  j^.  p^  g^j  ^^  5^  u^  j^g  jv^-  j^eg^-c,  . .    .  U-. 

Cette  tranjpofitîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  F-  ut  Fa  à  la. 
^me.  ligne  f  vayt^  le  c^me.  Exemple, 

Mêmes  Clefs  avec  4  D'iéfes. 

^,^-^z^r^ 


"Sûl  La  Si  Ut  Re  Mi  fa  Sol  La  Si  Ut ,  La  Fa  Re  Si  Sol. 

Cette  tranfpofitîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  2me.  ligne  y  voyei  le  2me.  Exemple, 


Mêmes  Clefs  avec  5   Diéfes, 

tM.x^-Zz:z-izz':zfz^::±z — ±z-^z:^~::^zzz:-Z 

'^      UtRe  Ml  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  R- Ut. 
Cette  tranjpofitîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
2.me,  ligne  f  voyei  le  2me.  Exemple. 

Mêmes  Clefs  avec  6  Dîéfes, 

z±z$z^z.^zzz=zzi 


riM^ïxtr ^-^^^^ 


^z^ztz^zzzzzz^-z^ 


— —Â-^"^      ZZZZZZZZZZZZZl-^.^ 

z:0.z±:±zzz- ^-^ 

'  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  S'  Ur  Re  Mi  Fa  Re  S\  Sol  Mt  Uc 
Cette  tranfpofitîon  Je  raporte  à  la  Clef  de  C  fol  Ut  à 
la  ^me,  ligne,  voyeile  ^me.  Exemple, 


RENDUE   SENSIBLE   Sec.  i^ 

Clef  de  G'fe  Sol  à  la  2 me  ligne  avec  un  Dîéfe. 


^3^Z^-^-^Z3^Z^ 


;^E5^^EÊ^E^E^Ê3EE5EiE^ 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut. 

Cette  tranfpoption  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  2me.  ligne ,  voye^  le  2 me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  2  Diéfes. 
^-♦-■^ ^^^^- 

Ut  Re  MiFaSol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Mi&c Uc. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ^me  ligne  voye^  le  /^me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  3  Diéfes, 


Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Si  &c Sol. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
Ire.  ligne  ,  Gr  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la ^me.  ligne  ,  voye\ les 
5  me.  Gr  8  me.  Exemples. 

Même  Clef  avec  4  Diéfes. 

Uc  Re  Ml  Fa  SjI  La  Si  Uc  Re  Mi  Re  &c Uc. 

Cef^e  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ire.  ligne  y  voyelle   1er,  Exemple,  G 


^^  LA  MUSIQUE 

Même  Clef  avec  $   D'iéfes* 


^-^-:j^-X— 


^^-^^^-^ 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  U:  Si  La  Sol  Fa  Mi 

Cette  tranfpojitionfe  raporte  â  la  Clef  de  C>{ol  Ut  à  la 
'^me,  ligne  vojei  le  3 me.   Exemple, 

Mime  Clef  avec  6  DiéfeSé 


.,~iZ-^_ 'xz<;^zxi: .^L^i^^ 

^^— ts— ^-^=^^ ^±&- 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  S.  Ut  Re  Mi  Re  &c Ur, 

Cette  îranfpofitïon  fi  raporte  à  la  Clef  de  F-ut  Fa  à 
la  3 me  ligne  voyei  k  ^ir.e.  Exsmple, 

Je  croîs  pouvoir  me  difpenfer  de  donner  les  mêmes 
tranrpofitions  fur  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la  3me.  ligne, 
non-feulement  parce  qu'elle  n  eft  guères  ufitée  ,  mais 
encore  parce  qu'elle  efl:  entièrement  conforme  à  la 
Clef  de  C-fol  Ut  à  la  première  ligne ,  y  ayant  iol  à  la 
3  me.  ligne  à  chacune  de  ces  Clefs. 

Clef  de  F'Ut  Fa  à  la  3 me.  ligne  avec  un  Diéfi. 


Mfcrzz 


uTRc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Ml  ReUr  Si  ta  Sol  FaMi. 

Cette  tranfpofltïon  fi  raporte  à  la  Clefdd  G-r$  Soi  a 
la  2me,  ligne  voyei  h  6me.  Exempho 


ïiENDiJE    SENSIBLE  Sec.  j; 

Mime  Ckf  ap£c  2  Dïéfts, 


,-^-^-. 


■^—^ 


Ut  Rc  Mi  Fa  S  .1  La  Si  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sol. 

Cme.  tranfpûjîîiou  fi  mporte  à  la  Ckf  de  C-fd  Ut  à 
ÎA  2 me.  ligne  voye^  U  ime.  Exemple, 

Même  Clef  avec  3  Dîèfcs. 


»^       <\       V         * 

^3""^.^ ^ ■; ^ r  ^"z^tZi^iix^iiiiizziii^.. A     "  "~~— ^ 

'  £  X~  ^iizixz^i— — -—    "  ~7.  ^^^âti — zi 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Mi  &c. . .  .  Ur. 

Cette  îranfpdjînsii  fs  raporte  à  là  Clef  de  C-fd  Ut  à 
îa  4me.  ligne  yoyei  le  ^me.  Exemple, 

Mime  Clef  avec  4  Diefes 

SA  La  Si   UtReMi  Fa  S^l  La  Si  Ut  Si&c.  ..  .Uc  - 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  ire,  ligne  voye^  le  jme.   Exemple. 

Même  Clef  avec  5  Diéfes, 


q^iAt-^^j^zT^" :r^-^z 

Ut  Re  Mi  Fa  SdI  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  &c Uu 

Cette  tranfpofition  fe  rapcrte  à  la  Ckf  de  C-fol  Ut  à  h 
irii  ligne  voy?i  le  icr-.  Exemple,  C  ij 


5é:  LA  MUSIQUE 

Même  Clef  avec  6  Dîéfis, 


^^ : 


"^"*"  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  Ôcc Sol 

Cette  tranfpoptîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
U  3  me.  ligne  voyei  le  3  me  Exemple. 


CHAPITRE    m. 

Tranfpojîtîons  par  Bémol, 
Clef  de  C-fol  Ut  à  la  ire.  ligne  avec  un  Bémol, 


!==^^ 


=^3^ 


Sol  La  Si  Uc  ReMi  Fa  Sol  La  Si  UtSi&c Ut. 

Cette  tranfpojitïon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  ire.  ligne  &•  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  voyei  Us 
5me.  ù'  8me.  Exemples, 

Même  Clef  avec  2  Bémols, 

=t==^ES3^E^=ËS^£EE 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Mi  Uc  La  Fa  \Jx. 

Cettç  tranfpojitîon  Je  raporte  à  la  Clef  de  C  JolUt  à 
la  ^me,  ligne ,  voyei  le  ^me.  Exemple, 
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Même  Clef  avec  3   Bémols 


ES=--^=^£i5^E^^£5:; 


Vt  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sol 

Cette  tranfpofuïon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-folUtà  la 
2me.  ligne  voye^  le  2me.  Exemple, 

Même  Clef  avec  ^  Bémols. 


i~--^^==v-^^^^=^^^- 


Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi. 

Cette  tranfpofitîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-reSol  à 
la  ime.  ligne  voyei  le  6me,  Exemple, 

Mime  Clef  avec  5  Bémols. 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  6cc Ur.- 

Cette  tranfpofitionfe  raporte  à  la  Clef  de  F-utFa  à 
la  ^me  ligne  voyei  le  ^me.  Exemple, 

Clef  de  C-fol  Ut  à  la  2me,  ligne  avec  un  Bémol, 


:5Sz^ 


.        Sol  La  Si   Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  Mi  ReUt  Si~USoû        ' 

Cette  tranfpofitionfe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  là 
2.me,  ligne  voyei  le  6me,  Exemple. 
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Mime  Clef  avec  i  Bémoh. 

Vt  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Soi  Fa  Mi  Re  Ut. 

'     Cette  tranfpofîtîonje  raporte  a  la  ClefdeF-ut  Fa ,  à  h 
3  me  ligne  voyti  le  ^nte.  Exempte, 

3^emç  Clef  avec   3   Bémols, 


Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  &c Ut. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fd  Vt ,  à 
}a  ^me.Ugne  voyelle  ^me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  4  Bémols. 


It^.-^-^^^^' T-mii±:^j^i=: 

'        Ûz  Re  Mi  Fa  Sol  La  S.  Ut  Ke  Mi  Re  &c Ut. 

''   'Cette^tranfpjîùon  fe  raporte  a  la  Clef  de  Ç-fol  Ut  à 
la  ire.  ligne  voyelle  ler.  Exemple. 

"^"'''        Même  Clef  avec  5  Bémoh, 

~^rL^"ïrUt'RrMi  Fa  Soi  La  Si  Ut  Si  &c. Ut. 

0'   Cette  tranfpoft'wn  fe  raporte  à  la  Clef  de  Q-re  Sol  à  h 
ire.  ligne  voyei  h  ^me.  Exempko  .  •       - 


RENDUE    S  E  N  S  I B  L  E  <S:c.  3^ 

Clef  dç  C-fol  Ut  à  la  5  me.  lignt  avec  un  Bémol, 

Uc  Ke  Ml  Fa  Soi  La  S    Ut  Ra  .vh  Ke  Ôcc ,    Ur.  "* 

Cette  tranfpofîtïon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Vf.  4 
la  ire,  ligne  voyc^    le    1er.  Exemple, 

Même  Clef  avec  2  Bémols, 

SA  Là  Si  Uc  Rc  xMi  Fa  Sjl  La  Si  Ut  Si  ôcc. s  A, 

Cette  tranfpofîtïon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
ire,  ligne  y  &*  à  celle  de  F -ut  Fa  àh  ^mç,  ligne  ^  yoyei 
les  yne.  &'  ^me.  Exemples, 

Même  Clef  avec  3  Bémols, 

^ <5-^-^ — -^^-- 

Ut  Rc  Ml  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Mi  &c Uc. 

Cette  tranfpofîtïon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Uî  À 
la  ^me.  ligne  voy£?^  le  ^me.  Exemple, 

Même  Clej  avec  4.  Bémols, 

i|^-3^=^?zE^=z:z===:zz=E?E^iz:ir:x-r 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Uc. 

Cette  tranjfofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  Ç-folUtà  U 

^îM,  U^ae  3  voyey  le  2me,  E^^em^le,, 


^o 
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Même  Clef  avec  5  Bémols, 


nzr.-===z--=^^ 


— ^^-^tÇ-X— Z" 


*  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  là  SA  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sa  Fa  Mi. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  2me.  ligne  voyei  le  6me.  Exemple, 

Clef  de  C'folUt  à  la  ^me,  ligne  avec  un  Bémol. 


Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut. 


Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  S.me,  ligne  voyei  le  zme.  Exemple, 


Mime  Clef  avez  2  Bémols. 


E=EEE=E?^=^E±r^: 


.^ ^_ - -         •<^ 

'        Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  MiReUt  Si  La  Sol  Fa  Mi. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  â 
U  2me,  ligne,  voyei  le  6me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  3  Bémols. 


^^r^zsr^r^":^^^ 


-Z-^^^^ 


J|E=^SEE^E^^^^^5g^ 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  &c Vv. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  F^ut  Fa  fur 
Ia  jm».  ligm  vôjti  le  cjme.  Exemple, 
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Même  Clef  avec  4  Bémols. 


SjI  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  SjI  La  Si  Ut  Si  &c.  .  .  .  Ut. 

Cette  îranfpoption  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
3 me.  ligne,  voye^  le  3 me.  Exempké 

Même  Clef  avec  ^  Bémols, 


Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Re  &c Uc. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  C-fol  Ut  à  la. 
[ire,  ligne  voyei  le  1er,  Exemple, 

Clef  de  G-re  Sol  à  la  ire.  lime  ")  m     1 

ac  j  -c      Tp   il  7.         ^  avec  un  Bémol. 

ej  de  t'Ut  baàla  ^me.  ligne  j 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Re  Si  Sol  Mi  Ut. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  JJt  à  la 
^me,  ligne  voye^  le  ^me.  Exemple^ 

Mêmes  Clefs  avec  2.  Bémols, 


Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  SjI  la  S'   Ut  Si  &c \jx. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  C-fol  Ut  à  la 
2 me,  ligne  voyei  k  2me,  Exemple» 


'0 
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Mêmes  Clefs  avec  3  Bémols, 


^,^- 


35^=: 


_^=^^^ -^1^ 

U.  ReMiFa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Sol&c Ut. 

Cette  tranfpojîtîon  fe  raporte  à  la.  Clef  de  G-re  Sd  à  la 
2nie.  ligne  voye^  le  6me.  Exemple, 

Mêmes  Clefs  aVec  4  Bémols. 


-r-^-^-^^^-m^:==: 


^^ï=5^gSEEEEÈEggg>^^ 


Ut  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Ut  ôcc Ut. 

Cette  tranfpojïtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  F^ut  Fa  à  la 
^me.  ligne  voye^  le  Cjime.  Exemple, 

Mêmes  Clefs  avec  5*  Bémols, 

Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  SjI  Fa  MiRe  Ut. 

Cette  tranfpojïtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la^ 
^mc  ligne   voye\  le  3 me.  Exemple, 

Clef  de  G-xe  Sol  à  la  2 me.  ligne  avec  un  Bémol, 


zrsET^ 


=x=35=±r^r 


zaE=t=^±=_==rr 


'^^^ë£ 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Uc  Si  La  Fa  Mi  Re  Ut. 

Cette  tranfprfîuonfe  raporte  à  la  Clef  d^  F-ut  Fa.  à  la. 
?me.  ligne  voye^  le  ^mu  E.xemph 


PENDUE    SENSIBLE   &c,  ^3 

Même  Clef  avec  2  Bémols^ 


^zm — ^ — - — 

Uc  Re  Mi  Fa  Soi  La  Si  U?    Si  La  Soi  Fa  Mi  Re  Uc. 

Cette  tranfiojttion  fe  raporte  à  la.  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
3 me.  Ujne  voyei  h  ^me  Exemple. 

Même  Clef  avec  3  Bémols 


. _z:z=:;^=5r:^_::3^ 


-^<^- 


Uc  Re  Mi  Fa  Sal  La  Si  Uc  Re  Mi  Uc  &c Ur. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  h 
ire.  ligne  voyei  le  1er  Exemple, 

Même  Clef  avec  4  Bémob, 


-♦-, 


^ttrzzz— =^^=i=ÎEEE^ 


:tiz^: 


îEÎE^^EÊEEEEE^^SiEE 


ii5:=:^:zi: 

Uc  Re  Mi  Fa  SjI  La  Si   Uc    Si    &c Sol. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
première  ligne  (p"  â  la  Clef  de  F-ut  Fa  a  la  ^me.  Iign9 
voyei  les  5  me  ^  Sme.  Exemples, 

M^mt  Clef  avec  5  Bémols, 


$z^z^==zi:==5i^^ 


r-^-^— — ^^ 


UtReMi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Ut  &c. .  . .  Ur. 
Cette  tratfpojîtionfe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Vt  à  la 
^me.  ligne  voyc^i  le  ^trK.  ExenipUt 
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Clef  de  F'Ut  Fa  à  la  3  me.  ligne  avec  un  Bémol, 
^_^.^_^zii:^=^^^_^ ^ 


U:  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc    Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Uc. 

Cette  tranfpofitïon  ft  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
3  me.  ligne  v'oyei  le  3  me.  Exemple, 

Mime  Clef  avec  2  Bémols. 


Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  Uc  &c Ut.     ' 

I 

Cette  tranfpojîtïon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la  \ 

ire  ligne  voye^  le  ler.  Exemple, 

Même  Clef  avec  3  Bémoh, 


Sol  La   Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Ut  Si  &c. . .  .  SoL    I 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
ire.  ligne  &*  â  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  ligne  yoye^  les 
^me,  ù"  pme.  Exemples, 

Même  Clef  avec  4  Bémoh. 
Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  Ut  &c Ut. 

Cette  tranfpofitïon  fe  raporte  à  la  Clef  ai  C-fol  Ut  â  la 
i|mc.  ligm  voyei  le  ^me.  Exempkt 
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Même  Clef  avec  j  Bémols. 

Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Vt  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ur» 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fel  Ut  a  la 
2Tne.  ligne  voyei  le  2me.  Exemple, 

Toutes  ces  différentes  Tranfpofitions  feraportent, 
comme  Ton  voit,  aux  fept  pofitions  des  Clefs  au  na- 
turel ,  deforte  que  ceux  qui  voudront  aprendre  la  Mu- 
lîque  pour  parvenir  à  chanter ,  n'auront  qu'à  fe  bien 
familiarifer  aux  fept  premières  Clefs  au  naturel ,  5: 
quand  ils  fçauront  lire  bien  couramment  le  nom  des 
notes  de  quelque  air  ou  leçon  que  ce  foit,  félon  cha- 
cune defdites  fept  Clefs  au  naturel ,  ils  feront  difpenfe's 
d'en  étudier  davantage. 

Après  avoir  repréfenté  toutes  les  Clefs  au  naturel 
&  toutes  les  tranfpofitions  caufées  par  les  Diéfes  Se 
les  Bémols  après  la  Clef ,  je  crois  pouvoir  me 
difpenfer  de  parler  davantage-fur  la  connoiiïance  du 
nom  des  notes  ;  car  comme  j'ai  dit  au  commencement 
de  cette  partie  ,  que  chaque  étudiant  devoit  fe  faire 
fes  leçons  pour  aprendre  à  lire  la  note  en  rempliflanc 
trois  ou  quatre  lignes  de  Mufique  de  notes  rondes 
femblables  à  celles  que  j'ai  employé  dans  les  Exemples 
précédents,  (quoique  jettées  au  hafard  )  je  ne  crois 
pas  devoir  donner  des  leçons  en  forme  pour  étudier 
cette  partie  de  mon  Gflême  ;  il  efl:  fur  en  effet  qu'on 
parviendra  plus  facilement  à  lire  couramment  le  nom 
des  notes fuivant  les  fept  pofitions  des  Clefs  au  naturel 
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en  s*attacihant  à  fe  faire  foi-mêràe  nombre  de  leçori^ 
fur  chaque  pofition  de  Clef,  &  même  en  écrivant  le 
nom  de  chaque  note  au  deffous  ,  que  fi  Ton  trouvoic 
ici  des  leçons  dans  ce  genre»  Il  n'y  a  pas  de  maniéré 
plus  affurée  pour  s'inculquer  mieux  ce  qu'on  veut 
aprendre  que  de  l'écrire  fonvent  foi-meme ,  ré- 
criture ayant  l'effet  de  captiver  rentendement ,  &  fur- 
tout  quand  Ton  écrit  avec  autant  d'attention  Se  d'atta- 
chement qu'il  en  faut  pour  aprendre  quelque  chofô 
auffi  intereffante  que  la  Mufique* 


SECONDE   PARTIE. 
CHAPITRE    PREMIER. 

Oà  ton  trouvera  la  man'we  d'entonner  jujle. 

L'intonnation  eft  une  des  parties  àç.^  plus  efTentîeîIeè 
de  la  Mufique  pour  ceux  qui  fe  defîinent  à  la  Mu- 
iîque  vocale  ;  c'eft  pour  l'ordinaire  ce  que  les  Maître$ 
ont  le  plus  de  peine  à  enfeigner ,  &  par  confequent  et 
que  les  Ecoliers  aprenrient  le  plus  difficilement  5c  \t 
plus  lentement. 

La  raifon  de  cette  difficulté  vient  de  ce  que  l'ort  i 
n'a  pas  toujours  le  Maître  avec  foi  lorfqu'on  veut  ; 
s'exercer  à  folfier ,  &  comme  quand  on  eft  feul  on  n'a  . 
pas  le  moyen   d'être  redrefîe  fi  Ton  chante   fauXj 
parceque  le  Maître  ayant  fini  fa  fceancê  &  s'étant  re* 
tiré  le  fon  des  notes  l'a  fuivi ,  il  efl;  évident  que  fi  l'ort 
peut  avoir  le  moyen  de  fe  foutenir  en  étudiant  à  fol- 
fier  fur  un  Infîrument  dont  les  tons  foient  ju{les,retudÊi 
de  la  folfiation  deviendra  plus  aifée. 
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Il  n'y  a  en  effet  aucun  bon  Maître  à  chanter  quî 
ne  deffende  à  fon  Ecolier  de  chercher  à  entonnée 
(lorfquil  ed  fcul)  dans  les  commencements ,  parce 
qu'il  ne  peut  fe  faire  qu'il  ne  fe  trompe,  de  forte 
qu'ayant  avec  foi  Se  à  toute  heure  dequoi  fe  redrefler 
on  apprendra  dans  peu  de  jours  ce  qui  couteroit  des 
piois  entiers  fans  ce  fecours. 

Pour  remplir  cet  objet  je  me  fuis  déterminé  de 
faire  faire  par  l'Etudiant  ,rin(lrument  le  plus  aifé  Se 
le  plus  fimple  ;  il  eft  connu  des  curieux  fous  le  nom 
de  Motiockorde  parce  qu'il  n'a  jamais  eu  qu'une  corde, 
ce  qui  dérive  du  m.ot  grec  monos  qui  fîgnifîe  feul&c. 

Mais  comme  par  les  augmentations  ôz  les  change- 
ments que  jai  jugé  à  propos  d'y  faire  il  ne  fera  plus 
à  une  feule  corde  ôc  à  une  feule  o6lave  comme  font 
tous  les  Monochordes,  on  l'appellera  comme  on  vou- 
dra ;  je  ne  lui  donnerai  d'autre  nom  dans  la  fuite  que 
celui  de  l'Injlrument ,  il  fera  cependant  fî  bien  à  la 
portée  de  tout  le  monde  que  de  quelque  âge  &  fexe 
qu'on  foit,  on  le  fera  parfaitement  foi-même,  pour  peu 
qu'on  fâche  fe  fervir  de  la  Règle,  du  Compas  &  de 
l'EquerrCjOn  pourra  n'y  mettre  qu'une  corde  fi  l'on  veut 
pour  abréger  l'opération.  Mais  comme  il  fe  trouvera 
bien  des  gens  qui  feront  bien  aifes  d'avoir  fix  ou  huit 
tons  à  la  fois,  je  donne  le  moyen  d'y  en  mettre  autant 
qu'on  voudra ,  de  les  tendre  toutes  à  TunifTon  ,  (  c'eft-à- 
dire  au  même  ton  )  &  même  du  Ton  ordinaire  de  Con- 
cert ,  fans  avoir  recours  à  l'oreille  ,  ni  à  quelque  autre 
forte  dlnftfumients  de  Mufiquc. 
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CHAPITRE   SECOND. 

Proportions  de  Vlnjlrument, 


I 


L  ne  fera  pas  neceiTaîre  que  cet  Infirment  ait  un 

corps  fonore,  comme  tous  les  Inftrumems  de  Mu- 

fique  ;  il  fuffira  lîmplement  d'avoir  une  planche  de 
quelque  bois  que  ce  foit  bien  unie  au  rabot ,  d'un  pouce 
d'epaiffeur,  de  la  longueur  de  3  pieds ,  &  de  la  largeur 
de  Cx  pouces ,  fi  Ton  fe  contente  d'une  feule  corde , 
obfervant  d'augmenter  la  largeur  d'un  pouce  ou  en- 
viron par  chaque  corde  qu'on  voudra  y  mettre  de 
plus ,  deforte  que  fi  l'on  y  veut  deux  cordes  la  lar- 
geur devra  être  de  7  pouces ,  fi  l'on  en  veut  3  elle  fera 
de  S,  Se  ainfi  des  autres. 

La  planche  étant  bien  unie  il  faut  coler  pardefïus 
du  papier  blanc  bien  proprement  afin  de  pouvoir  y 
tracer  par  écrit  les  divifions  des  Tons  &  demi-Tons 
fuivant  les  dimenfions  que  voici. 

Dmjîon  des  Tons. 

La  longueur  de  l'Infirument  &  l'etendiie  des  cof' 
des  eft  indiférente  &  arbitraire  ;  j'eftime  cependant 
qu'on  ne  doit  pas  le  faire  plus  long  de  3  pieds, en 
façon  qu'il  refte  30  pouces  juftes  dans  la  longueur 
de  la  corde. 

Le  papier  étant  colé  bien  proprement  fur  une  face 
de  cette  planche,commencez  par  tirer  autant  de  lignes 

que 


RENDUE  SENSIBLE  Sec.  '40 
que  vous  voudrez  avoir  de  cordes  en  les  dirpofanc 
tout  du  long  &  bien  parallèles  à  6  lignes  de  dilfance 
Tune  de  Fautre,  Se  dans  le  milieu  de  la  planche. 

Fixez  la  longueur  de  Tétendue  des  cordes  pat 
deux  autres  lignes,  une  à  chaque  bout,  cnforte 
qu'il  refte  30  pouces  j  jufte  de  Tune  de  ces  lignes 
à  l'autre ,  c'eft-à-dire ,  de  A  en  B,  &  obfervez  que 
ces  lignes  foient  tirées  bien  à  Te'querrc  ,  c'eft-à^ 
dire,  que  les  Angles  que  ces  lignes  formeront  foienc 
parfaitement  droits ,  ôc  tels  qu'ils  font  reprefentez 
dans  la  planche  gravée,  Fig.  i.  que  Ton  trouvera 
à  la  fin  de  ce  livre. 

Les  deux  lignes  de  ces  bouts  (  qui  font  les  points 
A  &  B.  )  doivent  fupporter  deux  Sillets,  dont  la 
hauteur  fera  au  moins  de  7  ou  8  lignes;  ils  doi- 
vent être  fixes  ,  3c  porter  précifément  fur  chacune 
de  ces  lignes  des  bouts,  il  faudra  par  conféquenc 
les  y  coller  avec  de  la  colle  forte ,  s'ils  font  faits 
de  matière  à  s'attacher  par  la  colle. 

On  pourra  les  faire  de  bois ,  pourvu  qu'il  foîC 
dur,  d'os,  d'ivoire  ou  d'Ebeine  :  mais  ils  feronc 
bien  meilleurs  s'ils  font  faits  de  tôle  de  fer  ou  de 
laiton  d'une  ligne  ou  environ  d'épaiffeur;  on  en 
arrondira  le  fommet  qui  doit  fuporter  les  cordes 
comme  on  fait  aux  chevalets  de  violon ,  &  l'on 
y  laifTera  5  ou  4  pointes  de  la  même  matière  au 
bas ,  qu'on  enchaffefa  dans  ia  planche ,  fur  les 
lignes  des  bout-s,  ce 
qui    fera  à  peu    près 


T 


la  Figure  que  voici.        1/ A        \l        B  1/ 

D 


] 
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Vmjîon  des  Tons  de  la  première  OElave, 

Cela  fair,  divifez  en  deux  parties  égales  bien  exac- 
tement  Tinîerval'e  de  ces  deux  Sillets,  tirés  dans 
le  milieu  une  ligne  bien  à  réqrerre  telle  qu'elle 
efl:  d-'HS  U  figure  au  point  C.  ou.  efl  écrit  I^re, 
Dîv' l'ion,  écrives  y  wf ,  en  obfervant  de  mettre  VU, 
du  côté  gauche,  &  le  T,  du  côté  droit,  ce  que 
vous  répéterez  au  haut  de  la  ligne  &  dans  le  mi- 
lieu. 

Prenez  enfuîte  avec  le  Compas  le  tiers  jufle  du 
point  A.  au  point  B,  tirez -y  un  autre  trait  bien  à 
î'équerre  en  partant  du  point  A.  ce  qui  vous  don- 
nera le  point  D.  où  vous  voyez  écrit  11"^^  Divi' 
fion ,  ôc  écrivez  y  fol  en  cbfervant  que  la  ligne  pafîe 
fur  l'O. 

Divifez  après  cela  ,  la  difîance  du  point  A,  au 
point  C.  en  deux  parties  égales ,  pofez  le  pied  du 
Compas  au  point  que  vous  voudrez  d'A  ou  de  C. 
&  tirez  un  trait  au  point  où  arrivera  Taurre  pied, 
ce  qui  fera  le  poipt  jE.  dans' la  figure  où  efl:  écrie 
III me.  Diyifon,   6cZc%i}:Z'Y  FA. 

Divifez  enfni:e  route  l'étendue  en  cinq  parties 
bien  égales  avec  le  Compas ,  pofez  un  pied  au 
point  A.  U  tirez  un  irait  où  arrivera  Tautre  pied 
en  remontant ,  ce  qui  lera  à  la  Le'ire  F.  dans  la 
figure  où  vous  voyez  écrit  IV^^.  Div'ijion ,  &  écri- 
vez-y ¥ïu 

Prenez  enfuite  la  dixième  partie  du  total,  ou 
ce  qui  eft  le  même,  la  moitié  du  point  A  au  point 


BENDUE  SENSIBLE  ^c.  p 
V.  pofez  le  pied  du  Compas  au  point  A.  Se  tirez 
une  ligne  au  point  oii  arrivera  l'autre  pied  ,  c'eft 
le  point  G.  où  vous  voyez  écrit  V™^.  Divijîon ,  3c 
écrivez- y  Re. 

Prenez  après  cela  'deux  cinquièmes  du  total,  c^eft- 
à-dire,  le  double  du  point  À.  au  point  F.  partez: 
du  point  A.  ôc  tirez  une  autre  ligne  au  point  où 
arrivera  l'autre  pied,  c'eft  le  point  où  vous  voyez 
dans  la  figure  la  Lettre  H.  où  eft  écrit  Vi^e,  Dn^i^ 
Jîon ,  ôc  écrivez-y  La. 

Prenez  enfuite  7  quinzièmes  du  total,  &  pour 
ne  pas  vous  tromper  dans  cet  article,  dïvifez  en 
trois  parties  égales  TintervaHe  du  point  A.  au  point 
F.  (  qui  cft  la  Vme.  du  total,)  prenez  en  une,  &  en 
l'ajoutant  au-deflus  du  point  H.  en  montant,  vous 
aurez  les  fept  quinzièmes,  tirez  une  ligne  à  l'autre 
pied  du  Compas  ce  qui  fera  le  point  L  dans  la  figure, 
où  efl  écrit  Vllme.  Dhifion,  ôc  écrivez- y  Si.  ^ 

Cela  fait  vous  aurez  divifé  la  première  Octave  paf 
les  cinq  Tons  pleins,  Se  les  deux  demi-Tons  donc 
elle  eil  compofée  ;  mais  cette  première  Odave  ne 
fuflBfantpas  pour  aprendre  à  folfier,  continuez  de 
tracer  une  féconde  Odave  en  partant  du  point  C. 
en  m.ontant  Ôc  vifant  au  point  B. ,  ôc  com.me  l'éten- 
due de  cette  Octave  efl  moins  longue  de  la  moitié 
que  la  première ,  il  faut  prendre  avec  le  Compas  la 
moitié  jufle  de  chaque  Ton  de  cette  Otlave,  & 
chacune  de  ces  moitiés  vous  fr.ra  un  Ton  plein 
pour  la  féconde,  tracez-y  des  lignes  à  mefure, 
comme  vous  voyez  dans  la  figure,  ô:  vous  aurez 
par  conféquent  deux  Odaves  de  fuite. 
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Faites  la  même  opération  fur  cette  féconde  O'flavc 
en  ne  prenant  que  la  moitié  de  chacun  cie  ces  Tons, 
&.  les  autres  moitiés  (qui  feront  le  quart  dts  Tons 
de  la  première  O^lave),  vous  donneront  les  Tons 
de  la  ÎII"^e.  Octave,  car  il  en  f^ut  trois  pour  achever 
rir-rtrui^-ienc,  tirez-y  des  lignes  comme  dans  les  pré- 
cédentes Odave^ ,  &  écrivez  à  chacune  le  ;.om  de 
chaoue  Ton ,  la  ligne  partageant  le  Nom  comme  il 
efl  dit  ci-de(Tus,  ce  qui  fuffira;  car  il  n'y  a  point  de 
voix  humaine  qui  ne  trouve  fon  étendue  dans  ces 
trois  Odaves. 

Cela  fait ,  revenez  à  la  première  Odave  pour  en 
divifer  ies/emi-7  ons  majeurs  ^  mineurs ,  en  obfervant 
de  n'y  tirer  que  des  lignes  ponduées,  afin  qu'on  puifTe 
diflinguer  facilement  le  femi-Ton  du  Toa  entier,  le 
tout  comme  la  figure  le  repréfente. 

Dmjîon  des  femî-Tons. 

Pour  avoir  les  femi-Tons  de  toutes  ces  Odaves, 
il  ne  faut  plus  opérer  par  parties  aliquotes,  ainfi  que 
je  Tavdis  prefcrit  dans  la  première  Edition  de  cet 
ouvrage,  car  outre  que  trois  de  ces  femi-Tons  étoient 
faux,  (m'étant  laifTé  féduire  fur  ces  proportions, 
par  ce  qu'en  avoit  dit  le  fieur  Loulié  dans  fon  Ou- 
vrage imprimé  à  Paris  en  16^6 ,  (ainfi  que  je  l'ai 
dit  dans  l'Avertiffement  qui  efl  à  la  tête  de  cette 
féconde  Edition  )  il  auroit  été  difficile  de  réduire 
ces  trois  demi-Tons  en  parties  aliquotes,  ce  qui 
auroit  pu  dégoûter  le  Ledeur,  mais  cela  n'arrivera 
■'as  en  o,  ainfi  qu'il  fuit. 


RENDUE    SENSIBLE  (Stc.  53 

Pour  avoir  le  demi-Ton  de  YUt  au  Re  de  la  jl^^^. 
Odave ,  (  qui  fera  l'Ut  X  d'un  côté  5c  le  Re  ±  de 
Tautre) ,  il  faut  prendre  ^u  Compas  bien  exademenc 
la  di/îance  de  VUt  de  la  Il^e.  Odave,  au  Si  inférieur 
de  la  première,  ôc  en  la  raportanr  au-deiïus  de  cet 
Ut  (  vifant  au  i?e  )  ,  vous  aurez  i'^t  Dïefe  au  point 
où  arrivera  le  Compas,  tirez  y  une  lig-ne  ponduée, 
ôc  écrivez  Uc  X  du  côté  de  la  ligne,  qui  vife  à  l'^t 
naturel ,  c^eft-à-dire ,  à  la  gauche  ,  Se  Re  ±  du  côté 
qui  vifc  au  Re  naturel  de  cette  11™^.  Odave  à  la 
droite ,  ainfi  que  la  figure  le  défigne. 

Prenez  enfuite  le  double  de  cette  diflance ,  de 
quelque  côté  que  vous  la  mefuriez  ,  c'efl  -  à  -  dire  , 
ibit  en  partant  de  VUt  naturel  audit  Ut  Diefe,  foit  en 
partant  du  Re  naturel,  audit  Re  bémol  Se  raportez 
cette  double  diilance  entre  YUt  naturel  Se  le  Re  de 
la  première  Odave ,  car  les  Tons  de  la  féconde 
Odave,  étant  plus  courts  de  la  moitié  que  ceux  de 
la  première,  il  efi:  évident  que  pour  tracer  cet  Ut 
Diefe  dans  la  première  Odave ,  il  faut  deux  fois  la 
diflance  du  même  Ton  dans  la  II"^^^.  Odave  ;  tirez 
y  une  ligne  ponduée,  &  écrivez -y  Ut  X  du  côté 
de  ïUt  naturel  (  à  gauche  ) ,  Se  Re  ±  du  côté  du 
Re  naturel  (  à  droite  ) ,  c'eft  le  point  de  la  Lettre 
K  dans  la  Fitj-ure. 

Prenez  enfuite  la  diftance  de  VUt  de  la  lî^ie.  Odave 
au  Re  fupérieur  immédiat  ;  raportez-là  dans  la  î<^^=. 
Odave,  en  rétrogradant  à  la  gauche,  Se  toujours 
partant  du  même  C/r,  Se  vous  aurez  le  Si  ±  du 
côté  du  Si  naturel,  Se  le  La  Diefe  du  côté  du  La 
naturel ,  tirez-y  une  ligne  ponduée ,  Se  écrivez  -  y 
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Si  i  à  la  droite,  Se  La  X  k  la.  gauche. 

Pour  tracer  enfuite  le  La  Bémol  &  le  Sol  Dîere, 
prenez  bien  exadtement  au  Compas  la  diflance  du 
Mi  11"^^.  Oclave  au  Fa  fupérieur  immédiat,  rapor- 
tez-là  au  Ton  La  de  la  première  Oftave  en  rétro- 
gradant, l'autre  pied  du  Compas  vifant  au  Sol  na- 
turel, tirez  une  ligne  ponftuée  à  ce  point,  &  écri- 
vez -  y  L^  i  du  côté  qui  vife  au  La  naturel ,  & 
Sol  X  du  côté  qui  vife  au  Sol  inférieur. 

Prenez  après  ceia  au  Compas  bien  exaflementla 
diftance  du  Sol  de  la  11"^^  Odave  au  La  fupérieur 
immédiat,  raportez-là  dans  la  ler^.  Octave,  en  par- 
tant du  Sol  naturel,  en  defcendant  vers  le  Fa  na- 
turel ,  tirez  une  ligne  ponftuée  au  point  où  arrivera 
le  Compas,  écrivez  -  y  Sol  X  du  côté  du  Sol,  Se 
Fa  X  du  côté  du  Fa  naturel* 

Prenez  enfuite  au  Compas  la  diflance  du  Mî  de 
la  lil^ie.  Odave  au  Sol  fupérieur,  raportez-là  au  Mi 
de  la  lei'e.  Oclave  ,  en  rétrogradant ,  &  vifant  au 
Re  naturel,  tirez  une  ligne  ponftuée  au  point  où 
arrivera  le  Compas,  &  vous  aurez  le  Mi  2  d'un 
côté  ôclcRe  %  de  Tautre  ,  écrivez-y  par  conféquent 
Mi  ±  du  côté  dn  Mi,  Se  Re  t.  de  Tautre  côté,  vi- 
fant au  Re  naturel. 

Pour  tracer  enfuite  les  femi-Tons  des  11™^.  Sc 
Jlîrne,  Odaves ,  il  n'y  a  qu'à  prendre  au  Com-pas  la 
moitié  jufte  de  chacun  des  femi-Tons  de  la  pre- 
mière Odave,  en  partant  du  Ton  plein  au  femi- 
Ton  marqué  par  la  ligne  ponduée,  raportez  chaque 
rnoiiié  de  ce?  iemi-Tons  aux  Tons  de  la  11"^^.  Odave 


RENDUE   SENSIBLE  (Sec.  $S 

Se  elle  fe  trouvera  tout  aufli  bien  divifée  que  la  pre- 
mière. 

Faites  la  même  Opération  de  lall™e.  à  la  Illmc. 
Oâ:ave,  de  façon  que  la  moitié  de  chaque  femi- 
Ton  de  la  11"^^.  Odave  foit  raportéc  entre  les  Tons 
pleins  de  la  III"^^.  Odave ,  Se  elle  fe  trouvera  tout 
aufli  bien  divifée  que  les  deux  autres. 

Autre  façon  de  tracer  les  Tons, 

Ceux  qui  voudront  avoir  moins  de  peine  à  divî- 
fer  réchelle  des  Tons,  pourront  le  faire  en  fe  fer- 
vant  de  pouces  en  lignes. 

Il  faut  pour  cela,  que  l'étendue  de  la  Corde  d'un 
Sillet  à  Tautre,  c'eft-à-dire ,  de  A  en  B.  foit  de  30 
pouces  juftes,  &  que  le  point  A  foit  le  premier  Vt 
naturel,  ainfi  qu'on  pourra  le  voir  dans  la  figure  11™^. 
tirez  un  trait  au  milieu  des  30  pouces ,  c'efl-à- dire , 
àl^  pouces  de  chaque  bout,  ôc  écrivez-y  Ut, 

Prenez  enfuite  3  pouces  avec  le  Compas,  Se  par- 
lant du  point  A.  tirez  un  autre  trait  à  l'autre  pied , 
&  écrivez-y  Re y  toujours  de  façon  que  la  ligne  qui 
forme  le  Ton  ,  partage  le  nom  par  le  ir-nilieu. 

Reportez  les  mêmes  5  pouces  en  montant,  en 
partant  de  la  ligne  ou  point  Re ,  ce  qui  vous  don- 
nera 6  pouces  de  diftance  du  point  A,  &  écrivez- 
y  Mi. 

Prenez  enfuite  un  pouce  fîx  lignes  avec  le  Com- 
pas, &  en  pofant  un  pied  du  Compas  à  la  ligne 
Mif  tirez  un  trait  à  l'autre  point  qui  devra  être  éloi- 
gné du  point  A  de  7  pouces  6  lignes ,  ce  qui  doit 
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être  le  quart  jufle  des  30  pouces,  &  écnvcz-yFa, 

Prenez  après  deux  pouces  fîx  lignes  avec  le  Com- 
pas, &  partant  de  la  ligne  Fa,  tirez  un  trait  au 
point  où  arrivera  Tautre  pied  du  Compas,  ce  qui 
vous  donnera  10  pouces  à  compter  du  point  A,  & 
çcrivez-y  Soi, 

Prenez  enfuite  2  pouces  avec  le  Compas,  &  par- 
tant du  point  Sol,  tirez  une  ligne  à  l'autre  point, 
ce  qui  vous  donnera  12  pouces  à  compter  du  point 
A  ,  &  écrivcz-y  La. 

Prenez  après  2  pouces  &  demi-ligne,  partez  du 
point  La,  tirez  un  trait  à  l'autre  pied  du  Compas 
êc  écrivez  y  Si. 

Ceia  fait ,  vous  aurez  la  première  0(flavc  par  les 
Tons  Ut,  Re,  Mif  Fa,  Sol,  La,  Si,  Ut,  auffi  jufte 
que  (î  vous  l'aviez  divifée  par  parties  aliquotes. 

Pour  tracer  enfuite  les  Semi-Tons  interm.édiaires 
qui  font  les  Diefes  &  les  Bémols,  prenez  au  Com- 
pas I  pouce  I  0  lignes  Se  demi ,  &  partant  du  point 
A ,  tirez  une  ligne  ponduée  au  point  011  arrivera 
l'autre  pied,  ôc  vous  écrirez  Ut  x  du  côté  de  ïUt 
îiatuiel,  &  Re  'ï  du  côté  du  He,  car  on  aura  vu  par 
les  divifions  ci-delTus,  que  le  Semi-Ton  majeur  qui 
eft  le  Diefe  du  Ton  inférieur,  fe  confond  avec  le 
Semi-Ton  mipeur,  qui  efl  le  Bémol  du  Ton  fu- 
périeur» 

Prenez  enfuite  au  Compas  2  pouces  juftes,  po- 
fez  un  des  pieds  au  Re  naturel ,  ôc  tirez  une  ligne 
ponfluée  à  l'autre  pied  ,  ce  qui  vous  donnera  cinq 
pouces  à  compter  du  point  A,  écrivez- y  Re  X  du 
côté  du  R?  f  ôc  Mi  i  du  côté  du  Mi. 


RENDUE  SENSIBLE  &c.'  ^^ 

Après  cela,  prenez  i8  lignes,  &  partant  du  point  du 
Fa  naturel  en  montant,  tirez  une  ligne  ponftiié:  à  l'au- 
tre point ,  ôc  écrivez- y  Fa  x  au  côté  du  Fa^  &.  Sol  ±, 
du  côte  du  <>ol  naturel  j  la  diftance  de  ce  point  aa 
point  A,  doit  être  de  p  pouces  moins  une  ligne. 

Prenez  enfuite  5)  lignes  julies,  Se  partant  du  point 
La  ,  tirez  une  ligne  ponduée  à  l'autre  point,  &  écri- 
vez-y La  %  au-deffous,  Ôc  5i  iau-deflus,  au  moyen  de 
quoi  vous  aurez  divifé  la  première  Odave  par  les 
Tons  pleins  ôc  les  femi-Tons,  avec  autant  de  jufteiTc 
^ue  de  toute  autre  façon. 

Réitérez  la  même  opération  pour  la  lime.  Odave, 
en  diminuant  de  moitié  Ton  par  Ton,  &  femi-Ton 
par  femi-Ton^  ôc  vous  aurez  la  II'"^.  Odave,  aufli' 
Julie  que  la  première. 

Faites  la  même  opération  au-deflus  de  cette  11"^^. 
Odave^pouren  avoir  une  IIiî^<^,  g^  diminuant  tou- 
jours bien  exademeni  de  la  moitié  les  Tons  ôc  les 
demi-Tons  de  cette  lï"'^.  Odave,  &  vous  aurez  une 
Jî  {me  Odave  auffi  judeque  les  deux  inférieures,  ce  qui 
donnera  le  moyen  d'étudier  toute  forte  de  Leçons. 

Autre  façon  d'établir  les  Cordes  &*  les  Tons  de  V  Injîrument, 

Ceux  qui  voudront  avoir  plufieurs  Odaves  à  Tunif- 
fon  fur  une  même  Corde  ,  afin  d'avoir  plus  de  Tons 
égaux  à  la  fois,  ôc  fans  être  obligez  de  tendre  fcpt  ou 
huit  Cordes ,  n'auront  qu'à  difpofer  un  Sillet  au  mi- 
lieu de  rinfirument  qui  foit  plus  haut  d'une  ligne  que 
ceux  des  deux  bouts;  ce  Sillet  devra  être  m.ince ,  mais 
fort  ;  c'eft  pourquoi  il  faut  le  faire  de  tôle  de  fer,  ou 
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de  laîtoti,  êc  de  la  forme  que  j'ai  donné  cî-deiïus 
page  4P  ,  il  faut  l'appliquer  au  milieu  jufle  de  toute  la 
longueur,  c'eft-à-dire,  au  point  où  Ton  voit  dans  la 
Figure  h^^.  Divi/ionjce  qui  eft  le  point  A.  de  la  III"^^. 
Figure. 

Les  Cordes  fe  trouvant  par  ce  moyen  partagées  par 
égales  parts  Se  par  le  milieu,  donneront  Tuniflon  de 
chaque  cô  é,il  fau  ira  par  conféquent  graduer  les  Tons 
&  deini-Tons  de  ces  deux  parties,  fuivant  les  Propor- 
tions de  lall'""^.  Oflave,  qu'on  prendra  au  point  C. 
delà  Figure  première,  &  partant  de  ce  point  C. qui 
fera  Ut,  on  tracera  de  chaque  côté  du  Sillet  du  mi- 
lieu les  Tons  Se  demi-Tons  de  la  11^^^^.  Oftave,  en  les 
adofTant  les  uns  aux  autres,  c'eft-à-dire,  qu'après  avoir 
tracé  le  Ton  Re  d'un  côté ,  on  le  retracera  dans  l'au- 
tre côté,  ce  qui  fera  l'un  à  la  droite,  &  l'autre  à  la 
gauche ,  Se  ainfî  continuant  jufqu'à  deux  Oftaves  de 
chaque  côté ,  ce  qui  donnera  deux  Tons  différents  par 
chaque  Corde,  au  lieu  que  fuivant  la  Figure  première 
©n  ne  pourroit  avoir  qu'un  Ton  par  Corde. 

Il  eft  vrai  qu'en  dilpofant  les  Tons  de  cette  façon, 
on  fera  privé  de  la  première  Odave  dans  laquelle  eft 
le  Ton  A-Mi-La  i  que  j'ai  dit  être  le  Ton  ordinaire  de 
concert;  mais  comme  on  pourra  chanter  uneOdave 
plus  bas  que  l'Inftrument  monté  de  cette  façon ,  pour 
peu  qu'on  foit  fait  à  l'échelle  des  Sons  de  la  première 
Oclave,  on  pourra  fe  paffer  de  cette  première  Oftave 
qui  eft  dans  la  Figure  première,  depuis  A.  jufqu'à  C. 

Si  cependant  oa  étoit  bien  aife  d'avoir  cette  pre- 
mière O 'tave ,  on  pourra  la  conferver  en  y  deftinant 
une  dQs  Cordes  de  i'Inftrumenc  ce  qui  fera ,  en  l'em- 
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péchant  de  porter  fur  le  Chevalet  du  milieu  au  point 
A.,  auquel  cas  il  faudra  graduer  cette  prcinicrc  Cfta- 
ve  fous  cette  Corde,  fuivant  ce  que  j'en  ai  dit  ci-de- 
vant, âc  cette  première  O^ave  arrivant  au  militu  de 
toute  la  longueur  de  la  Corde,  qui  fera  précilement 
le  même  que  celui  du  Sillet,  qui  partagera  les  autres 
Cordes,  les  Divifions  qu'on  aura  fait  pour  les  autres 
Cordes,  dans  la  partie  à  droite  du  Sillet  du  milieu , 
fcrviront  pour  donner  les  Tons  des  deux  Odaves  à 
cette  première  Corde. 


CHAPITRE     III. 

Tenjion  des  Cordes, 

L'Échelle  des  Tons  8c  demi-Tons  fc  trouvant  tra- 
cée, ainfi  que  je  viens  de  le  prefcrire  par  lignes 
pleines ,  pour  les  Tons  pleins^  ôc  lignes  ponftuées  pout 
les  femi-Tons,  il  n'y  aura  qu'à  tendre  dçs  Cordes,  foic 
de  boyau ,  foit  de  fer  ou  de  laiton  fur  les  Sillets  qui 
doivent  être  difpofés,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-deffus 
page  4P  Ôc  qui  doivent  être  fixés  folidement  fur  les 
points  A.  ôc  B. 

Pour  tirer  un  fon  vif  de  cet  Inftrument ,  il  faut 
y  appliquer  des  cordes  de  Clavecin ,  ce  qui  fera  né- 
ceflaire  fi  on  veut  le  monter  du  Ton  ordinaire  de 
Concert;  en  ce  cas,  il  fuffira  d'apliquer  des  petites 
pointes  de  fer  obliquem.ent  au  pied  extérieur  du 
Sillet  A.  ôc  des  chevilles  de  fer  au  pied  ext-crieur  de 
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Tautre  Sillet  B.  afin  de  pouvoir  tendre  les  cordes  à 
fuffifance  par  le  moyen  d'une  Clef  de  fer  telle  que 
celles  des  Clavecins  ou  Tympanons. 

Si  l'on  veut  que  rinfîrument  rende  plus  de  fon ,  il 
n'y  aura  qu'à  faire  faire  par  un  Luthier  un  Corps  fo- 
nore  de  2  ou  3  pouces  de  profondeur  dont  la  table 
d'Harmonie  foit  percée  de  quelques  rofcttes^  ceqn' 
refTemblera  aflez  à  un  Tambourïn-Bafque  lequel  a  cin^ 
ou  fix  cordes;  mais  en  ce  cas,  il  ne  faut  pas  y  coler 
du  papier  defîus,  car  rien  n'étoujffe  plus  le  fon  qu'un 
papier  colé  de  long  en  long  fur  une  table  d'Harmonie, 
il  n'y  a  point  de  Lutiiier,  au  refle,  qui  n'exécute  en  per- 
fedion  cet  Inflrument  dans  toutes  fes  proportions, 
avec  \^s  Tons  &  demi-Tons  marqués  fur  la  table 
d'Harmonie,  quoique  fans  papier. 

Si  l'on  fe  contente  d'une  feule  corde  il  n'y  aura  qu'à 
la  tendre  à  difcretion;  c'eft-à-dire,  iufqu'à  ce  qu'en 
la  pinçant  vers  le  milieu  de  fon  étendue  avec  une 
grolTe  épingle,  elle  rende  un  fon  aifez  fort  pour  fatis- 
faire  l'oreille. 

Si  l'on  y  veut  plufieurs  cordes,  foit  de  boyau,  de 
fer  ou  de  laiton ,  il  faut  qu'elles  foient  parfaitement 
égales  en  groiTeur ,  car  s'agilfant  de  les  tendre  à  l'u- 
ni/Ton ,  il  feroit  difficile  qu'une  corde  plus  groffe  que 
l'autre  pût  monter  au  ton  de  la  plus  mince  fans  rif- 
^uer  de  fe  calîer. 

Tenjîon  à  Vunîffon. 

Pour  tendre  pîuficurs  cordes  à  l'unliTon ,   il  faut 
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qu'en  pinçant  deux  cordes  à  la  fois  elles  rendent  le 
même  fon  ;  mais  comme  il  pouroit  arriver  que  tel  qui 
voudra  mettre  ce  fiftême  en  ufage  n'ait  pas  l'oreille 
affez  fine  pour  connoître  ce  point  de  runiflbn  par 
roliic,  je  vais  en  donner  d'autres  moyens  également 
aflurez,  &  même  en  fe  bouchant  les  oreilles. 

Il  faut  d'abord  tendre  une  corde  à  volonté;  c'eft- 
à-dire  au  point  qu'en  la  pinçant  avec  une  épingle 
vers  le  milieu ,  elle  rende  un  fon  afiez  fort  pour  facis- 
faire  l'oreille. 

Cela  fait,  tendez  l'autre  corde  la  plus  proche  peu 
à  peu ,  &  en  pinçant  fortement  dans  le  milieu  celle 
qui  cft  déjà  tendue,  obfervez  foigneufement  de  Tneil 
cette  féconde  corde ,  elle  ne  manquera  pas  de  trembler 
Torfqu'elle  arrivera  au  ton  de  la  première ,  ce  qui  fera 
ttès-vifible. 

Elle  donnera  même  prefque  autant  de  fon  que  Tautre 
quoique  fans  la  toucher,  car  les  vibrations  de  l'une  fe 
communiquant  à  l'autre  l'orfqu'elles  arrivent  au  même 
Ton ,  cell%cnii  ^e  meut  par  l'ébranlement  de  l'autre 
rendra  prefque  autant  de  fon  que  celle  que  l'ora 
pince. 

On  pourra,  fi  Ton  veut,  fentir  ces  vibrations  au 
7aêi',  c'eft-à-dire,  en  préfentant  le  bout  du  doigt  contre 
cette  II"^s.  corde  à  mefure  qu'on  la  tend,  fans  pour- 
tant appuyer  le  doigt  de  trop  près,  car  les  vibrations 
étant  un  mouvement  réel,  le  doigt  les  interromproit 
abfolumertt. 

Cette  11"^^.  corde  étant  tendue  à  l'uniffon  de  la 
première ,  on  fera  la  même  opération;  pour  tendre  les 
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autres  au  même  Ton,  de  forte  qu'on  parviendra  peu  à 
peu  à  tendre  piufieurs  cordes  à  runififon. 

I!  y  a  un  autre  moyen  tout  auffi  fimple  encore,  il 
confiile  à  voir  de  combien  la  corde  qu'on  aura  tendu 
à  fouhait  (  Se  qui  doit  fervir  de  bafe  aux  autres  )  s'ab- 
baiffe  fous  un  poids  de  demi  livre,  jpar  exemple,  vers 
le  milieu  de  fa  longueur  Se  en  remarquant  bien  pré- 
cifement  ce  point  de  flexibilité,  il  n'y  aura  qu'à  tendre 
les  autres  jufqu'à  ce  qu'elles  s'abaiffent  au  point 
de  la  première  fous  le  même  poids  en  rappliquant 
au  même  point,  étant  évident  que  le  même  poids"" 
egifTant  également  fur  deux  cordes  d'égale  groiïeur, 
&  de  même  longueur,  elles  feront  tendues  égale* 
ment,  d'où  il  fuivra  qu'elles  donneront  chacune  le 
même  fon. 

Tenjlon  des  Cordes  au  Ton  de  Concert. 

Ceux  qui  voudront  mettre  les  cordes  de  leur  Inflru- 
ment  du  Ton  ordinaire  en  Mufique,  ^flfl^commu- 
nement ,  Ton  de  Concert,  n'auront  qu'à  prendre  des  cor- 
des de  laiton  du  numéro  i.  en  obfervant  que  la  lon- 
gueur d'un  Sillet  à  l'autre  foit  de  30  pouces,  &  les  Sil- 
lets de  7  ou  8  lignes  de  hauteur,  il  faut  tendre  la 
première  corde  de  façon  qu'en  appuyant  le  doigt  fur 
le  point  du  milieu  on  la  fente  réfifîer  ,  après  quoi  ayez 
un  lingot  de  plomb  ou  de  fer,  arrondi  de  la  grof-» 
feur  du  doigt  Se  du  poids  de  4  onces  &  demi,  jufle 
(poids  de  marc)  il  faut  que  l'un  des  bouts  foit  un 
peu  pointu  comme  jG  c'étoic  un  crayon  de  plomb 
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de  mer,  on  doit  faire  un  petit  cran  à  cette  pointe 
pour  éviter  qu'elle  ne  gliffe  en  Ja  pofant  fur  la 
corde,  appuyez  ce  poids  fur  le  milieu  julîe  de  la 
corde,  c'eft- à-dire  au  point  Ut  en  le  foutenant  ea 
équilibre  avec  deux  doigs  de  la  main  gauche,  êc 
quand  vous  verrez  qu'il  fera  bailTer  la  corde  de  deux 
lignes  feulement,  la  corde  fe  trouvera  montée  au 
Ton  ordinaire  de  Concert  ;  c'eli-à-dire,  que  le  Ton 
A  mi  La j  qui  eft  celui  qu'on  donne  pour  accorder 
les  Inflrumenrs,  fera  le  La  de  la  premice  Oclave, 
pris  fur  Techelle  des  Tons  de  la  corde  qui  dans  fa 
longueur  donnera  trois  Odaves  de  fuire. 

Cette  opération  eft  infaillible,  fans  avoir  recours 
au  petit  Flageollet  qu'on  appelle  Ton  ou  D'iapafon, 
êc  dont  on  fe  fert  communément  pour  donner  le 
Ton  A  mi  La  dans  les  Concerts  ou  les  Orcheftres 
des  Spedacles,  pour  accorder  les  Inftruments  ;  il 
n'y  aura  qu'à  opérer  avec  précifion  fur  ce  point  de 
fiexibilité   de   la  corde,  fous  un  poids  de  4  onces 

Je  ne  fçai  fi  l'on  m'oppofera  qu'il  y  a  de  fi  grandes 
variations  fur  ce  Ton  qu'il  n'eft  pas  pcfljble  que  ma 
découverte  remplifie  parfaitement  cet  obj(?t. 

Ces  variations  ne  font  caufées  que  par  rpport  à 
certains  Opéra,  ou  Motets,  qui  exigent  plus  ou  moins 
d'élévation  dans  le  Ton  pour  faire  valoir  la  pièce  & 
favorifer  les  afleurs  principaux  ;  mais  ces  mêmes  va- 
riations, font  fi  peu  confidérablesq.i'f  lie»;  n'emportent 
jamais  un  quart  de  ton  du  plus  au  m'oins;  d'ailleurs 
mon  objet  ayant  été  de  donner  le  moyen  d'avoir  le 
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ton  commun  de  Concerc,  fans  s'en  raporrer  à  rofeilfc, 
ou  au  flageollet  (  qui  ne  fert  qu'à  cela  )  on  y  parvien- 
dra furement  &  à  peu  de  différence  près  par  Topé- 
ration  que  f  ai  indiqué  ci-deffus. 

La  première  corde  fe  trouvant  mife  du  ton  ordi* 
naire  de  Concert,  il  n'y  aura  qu'à  rendre  les  autres  à 
TunilTon,  en  obfervant  ce  que  j'ai  prefcrit  à  ce  fujer , 
page  62 ,  &  l'on  aura  par  conféquent  rinftrument 
monté  au  ton  commun  de  Concert,  ce  qui  fuffira 
pour  chercher  à  entonner  jufle. 


CHAPITRE    IV. 

Manière  d'étudier  îîntonnatïon  fur  Vînfirumtnt. 


LTnflrument  aînli  difpofé ,  il  faut  avoir  àts  Che- 
valets mobiles&  pour  le  moins  autant  qu'on  aura 
mis  de  cordes  fi  on  fe  fert  de  l'échelle  de^'li>ns  de  la 
première  figure;  mais  (i  l'on  fe  fert  de  celle  de  la 
féconde,  il  en  faudra  deux  par  chaque  corde. 

Si  l'inftrument  n'efl  monté  qu'avec  une 
corde ,  il  faut  que  le  Chevalet  foit  fait  ainfi  ; 
on  le  tiendra  par  le  haut  de  la  main  gauche 
on  lui  fera  embrafler  la  corde  au  point 
de  l'échelle  des  Tons ,  qu'on  voudra  avoir, 
&  en  pinçant  la  partie  de  la  corde  qui  fera 
fupérieure  vers  le  milieu  du  refte  de  fa  lon- 
gueur, on  aura  le  Ton  qu'on  fouhaitera,  on 
fera  glilTei  enfuite  ce  Chevalet,  d'un  ton  à  Tautre  ou 

pour 
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pour  mieux  dire  le  Cavalier  (  car  étant  fuporté  par 
la  corde  il  feroit  improprement  nommé  chevalet  )  oa 
aura  tous  les  Tons  de  la  leçon  avec  la  dernière  juftelTe. 
Ce  Chevalet  doit  êcrefait  de  matière  dure, ferme 
maïs  déliée,  le  cuivre  rouge,  ou  le  fer  blanc  un  peu 
fort  feront  parfaitement  bons  ,  quoiqu'on  pourroit  en 
faire  avec  des  fiches  d  os  ou  d'ivoire  dont  on  fc  ferc 
en  joiiant  aux  cartes. 

Il  faut  feulement  obfeiver  en  le  faifant  que  lou- 
verture  qui  doit  appuyer  fur  la  corde  foit  moins  Ion- 
gucdune  ligne  que  les  Sillets  ne  font  élevés,  afin 
qu  en  pofant  le  chevalet  fur  la  corde  il  appuyé  en  la 
preffant  ;  car  autrement  le  ton  ne  feroit  pas  net.  Il  fauc 
par  confequent  que  la  fente  du  chevalet  n'ait  que  <  li- 
gnes, fi  les  Sillets  en  ont  fix  de  hauteur  ,  ainfi  que  la  fi- 
gure le  répréfente. 

Si  l'on  veut  fe  difpcnfer  de  faire  ce  chevalet ,  il  faut 
avoir  une  petite  pincette  d'acier  dont  on  fe  fert  pouc 
arracher  le  poil,  &  en  prelTant  la  corde  au  point 
précis  du  ton  qu'on  voudra  avoir ,  elle  rendra  le  fon 
délire  en  la  pinçant  de  la  main  droite  avec  une  épin- 
gle, mais  ce  ton  ne  fera  jamais  auflî  vif  qu'avec  le 
chevalet  qui  appuyé  fur  la  corde. 

Si  l'on  fcfert  de  pluGeurs  cordes,  il  faut  que  les 
Chevalets  foirent  faits  différemment,  car  l'objet  étant 
d'avoir  plufieurs  tons  différents  à  la  fois , 
il  faut  pouvoir  \ts  placer  fous  les  cordes 
de  façon,  qu'ils  fe  foutienncnt  droits  fut 
les  lignes  oii  il  faudra  les  pofer. 

La  partie  inférieure  de  ce  Chevalet  mar- 
quée A.  doit  fuporcer  la  corde  fous  laquelle 
on  la  faira  paffer  en  l'inclinant  un  peu ,  & 
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en  obfervant  que  cette  partie  foit  plus  haute  d'une 
ligne  que  les  Sillets ,  il  eft  évident  qu'en  le  redrelTant, 
la  corde  fous  laquelle  il  fera ,  le  tiendra  à  plomb ,  dô- 
forte  qu'en  pinçant  cette  corde  dans  la  partie  fupe- 
rieure  au  chevalet,  on  aura  le  Ton  qu'on  cherchera , 
&  comme  parce  moyen  on  pourra  placer  un  chevalet 
fous  chaque  corde,  on  les  difpofera  relativement  aux 
notes  de  la  leçon  &  quand  ils  feront  tous  placés ,  on 
aura  l'agrément  d'avoir  le  fon  de  plufieurs  notes  à  la 
fois ,  fur  lefquelles  on  fe  formera  à  Tintonation  de  la 
leçon. 

Quand  je  dis  qu'on  fe  formera  à  l'Intonation, 
5'entends  qu'on  ait  aflez  d'oreille  pour  rendre  uri 
Air  avec  un  peu  de  juflefTe  ;  car,  il  y  a  des  gens  à  qui 
la  nature  n'a  pas  donné  le  don  de  former  deux  tons 
jufles  de  fuite  :  ceux  qui  font  dans  ce  cas  fâcheux  peu- 
vent fe  difpenfer  de  chercher  à  entonner  jufte  ;  il  n'y^ 
a  n'y  Maîtres  n'y  Inftruments  qui  puiflent  leur  com- 
muniquer ce  que  la  nature  leur  a  refufé.  Mais  comme 
51  y  a  très  peu  de  gens  qui  ayent  ce  malheur,  il  fuffira 
defçavoir  chanter  jufte  les  Prières  deVEglîfe  à  Vêpres, 
ou  bien  un  Faudeville  pour  pouvoir  fe  former  par- 
faitement à  l'Intonation  fur  cet  Inftrument. 

L'écolier  étant  donc  fur  de  fa  capacité  à  entonner, 
êc  tout  étant  difpofé  quant  à  l'Inftrument,  voicy  de 
quelle  façon  on  pourra  étudier  le  fon  des  notes. 

Il  faut  s'attacher  principalement  à  entonner  jufte 
les  tons  de  la  première  Odave, félon  qu'ils  feront 
tracez  fur  Tlndrument ,  en  allant  d'un  ton  plein  à  un 
autre ,  &  s'accoutumer  peu  à  peu  à  former  par  la 
VOIX  le  fon  que  rendra  la  corde  à  chaque  ton. 
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Pour  étudier  les  Tons  de  la  première  Octave  ,  il 
faut  commencer  par  pincer  la  corde  ^  vui  Je  &  eib 
donnera  le  Ton  C/r  ;  pofez  en  fuite  le  chevalet  furie  ton 
fuivant  ôc  vous  aurez  le  fécond  ton  qui  eft  Re  ;  faites 
enfuite  gliffer  le  chevalet  jufques  au  ton  qui  fuit , 
vous  aurez  Mi ,  ôc  ainfi  des  autres  jufqu'à  l'Ut  de  la 
deuxième  Odave. 

Rétrogradez  enfuite  par  les  mêmes  tons,  ôc  vous 
aurez  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut ,  en  defcendant,  en 
obfervant  de  ne  jamais  pofcr  votre  chevalet  fur  les 
lignes  ponftuées  ,  car  elles  ne  doivent  fervir  que 
quand  ii  faudra  trouver  les  tons  altérés  foie  par  les 
Diéfes  foit  par  ks  Bémols. 

Si  rinftrument  e^^onré  à  4  cordes  par  exemple, 
la  façon  d'étudier  les  notes  de  la  première  Octave 
pourra  être  difFerente,on  refervera  une  des  cordes  pour 
la  note  C/r,  la  féconde  pour  la  note  Re,  en  pofant  un 
chevalet  fous  la  cord&  au  point  Re  ,  la  3  me.  pour  la 
note  Mi ,  &  la  4me,  pour  la  note  Fa^  Ôc  en  pinçant 
ces  4  cordes  Tune  après  Tautre,  on  aura  ces  4  Tons 
diftinds  tous  à  la  fois,  ce  qui  fera  qu'on  en  aprendra 
le  fon  plus  aifement  ;  on  fera  la  même  opération  pour 
les  autres  tons  de  rOâ:ave,de  forte  qu'en  peu  de 
temps  on  fçaura  entonner  jufte  la  première  Oftave, 
à  quoi  fe  joindra  l'avantage  de  voir  par  écrit  de 
même  d'une  manière  fenGble  la  différence  qu'il  y  a 
d'un  Ton  à  Tautre. 

On  verra  ce  que  c'eft  qu'un  Ton  pZem  Ôcunfemi' 
Ton.  Quel  eft  l'effet  des  Diéfes ,  &  des  Bémols  ,  foit 
accidentels,  foit  lorfqu'ils  fon  mis  immédiatement  après 
la  Clef  j  cequi  rendra  la  Mufique  Ci  fenfible  par  des 
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opérations  manuelles,  que  ron  conviendra  de  bonne 
foi  que  je  n'en  ai  pas  impofé  en  intitulant  eet  ouvrage, 
La  Mufique  rendue  fenfibk  par  la  mécanique. 

Il  eft  à  propos  dans  les  commencements  de  s'arrêter 
à  parcourir  la  première  O fia ve,foit  en  montant  par  de- 
grés conjoints,  foit  en  defcendant  auflî  par  degrés  con- 
joints; c'eft-à-dire,en  paffant  d'un  Ton  à  l'autre  de  TOc- 
tave  fucceffivement.  Ton  par  Ton,&  en  les  parcourant 
de  même  en  rétrogradant,  ce  qui  donnera  pour  pre- 
mière leçon  d'Intonation  Ut ,  Re,Mi  ,Fa ,  Sol,  La  ,  Si, 
Ut ,  en  montant  ;  Ut ,  Si ,  La ,  Sol,  Fa,  Mi,Re,U!:, 
en  defcendant. 

Quand  on  aura  Toreillè  accoutumée  aux  Tons 
de  la  première  06lave ,  on  poutj^-  y  ajouter  le  nom 
des  notes  (  car  il  ne  peut-être  que  très  utile  de  paflér 
quelque  temps  à  fe  former  au  fon  des  notes,  fans  en 
articuler  les  noms  )  on  dira  parconfequent  Ut,  au  pre- 
mier Ton,  Re,  au  2me.  Mi,  au  3me.  Fa,  au  4me. 
Sol ,  au  jme.  La ,  au  6me.  Si ,  au  7me.  &  Ut  au  Sme. 
qui  efl:  le  premier  de  la  2me.  Oftave. 

On  pratiquera  le  même  ordre  en  defcendant;  on  dira 
parconfequent  Ut ,  au  premier  Ton ,  de  la  2me.  Oftave 
Si  après,  La  après.  Sol  enfuite,  &  ainfi  des  autres 
jufqu'au  premier  Ton  de  la  corde  à  vuide. 

Quand  on  fera  bien  accoutumé  à  parcourir  les  Tons 
de  cette  première  Oftave ,  tant  en  montant  qu'en  def- 
cendant on  pourra  pafler  à  la  féconde ,  toujours  par 
degrés  conjoints  comme  à  la  première  ,  ce  qui  ne  fera 
pas  bien  difficile;  car  la  2me.  Oftave  n'eft  que  la  répé- 
tition de  la  première ,  Ton  pour  Ton ,  quoique  plus 
haute  de  moitié ,  puifqu'il  eft  démontré  par  l'échelle 
des  Tons  de  l'Inftrument  1°.  que  la  ame.  Odave 
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commence  au  milieu  juf!e  de  la  corde  entière,  & 
2.0.  que  les  Tons  de  la  2me.  Oflave  ne  font  disants 
les  uns  des  autres  que  de  la  moitié  moins  de  l'étendue 
de  ceux  de  la  première. 

Étendue  des  voix. 

Cette  gradation  de  Tons  donnera  lieu  à  TEcoIier 
de  mefurer  Tétendue  de  fa  voix  ,  &  d'en  reconnoîcre  le 
genre;caren  commençant  à  chanter  par  le  premier  Ut, 
(  à  condition  toutes  fois  qu'il  folt  m.is  du  Ton  ordi- 
naire de  Concert)  il  arrivera  en  montant  par  degrés 
conjoints  pendant  deuxOdaves^finonau  premier  Toa 
de  fa  voix  ,  du  mioins  au  dernier  ;  ce  qui  fera  lorfqu'il 
aura  de  la  peine  à  le  donner  à  plein,  &  en  voyant  par 
confequent  par  écrit  combien  de  Tons  il  peut  fournir 
fans  fe  gêner  &  quel  fera  le  plus  haut  ton  de  fa  voix , 
il  en  reconnoitra  parfaitement  le  genre,  &  fe  fer  vira 
de  cette  connoiffance  pour  fe  choifîr  des  leçons  à  fa 
portée,  ce  qu'il  eft  neceffaire  de  connoître,  foit  pour 
laiffer  à  la  voix  la  jufte  liberté  de  fon  étendue ,  foie 
pour  s'accoutumer  à  la  Clef  fur  laquelle  on  doit  chaa- 
ter  communément.  . 

Quand  j'ai  dit  ei-deffus  qu^en  commençant  à  chan- 
ter par  le  premier  Ut,  mis  du  ton  de  concert ,  l'écolier 
arrivera  fmon  au  premier  ton  de  fa  voix ,  du  moins  au 
dernier,  ce  n'efl  que  parraport  aux  voix  de  Bafle-Taili'e 
&  Concordant,  car  notre  Inftrument  monté  du  Ton  de 
Concert  ne  comimence  qu'a  VUi ,  du  2 me.  efpace  de  la 
ligne  de  Mufiquede  la  Clef  de  F-utFa  ;  mais  comme  les 
BalTcs:  ftiillçs ,  ôc  les  Concordants  defcendent  toujours 
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en  F- ut  Fa,  (5c  quelquefois  plus  bas,  (comme  on  peut 
le  voir  dans  le  8me.  Exemple  ci -delTus  page  2  3  )  il  eft 
évident  que  l'Écolier  qui  aura  une  voix  de  BafTe-taille 
ne  trouvera  pas  le  premier  Ton  de  fa  voix,  mais  il 
irefurera  fa  voix  en  defcendant ,  en  partant  du  Mi  ou 
du  Fa  de  la  2me.  Odave  qui  feront  les  plus  hauts  & 
ceux  qu'il  aura  de  la  peine  à  donner  à  plein. 

Il  n'en  fera  pas  de-  mêm.e  des  autres  voix,  elles  trou- 
veront toute  leur  étendue  fur  Téchelle  des  Tons  de 
rinftrument>  quand  la  corde  aura  été  mife  au  Ton 
ordinaire  de  Concert ,  &  puifque  j'ai  parlé  déjà  de 
l'étendue  de  la  BafTe-taille  ou  concordant  ;  je  vais 
defigner  les  Tons  où  chaque  voix  ordinaire  peut  at' 
teindre. 

La  Taille-Baiïe  qui  efl  une  voix  intermédiaire 
qu'on  employé  principalement  dans  les  grands  Chœurs 
de  Mufique  &  fur  tout  des  Motets,  commence  au" 
premier  Ut  de  la  corde  à  vuide  &  ne  paflé  guéres  la 
première  Oi3:ave  ,  voyez  le  pme.  exemple  page  24, 
3I  faut  fe  fervir  de  la  Clef  de  F-ut  Fa  de  cet  exemple. 

La  Taille-haute  ne  commence  guéres  qu'au  pre- 
mier Ut  de  la  corde  à  vuide  (  quoiqu'il  fe  trouve  quel- 
quefois des  chants  où  on  les  fait»  defcendre  un  ou  deux 
Tons  plus  bas ,  mais  cela  eft  rare  )  &  elle  doit  monter 
facilement  jufqu'au  Sol  de  la  2me.  Odave  ,  voyez  le 
4me.  Exemple  page  22.  il  faut  fe  fervir  de  la  Clef 
de  C'fol  Ut  de  cet  exemple. 

La  Haute-Contre  commence  prefque  toujours  à 
VA-mi  La  du  Ton  de  Concert  quiefl  le  fixiéme  Ton 
de  la  première  Odave  &  doit  monter  facilement  juf-i 
«ju  a  Wt  de  la  $me,  voyez  le  5  me.  Exemple  page  22, 
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on  fe  fervira  de  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la  3 me.  ligne. 

Le  Bas-deflus  chantant  doit  commencer  au  Ton 
La  de  la  première  Odave  Se  doit  monter  jufqu'au 
Sol  de  la  2me.  voyez  le  premier  Exemple  page  22. 
il  faut  fe  fervir  de  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la  première 
ligne. 

Le  premier  DefTus  chantant  doit  commencer  au 
Sol  de  la  première  0(3:ave ,  &  doit  arriver  fans  fe  gê- 
ner au  La  de  la  féconde  ,  voyez  le  6me.  Exemple 
page  23  ;  on  fe  fervira  de  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la 
2me.  ligne. 

-  Quand  on  fera  affez  formé  à  donner  les  fons  de 
deux  Odaves  foit  en  montant  foit  en  defcendant,  on. 
pourra  pafTer  à  Tétude  des  premières  leçons  de  la 
Mufique  vocale  qui  font  les  Tierces,  les  Quartes,  les 
Quintes  ù"  les  Sixtes,  ce  qu'il  faut  fçavoir  abfolument 
par  cœur  pour  parvenir  à  entonner  jufte ,  &  comme 
ce  que  je  viens  de  dire  fur  les  différents  genres  de 
voix  défigne  les  Clefs  dont  chacun  doit  fe  fervir  pro- 
portionnellement à  fa  voix  ;  l'étudiant  mettra  à  la  tête 
des  lignes  de  Mufique  de  fon  cayer  la  Clef  fur  la- 
quelle il  voudra  chanter. 


CHAPITRE    V. 

Étude  des  Tierces,  Quartes ,  Quintes ,  &'  Sixtes. 

L'Étudiant  ayant  donc  fait  le  choix  de  la  Clef  qui 
convient  à  fa  voix ,  il  faut  qu'il  étudie  les  tierces 
par  dégrés  conjoints  &  difjoints. 
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En  fe  fcrvam  de  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la  première 
ligne  que  je  crois  la  plus  convenable  voici ,  ce  qui 
peut  fervir  d'exemple. 
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Comme  c'efl  ici  la  première  leçon  de  Mufique,  je  crois 
devoir  faire  obferver  que  le  pecit  Signe  qui  ie  trouve  à 
la  fin  de  chaque  ligne  de  Mufique  tant  que  la  pièce  dure, 
s'appelle  Guidon,ôc  fert  à  marquer  dans  toutes  hs  pièces 
de  Mufique  la  place  de  la  première  note  dans  la  ligne 
d'après ,  ce  qui  foulage  beaucoup  les  Muficiens  foit 
pour  fe  préparer  mentalement  au  ton  de  cette  première 
note ,  foit  pour  ne  pas  fe  tromper  de  ligne  dans  les  fim- 
phonies  fur  tout,  où  la  fuite  ne  peut  être  indiquée  par 
àes  paroles,  puifqu'iln'y  en  a  pas. 

J'ay  feparé  les  répétitions  de  chaque  tierce  par  une 
ligne  pour  marquer  qu'il  faut  s'arrêter  un  peu  après 
cette  tierce  ;  &  j'obferverai  la  même  chofe  dans  les 
Quartç5 ,  Quintes  &  Sixtes  qui  fuivent  ^  mais  il  ne 
faut  pas  confondre  ces  lignes  avec  celles  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  les  mefures,dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Comme  l'Étudiant  connoîtra  parceque  j'ai  die 
cî-defTus  l'ufage  de  l'Inftrument  6ç  des  Chevalets  mo- 
biles, il  trçuvçra  facilement  le  moyen  d'étudier  cette 
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leçon   &  fur  tout,  fur  un  Inftrumenc  à  trois  ou  qua- 
tre s  cordes. 

Si  c'eft  par  exemple  fur  un  Inflrument  à  3  cordes, 
il  n'y  aura  qu'à  pofer  un  Chevalet  fous  le  Ton  Re , 
de  la  2 me.  corde  &  un  autre  fous  le  Ton  Mi ,  de 
la  3  me.  &  en  pinçant  enfuite  ces  trois  cordes  l'une 
après  l'autre  en  commençant  par  la  première  (  qui  fera 
vuide  )  on  aura  Ut ,  Re ,  Mi ,  très  diftindement ,  & 
en  pinçant  enfuite  la  corde  vuide  &  la  3 me.  fans 
en  changer  le  chevalet  mobile,  on  aura  Ut  Mi,  qui 
font  les  deux  Tons  qui  forment  la  tierce  par  degrés 
disjoints. 

Il  faudra  réitérer  ce  pincement  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  bien  formé  à  cette  première  tierce  Se  palier  en- 
fuite  à  celle  qui  fuit,  ce  qui  fe  fera  fort  fimplement 
en  mettant  un  Chevalet  mobile  fur  le  Ton  Fa ,  de  la 
première  corde  à  vuide  qui  avoit  donné  le  Ton  Ut , 
de  la  première  tierce,  &:  en  pinçant  enfuite  ces  3 
cordes  en  commiCnçant  par  celle  qui  a  donné  le  Ton 
Re ,  on  aura  Re ,  Mi ,  Fa  ,  qui  font  ks  trois  notes  de  la 
ame.  tierce  &  en  pinçant  enfuite  \eRe,Sc  le  Fa  ,  fans 
toucher  le  Mi,Von  aura  les  deux  notes  de  la  ame.tierce. 

Il  faudra  pratiquer  la  même  marche  dans  tout  le 
refle  de  cette  leçon  Se  quand  on  fera  bien  affermi 
à  la  chanter  fans  l'inflrument  on  palTera  à  l'étude 
des  Quartes  que  voicy. 
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L'on. étudiera  cette  leçon  delà  même  façon  que 
la  précédente,  &  ce  fera  avec  beaucoup  de  commodité 
il  ceU  fur  un  Inftrument  à  4  cordes ,  ou  à  deux  ;  car 
s'agiffant  de  trouver  le  fon  de  4  notes, on  les  aura 
toutes  à  la  fois  fur  les  4  cordes  de  llnllrument  par  le 
moyen  des  trois  Chevalets  mobiles  qu'on  placera  Tun 
fous  le  Ke ,  à  la  2me.  corde ,  l'autre  fous  le  M/ ,  à  la 
3  me.  (5c  l'autre  fous  le  F^  ,  à  la  4me.  de  forte  qu'en 
pinçant  ces  4  cordes  fucceflivement  en  commençant 
par  la  vuide,  on  aura  Ut,  Re,Mi,Fay  qui  font  la 
première  quarte  par  degrés  conjoints,  &  en  pinçant 
enfuite  la  corde  vuide  &  la  4me.  on  aura  Ut  ,Fa  ,  qui 
font  la  répétition  de  la  même  quarte  par  degrés  dif- 
joints  ;  fi  rinftrument  n  eft  qu  à  deux  cordes  &  qu'il 
foit  difpofé  comme  dans  la  figure  2  ,  chaque  corde 
donnera  deux  Tons  à  TunifTon  (  fçavoir  Tun  à  droite 
&  l'autre  à  gauche  )  ce  qui  ne  fera  pas  indifférent  pour 
ne  pas  multiplier  le  nombre  des  cordes ,  &  avoir 
à  la  fois  deux  tons  par  chaque  corde.  ^ 

On  continuera  de  même  d'une  quarte  à  l'autre  tant 
en  montant  qu'en  defcendant ,  &  quand  on  fçaura 
fuffifamment  entonner  cette  leçon  fans  le  fecours  de 
rinftrument  on  palfera  à  l'étude  des  Quintes  qui 
fui  vent. 
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On  étudiera  cette  leçon  tout  comme  les  précé- 
dentes ,  à  la  différence  cependant  que  fi  Tlnflrument 
n'a  que  4.  cordes,  il  faudra  de  nécefifité  condamner  un 
Ton  intermédiaire  pour  avoir  le  cinquième;  car 
comme  il  faut  laifTer  fubfifîer  le  premier  Ton  pour 
baze  de  la  quinte,  afin  de  le  retrouver  lorfqu'il  fau- 
dra chanter  la  quinte  par  les  deux  extrêmes,  c'efl-à- 
dire  par  -la  plus  bafi!e  &  la  plus  haute  ;  il  faut  tirer 
un  chevalet  mobile  de  deflbus  l'une  des  trois  cordes 
&  le  pofer  à  Tune  des  trois,  au  Sol,  Ôc  Ton  aura 
pour  lors  la  quinte  par  degrés  disjoints ,  on  con- 
tinuera de  même  dans  le  refte  de  la  leçon  &  quand 
on  la  fçaura  fuffifamment ,  on  pafi^era  à  Tétude  des 
Sixtes  qui  fuivent. 

Ceux  qui  mettront  fix  ou  huit  cordes  à  leur  Inf- 
trument  ne  feront  que  mieux  ;  car  l'opération  de  les 
tendre  à  l'unifibn  n'étant  pas  bien  embaraflante  Se  fur- 
tout  quand  on  fe  fera  un  peu  familiarifé  avec  cet 
Inftrument ,  ils  auront  l'avantage  d'avoir  fix  ou  huit 
Tons  différents  à  la  fois ,  ce  qui  facilitera  fi  fort  l'In- 
tonation ,  qu'on  fera  étonné  des  progrès  qu'on  fera 
par  ce  fecours. 
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Étude  des  Sixtes. 
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On  étudiera  cette  leçon  comme  les  p  récédentes  & 
furtout  fur  un  Inftrument  à  iîx  cordes;  ceux  pourtant 
qui  n'en  auront  mis  qu'une  ou  deux  feulement  pour- 
ront Tétudier  afTez  facilement  en  fe  faifant  rendre 
les  fix  Tons  de  fuite  à  la  même  corde  en  avançant 
le  Chevalet  mobile  à  chaque  Ton  &  quand  on  fera 
parvenu  au  fixiéme  ;  il  n'y  aura  qu'à  pincer  la  corde 
vuide  qui  fera  auprès  ;  <Sc  l'on  aura  la  fîxte  par  de- 
grés disjoints ,  qui  efl:  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel 
pour  fe  former  à  entonner  jufte  deux  notes  auflî 
éloignées  &  qui  ont  fi  peu  de  raport  entr'elles. 

Quand  on  fçaura  parfaitement  chanter  ces  4  leçoos 
fans  le  fecours  de  l'Inftrument,  on  pourra  pafler  à  des 
leçons  chantantes,  telles  que  celles  que  je  vais  donner,  ' 


Leçon  en  C-fol  Ut, 
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II  faut  copier  cette  leçon  fur  le  cayer  de  Mufique 
8c  Térudier  de  la  même  façon  que  les  précédentes  > 
c'eft-à-dire  en  chercher  les  Tons  fur  rinftrumenc  Se 
en  y  faifant  attention  ,  ce  qui  facilitera  beaucoup  fur 
un  Inftrument  à  plufieurs cordes,  puifqu'on  aura  l'a- 
vantage de  voir  d'une  façon  fenfible  Ôc  palpable,  la 
différence  d'un  Ton  à  Tautre,  ce  qu'on  ne  peut  avoir 
en  apprenant  la  Mufique  par  les  fecours  ordinaires, 

J'ay  affefté  de  mettre  un  Diéfe  accidentel  fur  un 
Fa ,  de  cette  leçon  ,  il  faut  (  quand  on  arrivera  à 
cette  note  )  pofer  le  chevalet  fur  la  ligne  ponftuée 
qui  eft  entre  le  Fa  naturel  &  le  Sol ,  ôc  à  côté  de  laquelle 
on  trouvera  Fa  %  ôc  Ton  verra  par  confequent  encore 
d'une  façon  palpable  l'effet  de  ce  Diéfe  accidentel , 
ce  qui  facilitera  certainement  l'Intonation  de  cette 
note  altérée,  car  dans  les  commencements  on  a  beau- 
coup de  peine  à  fe  former  à  entonner  jufle  lesDiéfes 
accidentels  quand  on  n'a  pas  le  fecours  d'un  Inftru- 
ment. 

Je  ne  fçay  fi  je  dois  dire  ici  que  les  Airs  en  géné- 
ral font  toujours  compofésdans  l'un  de  fept  tons  de  la 
MuGque  qu'on  appelle  ModeS)2\nCi  que  je  l'ai  dit  dans  les 
principes  généraux  Art.  dix.  Cette  leçon  par  exemple 
eft  en  C-folUt,  ce  que  l'on  réconnoît  par  la  première 
note  ôc  la  dernière  ;  celle  qui  fuit  eft  dans  le  même 
Ton  quoiqu'elle  commence  par  la  note  Mi  ;  mais 
comme  il  eft  ordinaire  que  tous  les  airs  ou  pièces  de 
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Mufique  finlflent  par  la  note  du  Mode  dans  lequel  ih 
ont  été  compofés  ,  il  faudra  regarder  la  dernière  note 
pour  reconnoître  le  Ton  ôc  principalement  de  la  BafTe 
foït  Continue  foit  Chantante  :  car  il  arrive  fort  fou- 
vent  que  les  parties  fupérieures  comme  Deflus,  Haute- 
Contre  &  Taille  haute  finiffent  par  la  Tierce  ou  par 
la  Quinte  ;  Se  quelquefois  même  par  d'autres  notes., 

Autre  leçon  du  même  Ton, 
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Tay  mis  trois  Diéfes  dans  cette  leçon  pour  qu'on»  ' 
s'accoutume  à  les  former  ,  on  obfervera  de  fe  ref  ofer 
quelque  peu  à  chaque  ligne  que  j'ay  mis  pour  fépa- 
rer  les  chutes  de  la  modulation  ,  ce  qui  donnera  un 
peu  phs  de  goût  à  la  leçon. 
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Autre   leçon  du  même  Ton, 
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Il  ne  faut  pas  manquer  de  faire  les  Dîéfes  que 
j'ay  mis  dans  cette  leçon  6c  de  la  repéter  même  fou- 
vent  pour  fi  former  parfaitement. 

Autre  leçon  en  D-la  Re, 
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J'ay  îaifTé  glifler  dans  cette  leçon  des  Dicfes  fuf 
les  Ut  y  &  des  Bémols  fur  les  Si,  afin  qu'on  s'accou- 
tume peu  à  peu  à  les  rendre  tels  que  l'Indrument  les 
donnera,  ce  qui  fe  fera  en  pofant  le  Chevalet  mo- 
bile fur  les  lignes  ponftuées  qui  défignent  les  Ut , 
Diéfés,&  les  Si  Bémols  dans  Ja  2me.  colonne  de 
Téchelle  des  Tons;  voyez  en  ks  places  dans  la  figure. 


.±i<i. 


Autre  leçon  du  même  Toni 
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Autre  leçon  du  même  Ton. 
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^ . ,  __ — — 7^~^y^r 


On  trouvera  dans  cette  leçon  Tufage  du  Bécarre, 
fon  effet  étant  (  ainfi  que  je  Taidlt  dans  les  princi- 
pes généraux  art.  33.  &  34.)  de  rétablir  la  noie  qui 
le  fuit  immédiatement  dans  fon  état  naturel,  il  faudra 
chanter  ïUt  naturel  après  l'avoir  chanté  Diéfé,  ôc 
chanter  également  le  Si  Bémol  après  Tavoir  chanté 
naturel ,  le  refte  de  la  leçon  n'ayant  rien  de  particulier 
on  la  chantera  comme  les  autres. 


^utre  leçon  du  même  Ton» 


^'lîZ^.Jt ^^^^ , +-^^-7>Ç 


EEE?EEE^?^i±^5=£:E^I^xï^S 


— —ft^ 


i 


j: 


-ËffiiiESt^gfe^lg^EjlH 


Autre  leçon  du  mime  Ton, 


-^^z^^^^^_ 


-_^^^^^i 


i 
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^=::r:^3^: 


Autre  leçon  en  A-mi  La, 


Ti-m^^—--^- 


:vrÂ35= 


-^-^^-^^ml^^BS^^-^^ 


^i:::^^^-^. 


:î^ 


^-^ZSl 


.^_- 


y^wïre  au  même  Ton. 


z:=^:^^^~±± 


îo. 


zi-r.±ziz:zî±±±m^i:- 


RENDUE  SENSIBLE  Sec. 
Autfe  4u  même  Ton» 
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g^g%g6l^^Sgfggg5^zt£ 


On  trouvera  un  autre  Bécarre  à  la  8me.  note  de 
cette  leçon  ,  j'ai  affe£lc  de  marquer  le  repos  entre  le 
Sol  Diéfé  &  le  Sol  rétabli  au  naturel  par  le  Bécarre , 
afin  que  Ton  effet  foie  un  peu  plus  fenfible  ;  j'ai  affedé 
de  pafier  enfuite  à  la  cadence  d'E-ft  Mi ,  pour  avoir 
lieu  lie  faire  Diéfer  le  Re  de  cette  chute ,  afin  que 
l'Etudiant  fe  forme  peu  à  peu  à  ces  fortes  de  dif- 
ficultés. 

Autre  leçon  en  G-re  Sol  avec  un  Dîéfe  fur  la  Clef. 


.v_ 


^izzlzr. 


■3 


rsc^^zr^z-" 


__  4^^ _<> 


JL_i2 


~zri^z 


T^ii 


Etssr 


^f- 


On  obfervers  fur  cette  leçon  que  les  Fa  font  Diéfés 

fur  la  C'ef;  de  forte  qu'il  faudra  les  rendre  tels  fur 
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ilnftrument,  ce  qui  ne  fera  pas  bien  difficile  ;  car  y 
ayant  Vt  fuivant  cette  tranfpofition  à  la  note  qui  fe- 
roit  Sol  fans  ce  Diéfc  ;  on  n'aura  pas  beaucoup  de 
peine  à  les  rendre  Diéfés  en  folfiant. 

Ceux  au  contraire  qui  ne  voudront  pas  tranfpofer 
les  noms  des  notes  de  cette  leçon ,  troubleront  iur 
rinftrument  un  vrai  fecours  pour  folfier  jufie  ;  car 
ayant  le  moyen  d'avoir  les  tons  Diéfés  (  ou  Bémo- 
lifés)  fous  leur  dénomination  naturelle;  ils  trouve- 
ront de  quoi  fe  foutenir  à  chacun  de  ces  tons. 


^utre  leçon  du  même  Ton. 


-♦- 


±zz^:zz^:srtz^ 


^^^^=^ 


._^^1I ZyjÇZ,^ 


i^^^^â^S5±|:^ss 


J'ay  affefté  de  donner  pour  cette  leçon  le  chant 
d'une  Mufette  très  connue ,  c'eft  la  chanfon  il  faut 
qutjtfik,fik  Crc.  car  je  crois  qu'il  ne  fera  pas  mal  de 
chanter  dans  ïts  commencements  des  Airs  vulgaire* 
ment  connus. 

Autrt  leçon  fur  le  même  Ton, 
C*efl  la  Chanfon  ;  le  tendre  Berger  Daman  ù'c. 


-^..^JL^zsT^-r-^^  ^^^zz:   0  ;;,  0  g 


scî 


RENDUE  SENSIBLE  «ce: 


8/ 


^^L-L-^-^z^  <»  ^  »  ^^rgisr^'^: 


V-"^-^-. 


;^^^^^^^^^ 


rrEiïgi:$:^-ir^^. 


zâ;±^ 


±^^^^ 


-»^^»-|^ 


r^g^^^^S^i^^^^j^gj^p 


^Mri*e  %on  yùr  fe  même  Ton ,  maïs  par  Bémol  y  en 
ayant  un  à  la  Clef, 


F^l'o^TT-^--^ 


-^^-»-y-H^^-«-i;r»T-t-^i>  .<»,<» 


isn^ 


it 


gâ^^ËS^^S^l^ 


On  obfervera  de  faire  les  Si  Bémols ,  à  caufe  qu'il 
y  a  un  Bémol  à  la  Clef,  ce  qui  fera  changer  le  nom 
des  notes,  7  ayant  Re  aulieu  de  Sol,  à  la  ligne  du 


\ 
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milieu  ;  8c  comme  cette  modulation  entraîne  fouvent 
des  Bémols  fur  les  Mi-,  on  obfervera  de  les  rendre 
tels  fur  rinftrument  en  pofant  le  Chevalet  mobile 
fur  la  ligne  ponduée  oii  efl:  écrit  Mi  i:  c'eft  la  féconde 
ligne  ponduée  de  la  2me.  Odave  ;  ôc  en  tranfpofant 
le  nom  des  notes  on  le  nommera  Fa» 

Autre  leçon  fur  h  même  Ton, 


r-^^-T 


fa — ;;;;- — -^'^^-[-^ ""^-^'j ' ^"^ — z~::i:z 


^^-^-r-^^-^—^— 


♦^ — i 


|gg-gSÊ-^Egi£g^gli^g 


Autre  fur  le  mên:e  Ton. 
C'ejî  l'air  des  Folies  d'Efpa^ne. 


:--T^v^-'-i"^^' 


jz:=^^te^_^l^_:i: 


--^gv^ij^zT;^. 


t±±^$£i!î±!^5?::; 


On  obfervera  fur  cette  leçon  que  les  trois  notes 
dont  la  première  eft  précédée  d'un  Diéfe  font  Diéfées 
toutes  les  uois ,  car  quoique  le  Diéfe  ne  foit  pas  répété 


BÈNDUE   SENSIBLE  &c.  Zj 

à  chague  note ,  il  fuffit  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre  note 
entre  deux ,  ou  qu'il  n'y  ait  pas  de  Bécarre ,  pour 
qu'elles  foient  toutes  Diéfées ,  y  en  eut-il  d^s  lignes 
entières  ,  voyez  les  Principes  généraux  Art.  33. 

Autre  leçon  en  B-fa  Si  avec  2  Bémols  fur  la  Clef. 


^t^^^^îr5^^^Ë5i^5^e?^-^ 


=¥■ 


— ^<^^    __ 


r$: 


3E!^?£^5S:i=.SS?Ë3Ez^Ç!i-t§ 


i*= 


==z5^=:  --— -f'»-^^^: 


On  obfervera  de  dire  Ut  au  premier  Bémol  pofé 
îprès  la  Clef  qui  feroit  la  note  Si  naturellement ,  Se 
par  la  difficulté  qu'il  y  auroic  à  folfier  cette  leçon  fui- 
/ant  le  nom  des  notes  au  naturel ,  on  jugera  de  l'a- 
/antage  qu'il  y  a  de  tranfpofer  le  nom  des  notes. 

Autre  leçon  du  même  Ton  avec  2  Bémols  fur  la  Clef. 
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^.^  -^^-Â 


r:tIS=z^i:^:::==' 


-^^- 


r-t£v5rr4ÉEÎ3£^:^=3^î==^ 


_r 


-^ 


-^T 


*=^=^^^=^^i^ê^S^=^5^ttE 


J'ay  cru  pouvoir  mettre  quelques  croix  fur  certaines 
notes  pour  marquer  qu'on  peut  cadencer  en  les  chan- 
tant, &  donner  par  confequent  un  peu  plus  de  gouC 
de  chant  à  ces  leçons  ,  je  me  referve  cependant  de 
parler  des  Cadences  dans  la  partie  où  je  parlerai  du 
goût  du  chant. 

Autre  leçon  en  D-îa  Re  avec  2  Diéfes  fur  la  Clef, 


i^::r3K 


^±-^±z±±i^. 


HES55===5 


^^:Èi^    ^-^^^^^^±'-^. 


J'ay  afFedé  de  mettre  en  chant  dans  cette  leçon 
un  Air  fort  connu  afin  d'aider  un  peu  les  Étudiants, 
c'eft  la  Romance  de  Daphné. 

On  obfervera  qu'y  ayant  2  Diéfes  fur  la  Clef  il 
faut  dire  Ut  à  la  note  qui  feroit  Re  naturellement. 


RENDUE    SENSIBLE    cS:c.  55^ 

Clef  de  G-/-e  Sol  à  la  2me  ligne  avec  un  D'iéfe. 


:?=s:±±=^^f~izz~z:=j= 


EiE5^?E^^E^E^^EESE; 


Ut  Re  Mi  Fa  Soi  La  Si  Uc  Si  La  Soi  Fa  Mi  Re  Ut. 

Cette  tranfpofîtîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  2 me.  ligne ,  voyei  le  2 me.  Exemple, 


Même  Clef  avec  2  Diéfes, 


43^  "i 


^. : ^.^-^^ 


— ^  ^  ^  -^  v.^^ 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  U-  Re  Mi  Fa  Mi  &c Uc. 

Cette  tranfpofîtîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ^me  ligne  voye\  le  /^me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  3  Diéfes» 


,^— V- 


Sx)l  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  ôcc Sol. 

Cette  tranfpofîtîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  11 
ire.  ligne  ,  £r  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^mt,  ligne  ,  poyei  les 
^me.   G'  8 me.  Exemples. 

Même  Clef  avec  4  Diéfes. 

Uc  ne  Ml  Fa  S  1  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  &c. U:. 

Cette  Tranfpofîtîon  fe  raporte  â  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ire.  ligne  ^voye?  le   ler,  Exenple,  G 
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Même  Clef  avec  J   Diéfes* 

^-^^—z—j^-v:  ^ -—■ ^— ^^ 


Vt  Re  Mi  7a  Sol  La  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi 

Cette  tranfpojîtionfe  raporte  à  ta  Clef  de  Q'Jol  Vt  à  U 
i^me,  ligne  vojei  le  5 me.   Exemple. 

Même  Clef  avec  6  Viéfes» 


Ut  Re  Mi  Fa  Soi  La  Si  Uc  Re  Mi  Re  Sec. Ut. 


Cette  tranfpofnioh  fe  raporte  à  la  Clef  de  F-ut  Fa  À 
la  ^me  ligne  voyei  le  pme.  Exemple, 

Je  croîs  pouvoir  me  difpenfer  de  donfiet  les  mêmes 
tranfpofitions  fur  la  Clef  de  G-re  Sol  à  la  3  me.  ligne, 
non- feulement  parce  qu'elle  neft  guères  ufitée ,  mais 
encore  parce  qu'elle  eft  entièrement  conforme  à  la 
Clef  de  C-fol  Ut  à  là  première  ligne ,  y  ayant  Sol  à  la 
3  me.  ligne  à  chacune  de  ces  Clefs. 

Clef  de  F-ut  Fa  à  la  3  me.  ligne  avec  un  Dîéfe. 


krEî: 


E£E^ÎS5=EE 


êTRe  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Ml  ReUc  SI  La  Soi  FaMi 

Cette  tranfpojitîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  G^re  Ssl  à 
la  2me,  ligne  voyei  le  6me,  Exemple,, 


tlENDUE    SENSIBLE  5cc. 
Mtme  Clef  avec  2  Diéfeh 


n 


:i:$: 


±3t 


-^- 


De  Re  Mi  Fa  Sol  ta  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Ré  Ut  Si  La  Sol. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  CUf  de  C-fol  Ut  à, 
la  2me.  ligne  voye^  le  2me.  Exemple; 

Même  Clef  avec  3  Dièfis, 


-^ — 


-^- 


Ut  Re  Mi  Fa  S  j1  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Mi  &c. . .  .  Ut.' 

Cette  'tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  ^me.  ligne  voye^  le  ^me.  Exemple, 

Même  Clef  avec  4  Diéfei 


i^^r^H? 


^ 


s  1  La  Si   U:  Re  Mi  Fa  S  A  La  Si  Uc  Si  &c.  ...  Ut 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
ia  ire.  ligne  voye^  le  5 me,   Exemple-, 

Mime  Clef  avec  $  Diéfes, 


iiiË=Œ^^ 


3£* 


^ 


^S^ 


Ut  Re  Mi  Fa  SùI  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  &c Ur. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la. 
ire.  ligne  voye?^  le  ler.  Exemple,  C  ij 
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Mérm  Clef  av€c  6  Dîéfes; 


B=?E^EzEEEE=EE^EEE=zS 


^ =±^.±^z:z 

"^'^^         Vt  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  Sec Sol 

Cette  îranfpoptîon  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
Ui  5 me.  ligne  voyei  le  ^me  Exemple. 


CHAPITRE    IIL 

Tranfpojîtions  par  Bémol. 
Clef  de  C^folUt  à  la  ire.  ligne  avec  un  Bémol, 


Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  &c Uc. 

X^eite  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  ire.  ligne  &*  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  voyei  les 
jme.  &'  Sme.  Exemples, 

Même  Clef  avec  2  Bémols. 


Uc  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Sol  Mi  Uc  La  Fa  Ut.- 

Cette  tranfpojîtion  Je  raporte  à  la  Clef  de  C  JolUt  à 
la  ^me.  ligne ,  voyei  le  a^me.  Exemple. 


RENDUE  SENSIBLE  Sec,  37 

Même  Clef  avec  3   Bémols 


i±z^z±:^: 


^-^ 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sol 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  CleJ  de  C-folUtà  la 
2me.  ligne  voyei  le  2me,  Exemple. 

Même  Clef  avec  4,  Bémols, 

Sol  La  Si  Ut  Rc  Mi  Fa  Sol  Fa  Mi  Re  Ut  Si; La  Sol  Fa  Mi. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-reSol  à 
la  2 me.  ligne  voye^  le  6me,  Exemple, 

Même  Clef  avec  ^  Bémols, 
rtttiZ-J- ^r:x-is-^-^^=^^^^r  -. — ■ 

Uc  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Rc  &€ Ut. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  F-utFa  à 
la  ^me  ligne  voye^  le  pme.  Exemple, 

Clef  de  C-fol  Ut  à  la  2me,  ligne  avec  un  Bémol, 


aXZJ:~^~-^^ _ZZZ3S_^ . 

SA  La  Si    Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  mTrc  Ut  SÎ~LrSbL        ' 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  là 
2me,  ligne  yoyei  le  Sme,  Exemple^ 
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Mime  Clef  avec  2  Bémob. 


?E?^ËEÉ^Ê:;îE5EEiE=rE 


/      Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Rc  Ut. 

•    Cette  tranfpofttionfe  raporte  à  la  ClefdeF-ut  Fa^  àU 
5 me  ligne  voye^  le  9  me.  Exemple, 


Mime  Clef  avec   3  Bémels, 


Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  &c Ut. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut ,  a 
la  ^me*  ligne  voye^  le  5 me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  4  Bémoh. 


Ce  ReMiFaSolLa  Si  UtHeMiRe&c Ut. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Ckf  de  C-fol  Ut  à 
la  ire.  ligne  voye^  h  ler.  Exemple, 

Même  Clef  avec  5  Bémds. 

^  "^     SolLa  Sï  UtRc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ui  Si  &c. Ut. 

Cette  tranfpojltîm  fe  rapqrte  à  la  Clef  àe  G-re  Sol  à  là 
ire,  ligne  voyei  le  5^?.  exemple,, 
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Clef  de  C'fol  Ut  à  la  3  me.  ligne  avec  un  BémoU 


tfcK 


A— , 


e  Ml  Fa  Sol  La  S.  UcRe  Mi  Ke  &c.  . .  i  . .  Ur 

Cette  tranfpofition  ft  raporte  à  la  Clef  deC-folUt  4 
la  ire.  ligne  voye^    le    1er,  Exemple, 


Même  Clef  avec  2  Bémols, 


Sol  La  Si  Uc  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  &c Sol. 

•r-  Cette  îranfpojiiion  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à  U 
ire,  ligne  t  ù'  à  celle  de  F -ut  Fa  àla  ^me,  ligne,  yoytz 
les  ^me.  ù'  ^me.  Exemples, 

Même  Clef  ç,vee  3  Bémols^ 

Uc  Rc  Mi  Fa  ?ol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  &c. , .  ,  ,  .  Uc, 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  4 
la  ^me,  ligne  voyei  le  ^me.  Exemple. 

Mêm^  Clej  avec  4  BémoU, 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Soi  Fa  Ml  Re  Ut. 

Ceue  tranjpojitton  fi  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  t/î  4  ^ 
Zme.  ligne  3  voyei  le  2m<;,  Exemple, 
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Même  Clef  avec  ^  Bémols, 

S\>\  Lu  S.  Ut  Re  M:  Fa  S  j'i  Fa  Mi  Re  Ut  Si  La  Sa  Fa  ?/ii. 

Cette  tranfpojîtion  fc  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
la  2me,  ligne  voje^  le  6ms.  Exemple, 

Clef  àe  C'folUt  à  la  4mc.  ligne  avec  un  Bémol, 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  M;  Re  Ut. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à 
la  Zme,  ligns  yoyei  k  2me.  Exemple, 

Même  Clef  avec  2  Bémols, 

iEzrzz::Â=^i!zîrzzzzirrz±Z35r;^::;=zi:=zz:=: 
P--^-^^^^ — —       ■_■'   ^-^-t<f—^- 

Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  Fa  MiReUt  Si  La  Sol  Fa  Mi. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  à 
I41,  2me,  ligne-,  voyei  le  6me.  Exemple, 

Mime  Clef  avec  3  Bémols, 

iteEEEiEiEi5E?e=^ÊEÊ!??igEE 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  <3cc.  ....  Ur. 

Cette  îr anfpofiiion  fe  raporte  à  la  Clef  de  F- ut  ta  fur 
la  3me.  ligne  voye^  le  ^me^  Exemple, 
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Même  Clef  avec  4  Bémols, 

S  )1  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  &c.  .  .  .  Ut. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
3 me.  ligne,  voye\  h  3 me.  Exemple» 

Mime  Clef  avec  5  Bémols, 

Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Re  Sec Ut. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  C-fol  Ut  à  la 
ire.  ligne  voyei  le  1er.  Exemple. 

Clef  de  Gre  Sol  à  la  ire.  li^ne  "7  ru     1 

ny  c  2   -c      r    A  7  7-         \  ^vec  un  nemol. 

L>Lej  de  t-ut  ta  à  la  ^me.  ligne  j 


Ut  Re  M:  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Re  Si  Sol  Mi  Ut. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
^me,  ligne  voye^  le  ^me.  Exemple, 

Mêmes  Clefs  avec  2  Bémols, 

Sol  La  S-  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  la  S    Ut  Si  Sec Ut. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  C'fol  Ut  à  la 
2m2.  ligne  voyei  h  2me,  Exemple, 
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Mêmes  Clefs  avec  3  Bémols. 


-^^-^^=: 


'tJ-  Rc  Mi  Fa  Sol  La  Si  UtRe  Mi  Fa  Sol  &c 1^ 

Cette  tranfpofition  fi  raporte  à  la  Clef  de  G^re  Sol  à  la, 
Urne,  ligne  voye\  le  6me.  Exemple, 

Mêmes  Clefs  avec  4  Bémols. 


--=z^^^?±i 


^- 


Ut  Rc  Ml  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Ut  6cc Uc' 


Cette  trûtnfpojitïan  fe  raporte  à  la  Clef  de  F^ut  F^  à  la, 
^me.  ligne  voye^  le  pme.  Exemple. 

Mêmes  Clefs  avec  ^,  Bémols,^ 


:^-±z^~^^:±r. 


^5-gr^~^^""^ 


:^-t^ 


-i^. 


Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Si  La  Sol  Fa  MiRe  Uc. 

Cette  tranfpojîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-folUt  à  la, 
3me,  ligne   voyei  h  3  me.  Exemple. 

Clef  de  G-re  Sol  à  la  2 me.  ligne  avec  un  Bémol, 


irzzz^-r-^^n:^- 


-:5r$=iz£:£-i=^ 


^:±^-^ 


F-^- 


--~^iÊ5Êsi 


Ut  ReMi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Uc  Si  La  Fa  Mi  Re  Ut. 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  F-ut  Fa  à  l(\ 
3  me.  ligne  voyei  le  c^me.  Exemple 
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Mime  Clef  avec  2  Bémols, 

uTRc  Ml  Fa  Sol  La  Si  Ut    Si  La  Sol  Fa^Mi  Re  Uc. 

CeZie  tranfpojîtionfe  raporte  à  U  Clef  dç  C-fol  Ut  à  /^ 
3 me.  /ijwe  voyei  le  ^me  Exemple. 

Même  Clef  avec  3  Bernois 


_^__,,, 


?^=±=£::3^ 


S~E^^£E^!EËEEEEEE^5i=~S 


Ut  Re  Mi  Fa  Sal  La  Si  Uc  Re  Mi  Uc  &c Ur. 

Cette  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  àç  C-fol  JJt  4  1$ 
I  re.  ligne  voye\  le  1  er  Exemple, 

Même  Clef  avec  ^  Bémols, 


Uc  Re  Mi  Fa  SA  La  Si  Uc    Si    &c Sjl. 

Çe/fe  tranfpofîtion  fe  raporte  à  la  Clef  de  G-re  Sol  a  la 
première  ligne  &  â  la  Clef  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  lignfi 
yoyei  les  ^me,  &*  8me.  Exemples, 

Mme  Clef  avec  5  Bémols, 


-4^-ù 


j£i=zzi:z===-z:xz5cJ^-z=i£i$' 


^îi=^53=5^=Ê=E^ÉË!îSi-£ 


Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Ur  &c Ur. 

Cette  iranfpofîtionfe  raporte  à  la  Clef  de  C'fol  Ut  à  la 
^me^  ligne  yoyei  le  ^m^.  Exemple, 
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Clef  de  F-uî  Fa  à  la  3  me.  ligns  avec  un  Bémol. 

Uc  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Uc    Si  La  SorPa  Mi  Re  Uc. 

Cette  tranfpofitionfe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  à  la 
^me,  ligne  v'flye'^  le  3 me.  Exemple. 

Même  Clef  avec  2  Bémols. 

Uc  Re  Ml  Fa  Sol  La  Si  Uc  Re  Mi  Fa  Mi  Ut  &c Uc. 

Cette  tranfpofitionfe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  â  la 
ire  ligne  voyei  le  1er.  Exemple. 

Même  Clef  avec  3  Bdmoh, 

S^EiE5E£Î^^ËEEE~E^^?!3 

Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Ut  Si  &c Soi! 


Cette  tranfpofitionfe  raporte  à'ia  Clef  de  G-re  Sol  â  la 
ire.  ligne  &-  à  celle  de  F-ut  Fa  à  la  ^me.  ligne  yoyei  les 
^me»  (jr  ^me.  Exemples, 

Même  Clef  avec  4  Bémoh, 


— , — i 


SâEEp5:fc^^ËÎE^^=^55^E^5 

"î-i      — ^  ^  ^  —  ■ ^^s>-t 

Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Re  Mi  Fa  Mi  Ut  &c Ut.  ' 

Cette  tranfpofition  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  â  la 
'^me.  ligne  voye^  le  ^me.  Exemple^ 
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Même  Clef  avec  j  Bémols, 

Ut  Re  Mi  Fa  Sol  La  Si  Ut  Ut  Si  La  Sol  Fa  Mi  Re  Ut. 

Cette  tranfpofuion  fe  raporte  à  la  Clef  de  C-fol  Ut  a  la 
2me.  ligne  voyei  le  2me,  Exemple. 

Toutes  ces  différentes  Tranfpofitions  feraportenr, 
comme  l'on  voit,  aux  fept  pofitions  des  Clefs  au  na- 
turel ,  deforte  que  ceux  qui  voudront  aprendre  la  Mu- 
fique  pour  parvenir  à  chanter,  n'auront  qu'à  fe  bien 
familiarifer  aux  fept  premières  Clefs  au  naturel ,  ôc 
quand  ils  fçauront  lire  bien  couramment  le  nom  des 
notes  de  quelque  air  ou  leçon  que  ce  foit,  félon  cha- 
cune defdites  fept  Clefs  au  naturel ,  ils  feront  difpenfés 
d'en  étudier  davantage. 

Après  avoir  repréfenté  toutes  les  Clefs  au  naturel 
&  toutes  les  tranfpofitions  caufées  par  les  Diéfes  & 
les  Bémols  après  la  Clef ,  je  crois  pouvoir  me 
difpenfer  de  parler  davantage  fur  la  connoiffance  du 
nom  des  notes;  car  comme  f  ai  dit  au  commencement 
de  cette  partie ,  que  chaque  étudiant  de  voit  fe  faire 
fes  leçons  pour  aprendre  à  lire  la  note  en  rempliffant 
trois  ou  quatre  lignes  de  Mufique  de  notes  rondes 
femblables  à  celles  que  j'ai  employé  dans  les  Exemples 
précédents,  (quoique  jettées  au  hafard  )  je  ne  crois" 
pas  devoir  donner  des  leçons  en  forme  pour  étudier 
cette  partie  de  mon  fifteme  ;  il  efl  far  en  effet  qu'on 
parviendra  plus  facilement  à  lire  couramment  le  nom 
des  notes  fuivant  les  fept  pofitions  des  Clefs  au  naturel 
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en  s  attachant  à  fe  faire  foi-même  nombre  de  leçons 
fur  chaque  pofltion  de  Clef  ^  &  même  en  écrivant  le 
nom  de  chaque  note  au  deiTous  ,  que  fi  Ton  trouvoic 
ici  des  leÇons  dans  ce  genre.  Il  n'y  a  pas  de  manière 
plus  afTurée  pour  s'inculquer  mieux  ce  qu'on  veut 
aprendre  que  de  l'écrire  fouvent  foi-meme ,  ré- 
criture ayant  l'effet  de  captiver  Tentendemenc ,  &  fur- 
tout  quand  Ton  écrit  avec  autant  d'attention  &  d'atta- 
chement qu'il  en  faut  pour  aprendre  quelque  chofe 
auffi  interefTante  que  la  Mufique* 


SECONDE   PARTIE. 
CHAPITRE   PREMIER. 

Oà  Von  troitvefa  ta  manière  d'entonner  jujîe* 

L'IntonnatJon  tû  une  des  parties  des  plus  eflentîellcf 
de  la  Mufique  pôUr  cetix  qui  fe  deftinent  à  la  Mu- 
fîque  vocale  ;  c'eft  pour  l'ordinaire  ce  que  les  Maîtres  : 
Ont  le  plus  de  peine  à  enfeigner ,  &  par  confequent  ce 
que  les  Ecoliers  aprenrient  le  plus  difficilement  &  le 
plus  lentement. 

La  raifon  de  cette  difficulté  vient  de  ce  que  Ton 
n'a  pas  toujours  le  Maître  avec  fei  lorfqu'on  veut 
s'^exercer  à  folfier ,  &  comme  quand  on  eft  feul  on  n'a 
pas  le  moyen  d'être  redrelTé  fi  l'on  chante  faux,^ 
patceque  le  Maître  ayant  fini  fa  fceancè  5c  s'étant  re- 
tiré le  fon  des  notés  l'a  fuivi ,  il  eft  évident  que  fi  l'on 
peut  avoir  le  moyen  de  fe  foutenir  en  étudiant  à  fol- 
fier  fur  un  Inftrument  dont  les  tons  foient  jufîesj'etude 
de  la  foUiation  deviendra  plus  aifée. 
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il  n'y  a  en  effet  aucun  bon  Maître  à  chanter  qui 
tic  defFehde  à  fon  Ecolier  de  chercher  à  entonnée 
(lorfquil  eftfcul)dans  les  commencements ,  parce 
qu'il  ne  peut  fe  faire  qu'il  ne  fe  trompé,  de  forte 
qu'ayant  avec  foi  &  à  toute  heure  dequoi  fe  redreffer 
on  apprendra  dans  peu  de  jours  ce  qui  couteroit  des 
mois  entiers  fans  ce  fecours. 

Pour  remplir  cet  objet  je  mé  fuis  détermine'  de 
faire  faire  par  l'Étudiant, l'Inflrument  le  plus  aifé  ôC 
le  plus  fîmple  ;  il  eft  connu  des  curieux  fous  le  nom 
de  Monochordè  parce  qu'il  n'a  jamais  eu  qu'une  corde, 
ce  qui  dérive  du  mot  grec  monos  quifîgnifie  feul&c. 
Mais  comme  par  les  augmentations  &  ks  change- 
ments que  jai  jugé  à  propos  d'y  faire  il  ne  (oia.  plus 
à  une  feule  corde  6c  à  une  feule  odtavê  comrne  font 
tous  les  Monochordes,  on  l'appellera  comme  on  voti^ 
dra  ;  je  ne  lui  donnerai  d'autre  nom  dans  là  fuite  que 
celui  de  V Injlrument ,  il  fera  cependant  Ci  bien  à  là 
portée  de  tout  le  monde  que  dé  quelque  âge  ôc  fexe 
qu'on  foit,  on  le  fera  parfaitement  foi-même,  pour  peu 
qu'on  fâche  fe  fervir  de  laKegle,  du  Compas  &  da 
rEquerre,on  pourra  n^  mettre  qu'une  corde  fi  l'on  veut 
pour  abréger  Toperation.  Mais  comme  il  fe  trouvera 
bien  des  gens  qui  feront  bien  aifes  d'avoir  fix  ou  huit 
tons  à  la  fois,  je  donne  le  moyen  d'y  en  mettre  autant 
qu'on  voudra ,  de  les  tendre  toutes  à  l'uniffon ,  (  c'efl-à- 
dire  au  même  ton  )  Se  même  du  Ton  ordinaire  de  Con- 
cert ,  fans  avoir  recours  à  Toreille ,  ni  à  quelque  autre 
forte  dlnftfuments  de  Mufique. 
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CHAPITRE   SECOND. 

Proportions  de  Vlnjîrumenu 

IL  ne  fera  pas  neceflaire  que  cet  Infirment  ait  un 
corps  fonore ,  comme  tous  les  Inftruments  de  Mu- 
fique  ;  il  fuffira  fimplement  d'avoir  une  planche  de 
quelque  bois  que  ce  foit  bien  unie  au  rabot ,  d'un  pouce 
d'epaifleur,  de  la  longueur  de  3  pieds ,  &  de  la  largeur 
de  fix  pouces ,  fi  Ton  fe  contente  d'une  feule  corde , 
obfervant  d'augmenter  la  largeur  d'un  pouce  ou  en- 
viron par  chaque  corde  qu'on  voudra  y  mettre  dô 
plus ,  deforte  que  fi  l'on  y  veut  deux  cordes  la  lar- 
geur devra  être  de  7  pouces,  fi  l'on  en  veut  3  elle  fera 
de  8 ,  5c  ainfi  des  autres. 

La  planche  étant  bien  unie  il  faut  coler  pardeiTus 
du  papier  blanc  bien  proprement  afin  de  pouvoir  y 
tracer  par  écrit  les  divifions  des  Tons  &  demi-Tons 
fuivant  les  dimenfions  que  voici, 

Dmjlon  des  Tons, 

La  longueur  de  Tlnflrument  Se  l'étendue  des  cor* 
des  eft  indiférente  &  arbitraire  ;  j'eflimc  cependant 
qu'on  ne  doit  pas  !e  faire  plus  long  de  3  pieds, en 
façon  qu'il  refte  30  pouces  jufles  dans  la  longueur 
de  la  corde. 

Le  papier  étant  colé  bien  proprement  fur  une  face 
de  cette  pîanche^commencez  par  tirer  autant  de  lignes 

que 
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La  4me.  Café  renferme  une  mefure  à  4.  temos', 
dont  les  temps  font  compcfés  de  doubles  croches  j 
car  le  N°.  i5,  mis  inférieuremcnt  fous  le  No,  12  j 
défigne  que  fe  font  des  doubles  croches,  qu'il  faut 
dans  cette  forte  de  mefure,  il  en  faut  parconféquenc 
24 ,  c'eft-à-dire  le  double  de  ce  qu'il  faut  pour  i^ 
mefure  12  Se  S,  Se  comme  la  double  croche  eft  repré=* 
fentée  par  le  N^  16 ,  il  eft  évident  que  cette  force  de 
mefure  doit  être  compofée  de  6  doubles  croches  pa^ 
chaque  temps,  ainû  que  vous  le  voyez  dans  cette 
Café. 

Cette  forte  de  mefure  nefi  prerque  pas  d'ufso--, 
5e  ne  me  rapelle  pas  d'en  avoir  vu  n:i!ie  psrc ,  niais 
comme  le  goût  de  la  Mufique  ert  fufeeptibic  de  quan- 
tité de  variations,  il  pourra  fe  faire  que  quelqu'uft 
compofe  dans  ce  genre  ds  mefure,  &  c'cft  ce  qui 
îii'a  décerminé  d'en  parler. 


CHAPITRE     m. 

Mefures  â  trois  tempsi 


zztz 
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ire.  Café,  2me. Café,     3m.e,  ^.me* 

5  me»  6mQ» 

n 
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La  première  Café  renferme  le  ligne  de  la  mcfure  a  5' 
temps  généralement  parlant,  on  l'appelle  triple fimpkt 
c  eft-à-dire,  mefure  à  trois  temps  non  compofe^^,  ce  figne 
«fi  le  chiffre  3,  qu'on  pofc  toujours  fur  la  3 me.  des 
cinq  lignes  ;  il  faut  pour  remplir  cette  mefure  une 
blanche  avec  un  point ,  ou  bien  une  blanche  &  une 
noire ,  ou  bien  trois  noires ,  ou  bien  une  noire  ^pom- 
tée  &  trois  croches,  ou  bien  fix  croches  ;  *c'efl  le 
ii.ane  le  plus  ordinaire  pour  les  fimphonies  Fran- 
^Sifes,  comm.e  Sarabandes,  Chaconnes,  Paffacaiiles, 
Menuets ,  &  autres  de  cette  efpéce. 

On  obfervera  feulement  que  quand  il  fe  trouvera 
des  croches  dans  cette  forte  de  mefure,  la  première 
des  deux  qui  forment  un  temps,  doit  être  tenue  un 
peu  plus  long -temps  que  la  féconde;  ce  qui  lie  le 
Chant,  &  le  rend  plus  coulant. 
'  La  féconde  Café  renferme  la  mefure  à  trois  temps 
extrêmement  lents,  car  le  chiffre  i.  pofé  fous  le  chif- 
fre 3.  défigne  qu'il  faut  3  rondes  pour  cette  forte  de 
mefure,  c'elî-à-dire,  que  cette  mefure  contient  la 
valeur  de  trois  mefures  entières  à  4  temps,  cette 
mefure  n  efl  plus  en  ufage  par  raport  à  fa  lenteur, 

La  3e.  Café  renferme  la  mefure  à  3  temps  lents  ou 
graves,  cette  mefure  eit  très  ufitée,  on  l'appelle  triple- 
double,  parce  que  fon  mouvement  dok  être  plus  lent 
du  double  que  celui  du  triple-fimple. 

Cette  forte  de  mefure  fe  marque  par  le  chiffre  3 

fur  la  4me.  ligne,  &  le  chiffre  2  fur  la  2me.  c'ell 

le  m.ouvement  de  Tair  de  l'Opéra  de  Phaëron ,  fi 

connu  de  tout  le'monde ,  He7^Ji  /  une  chaîne  fi  belle  ^c. 

Il  faut  trois  blanches  pour  une  mefure  ou  bien 
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une  ronde. &  une  blanche,  ou  bien  fix  noires,  qu'il 
faut  paffer  en  les  liant  les  unes  aux  autres,  fans  pour- 
tant altérer  le  mouvement. 

On  fait  quelquefois  des  croches  blanches  dRns 
cette  forte  de  mefure  5  pour  ne  pas  employer  des 
noires  lorfqu'il  s'agit  de  divifer  les  blanches  par  re- 
port au  chant,  c'eft  ainfi  que  Ta  pratiqué  M.  Cleram- 
ba'.it,  dans  fa  Cantate  d'Aîphée  6c  Aréthufe ,  de  forte 
qu'on  doit  s'attendre  à  trouver  de  ces  fortes  de  cro- 
ches ailleurs. 

La  4me.  Café  renferme  le  figne  d'une  mefure  à  5 
temps,  peu  différente  de  !a  mefure  triple  fîmple  pour 
le  mouvement ,  toute  la  différence  qu'il  y  a  de  celle- 
ci  à  Tautre  ,  eft  qu'on  doit  détacher  les  croches  lorf- 
qu'on  en  trouve,  &  ks  palier  également  fans  ks  lier^ 
êc  fans  tenir  la  première  plus  que  la  féconde  de  cha^- 
que  temps. 

Le  mouvement  de  cette  mefure  eft  un  peu  pins 
précipité  que  celui  de  la  mefure  triple -fimplç ,  on 
en  trouvera  l'aplication  dans  Tair  du  Devin' de  Vil- 
lage l'Amour. croît  s'il  s'inquiète,  il  s'endort  s'il  efi  content. 
Et  je  me  propolc  de  le  donner  pour  Exemple,  à  la 
fin  de  cet  ouvrage. 

La  5 me.  Café  renferme  le  figne  de  îâ  mefure  à  3 
temps  extrêmement  légers,  on  Tapelle  tri  pie- mineur , 
on  le  marque  par  un.  3  fur  la  4mc.  ligne,  &  un  5 
fur  la  2e.,  fon  mouvement  eft  très  vif  parce  qu'il  ne 
faut  que  trois  croches  pour  une  mefure  entière^  on 
ne  la  bat  pour  ainfi  dire  qu'à  deux  temps  inégaux ,  Ja 

Hiî 


^é 


îo3  LA   MUSIQUE 

main  n  ayant  pas  aflez  de  viteffe  pour  ^marquer  les 
3  temps  diftinélemcnr. 

C'eil  le  mouvement  de  ce  fameux  Duo  de  l'O- 
péra de  Tancrede,  Suivons  la  fureur  6r  la  rage.  Ceft 
aiiffi  le  m.ouvement  d^s  Airs  de  furie,  <Sc  de  certai- 
nes fimphonies  françoifes  qu'on  nomme  Pajfe-pîed, 
quoiqu'ordinairement  on  batte  la  mefure  un  peu 
moins  vite  pour  ces  fortes  de  fimphonies. 

On  employé  indifféremment  trois  croches  par  me- 
fure ou  bien  une  noire  &  un  point ,  ou  bien  lix  dou- 
bles-croches >  ce  qui  revient  toujours  au  fonds  capi- 
tal de  3  croches  par  mefure. 

La  Cxiéme  Café  repréfente  le  %ne  de  la  mefure 
à  3  temps  lourez,  on  la  marque  par  le  chiffre  p  fur 
la  4mé.  ligne,  &  le  chiffre  8  à  la  2me.  Ces  deux 
chiffres  défignent  i^.  Que  c'efl  une  mefure  à  3  temps, 
&  2°.  Qu'il  faut  3  croches  par  chaque  temps. 

Ilfautpaiferparconfequent  3  croches  à  chaque  temps 
ou  bien  une  noire  ôc  un  point ,  ou  bien  une  noire  Se 
une  croche  par  chaque  temps,  Ôc  quelquefois  m.ême 
fix  doubles-croches  par  chaque  tem.ps,  mais  ce  cas 
arrive  rarement. 

On  paffe  les  3  croches  par  chaque  temps  fans  les 
pointer ,  il  faut  les  couler  en  les  liant  les  unes  aux  au- 
tres, temps  pour  tcm>ps,  c'eft-à-dire,  les  paffer  tou- 
tes les  trois  dans  un  m^ême  coup  d'archet  (lorfqu'on 
joue  de  quelque  inltrument,)  ce  que  la  voix  doit 
imiter. 

On  fépare  ordinairement  les  temps  de  cette  forte 
de  mefure,  chacun  fuivant  les   noies  qui  font  em- 
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ployées  pour  la  valeur  de  chaque  temps,  fi  ce  fonc 
trois  croches,  on  les  lie  par  bas  toutes  les  trois,  & 
pour  marquer  qu^'il  faut  les  pafTer  en  les  liant  temps 
pour  tems ,  on  paffe  prefque  toujours  pardeffus  un 
trait  en  forme  de  demi  rond  qui  les  embralTe  tou- 
tes les  trois,  comme  on  peut  le  voir  dans  cette  5 me. 
Café. 


f 


CHAPITRE     IV. 

Mefures  à  deux  temps, 
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La  première  Café  contient  le  fîgne  ordinaire  de 
la  mefure  à  2  temps  communs ,  c'eft-à-dire  à  2  remps  ■ 
graves;  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  récitatifs,  &  pea 
fouvent  dans  les  fimphonies;  il  faut  une  ronde  pour 
cette  forte  de  mefure  ,  tout  comme  pour  la  mefure 
à  4  tems,  ôc  parconféquent  ont  peut  y  employer  2 
blanches  ou  4  noires  ou  8  croches,  ou  16  doubles-; 
eroches.  " 

H  ii; 
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La  féconde  Cale  renferme  le  ligne  Je  la  mefure  à 
2  temps;  quand  on  l'employé  dans  les  récitatifs ,  il 
faut  les  mêmes  notes  que  pour  la  mefure  de  la  pre- 
jniere  Café  »  mais  quand  il  cft  employé  dans  des  airs 
ou  dans  des  fimphonics  de  legereré,  il  faut  une 
ronde  par  mefure,  ou  bien  2  blanches  ou  4  noi- 
res Sec.  alors  on  les  pafle  toutes  beaucoup  plus  vite 
que  dans  la  mefure  à  4  temps,  c'efl  le  goût  du 
Compofircur  qui  reg!e  ce  mouvement;  mais  quand 
On  j'emploie  dans  les  fimphonies ,  comme  les  Ga- 
votes,  Rigaudons  ou  autres,  le  mouvement  en  eft 
bien  plus  vite,  les  blanches  tiennent  lieu  de  noires, 
les  noires  de  croches ,  Se  hs  croches  de  double- 
croches  :  je  donnerai  des  Exemples  de  ces  difFe- 
lents  mouvements  dans  le  lieu  où  je  montrerai  à 
battre  la  mefure ,  &  j'y  joindrai  même  le  moyen  de 
trouver  foi-même  tous  ces  différents  mouvements, 
dans  ia  plus  exade  précilion. 

La  3  me,  Café  renferme  le  £gne  de  la  mefure  à 
a  temps  dans  laquelle  on  n'employé  que  des  noires 
ou  des  croches,  le  chiffre  2  fuperieur  marque  tout 
à  la  fois  la  quantité  de  temps ,  &  la  quantité  dft 
notes  )  &  le  chiffre  4  inférieur  dcfigne  que  ce  font 
des  noires  qu'on  emploie  dans  cette  forte  de  me- 
fure. 

Le  mou%^ement  de  cett«  forte  de  mefure  n'eft  ni 
trop  lent  ni  trop  vif,  mais  il  demande  d'être  me- 
Curé,  on  s'en  fert  principalement  dans  les  Cantates; 
on  pointe  les  premières  croche*,  &  la  féconde  fe 
trouve  parconfôûuent  double-croche,  ce  mouvement 
cft  employé  (Mis  U  Cantate  d'Alphée  ôc  Aréthufe 
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'^e  Clerambaulc,  fur  les  paroles,  Cruel  vainqueur  es- 
tu  jaloux  que  ma  fierté  balance  la  vïBcire  &c.  J'en 
donnerai  un  Exemple  dans  fon  temps. 

La  4me.  Café  contient  ie  (igné  de  la  mefure  qu'oa 
dlfoit  anciennement  à  fix  temps  ^  mais  qu'on  a  en- 
globé dans  celle  à  deux,  cette  forte  de  mefare  eîl 
marquée  par  le  cliifïre  6  à.  h  ^me.  ligne,  ôc  le 
chiffre  4  fur  la  2mc. 

Le  chiffre  6  fignifîe  qu'il  faut  fix  temps,  (  ce  qui 
eft  réduit  à  deux  )  &  le  chiffre  4  fignifîe  qu'il  fauc 
des  noires ,  de  forte  qu'il  faut  fix  noires  pour  chaque 
mefurc,  c'cft-à-dire,  trois  par  chaque  temps. 

Ce  mouvement  n'eft  pas  trop  précipité ,  il  efî  pour 
alnfi  dire  defliné  aux  airs  de  dépit  Se  de  reproches, 
c'eft  le  mouvement  de  cet  air  de  TOpéra  de  Roland: 
J'abandonne  md  gloire  G"  la  laijfe  ternir  b-c. 

Quand  je  dis  qu'il  faut  fix  noires  pour  remplir  le 
mouvement  de  cette  forte  de  mefure ,  ce  n'efl  pas  à 
dire  qu'on  ne  doive,ou  qu'on  ne  puifîé  7  employer  quel- 
quefois des  blanches  fuivies  d'une  noire ,  &  même 
de  noires  fuivies  d'un  point ,  ce  qui  exige  enfuite 
dts  croches,  c'eft  le  goût  du  Compofiteur  qui  le  dé- 
termine ,  il  y  en  a  dans  IVir  que  je  viens  de  citer  ^ 
ainfi  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  n'emploie  abfolumenc 
que  des  noires. 

La  jme.  Café  contient  le  figne  de  la  mefure  à  iî 

temps  loure^^y  c'eft-à-dire,  gracieux  fans  lenteur  nî 

viteffe  ;  il  eft  marqué  par  un  6  à  la  4me.  ligne ,  & 

un  8  au-deflbus,  ce  qui  d'après  ce  que  j'ai  dit  ci-def- 

-  fus  page  10  2.  indique  c^u'il  faut  6  croches  pour  cette 

forte  de  mefure, 

Hiy 
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On  les  pâfle  de  3  en  3 ,  en  les  liant  par  le  pîcd 
pour  défigner  que  ce  font  des  croches,  Se  comme  il 
faut  les  paiTcr  de  3  en  3  par  un  feul  coup  d'archet 
Qu  tour  de  gofier,  on  ks  couronne  pardeiTus  par  un 
trait  en  demi  rond  qui  les  lie  de  3  en  3  ,  comme  on 
a  vu  celles  de  la  mefure  à  4  tems  marquée  12  &  8. 

La  6mQ.  Café  renferme  le  ligne  de  la  mefure  à  2. 
tevr:ps  compofés  chacun  de  fix  doubles-croches,  cette 
forte  de  mefure  eft  marquée  par  le  chiffre  6  à  la 
4me,  ligne,  Se  les  chiffres  16  à  la  2mc.  ce  qui  fîgni- 
Bq  qu'il  faut  fix  doubles-croches  par  chaque  temps, 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  cette  Café,  mais  cette  fortâ 
de  îî^efure  n^efl  prefque  plus  en  ufage. 


CHAPITRE    V. 

Dîvjflon   des   mefurts   en  générah 

CE  que  je  vi^ns  de  dire  ne  concerne  que  les  dif- 
férentes efpeces  de  mefures ,  &  je  ne  crois  pas 
d'en  avoir  obmis  quelqu'une;  mais  comme  fous  le 
nom  de  mefure  on  entend  fouvent  en  mufique  les  li- 
gnes dont  on  fépare  chaque  mefure  dans  les  pièces  de 
mufique,  je  crois  devoir  en  dire  un  mot  à  part. 

On  obfervera  en  effet  que  chaque  mefure  de  quel- 
que pièce  de  mufique  que  ce  foît  j  eft  cuiourd'hui  fé- 
par^e  par  un  trait  perpendiculaire ,  qui  embraffe  les 
5  lignes  où  font  les  notes,  ce  qu'on  a  imaginé  pour 
facilirer  Tcxccution  de  la  mufique ,  car  autrefois  on  fe 
coiuentoic  de  marquer  le  genre  de  la  iricfure  à  l'entrés 
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de  la  ligne  de  mufique  ,  mais  on  ne  diflinguoît  pas  les 
mefures  par  des  lignes  comme  aujourdhui ,  ce  qui  ren- 
doit  Texécution  de  la  mufique  bien  plus  difficile. 

Il  faut  donc  rendre  par  la  voix  le  fon  des  notes 
qui  fe  trouvent  d'une  efpace  à  Tautre  de  ces  lignes 
dans  rintervalle  (  de  temps  )  qu'il  faut  pour  la  quan- 
tité de  lemps,  dont  chaque  mefure  efl  compofée, 

E:-cempU  de  quelques  lignes  qui  dîvifent  les  Mefures, 

îliiiiiliiSilliiil 
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^  Quand  on  fe  fera  bien  rempli  Tefprit  de  toutes  ces 
mefures  différentes,  Se  des  principes  qui  les  concer- 
nent, on  pourra  pafTer  à  Texécution  de  la  mefure, 
c'elî- à-dire,  à  étudier  à  battre  la  mefure  pour  pouvoir 
le  faire  cnfuite  en  folfiant. 

Pour  y  réuffir  plus  facilement,  je  croîs  qu'il  fauÊ 
commencer  parla  mefure  à  2  temps,  parce  que  ccH 
la  plus  aifée;  on  pourra  pafTer  enfuite  à  celle  à  4  temps, 
5:  on  finira  par  celle  à  5. 

Quand  je  me  fuis  déterminé  à  faire  battre  la  mefure 
à  2  temps  la  première,  c'eft  autant  parce  que  c'eft  la 
plus  aifée ,  que  parce  qu'on  petit  être  facilement  dirigé 
fur  cette  forte  de  mefure  par  un  pendule  y  dont  les  vi- 
brations étant  égales  de  quelque  fens  qu'on  les  mette 
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en  mouvement ,  ferviront  infiniment  pour  fe  former  a 
cette  forte  de  mefure,  voici  Tordre  qu'on  doit  obfer-?  i 
ver  pour  le  battement  des  temps» 


L 


»i 


CHAPITRE   VL 

Ordre  des  Battements  des  temps. 

Es  temps  des  mefures  en  général  fe  marquent 
réellement  par  des  battetiients  de  la  main  droite^ 
on  commence  toujours  le  premier  temps  par  le  bas^ 
(  comme  qui  diroit  battre  fur  fon  genou  )  ce  cjui  s'a- , 
pelle  un  frapéy  5c  on  relevé  enfuite  la  main  eA  haut», 
ce  qui  s'apellc  un  Uvéf  voilà  pour  la  mefure  à  2  temps,, 
en  voici  la  û^uiq. 

B  2me.  temps; 
Figure  de  la  mejure  i 

a  deux  temps»  : 

A  ler.  temps; 

Pour  la  mefure  à  4  temps,  ïc  icr.  fe  bat  en  bas,  îel' 
2mc.  en  portant  la  main  du  côté  gauche,  le  3 me.  en 
la  portant  au  côté  droit,  &  le  4me.  en  la  levant  en ' 
haut,  ce  qui  forme  une  cfpece  de  croix  en  zigzag  t 
dont  voici  la  figure, 

P  4me. 

Ffgure  de  la  mefurt  ^sme.B  C  3m€. 

c  quatre  temps,  . 

A I  er. 
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Pour  la  mefure  à  3  temps,  on  Tuprime  le  temps  de 
la  gauche,  ôc  on  bat  les  3  autres,  fçavoir  le  ler.  en 
bas,  le  2me.  en  portant  la  main  du  côté  droit,  3c 
le  3  me.  en  levant,  ce  qui  forme  un  vrai  triangle,  en 
voici  la  figure. 

17         j   7        r  C3me. 

tigure  de  la  mîfure  t> 


a  trois  temps. 


A  1er. 


Ces  trois  figures  contiennent  toutes  les  efpeces  dé 
mefures  dont  j'ai  parlé  ci-deffus,  mais  comme  il  ne 
faut  rien  négliger  pour  fe  former  à  battre  la  mefure 
avec  juftefîe,  c'ell  à-dire ,  de  façon  que  les  battements 
qu'on  formera  foient  parfaitement  égaux^  il  faut  avoir 
recours  à  quelque  chofe  qui  donne  un  mouvement 
égal ,  6c  que  chacun  puilTe  fe  procurer  fans  peine  nî 
dépenfe. 

Il  n'y  a  rîen  de  plus  propre  à  remplir  cet  objet 
qu'un  Pendule,  c'elt-à-dire ,  un  corps  arrondi  de  quel- 
que pefanteur  fufpendu  au  bout  d'un  cordon  mince 
&  délié. 

Une  petite  balle  de  plomb  percée  d'outre  en  outre; 
de  pierre ,  ou  de  terre  cuite ,  du  poids  d'une  once  fuf- 
pendue  par  un  cordon  de  foye  bien  délié  à  un  clou 
&  dans  un  lieu  où  la  balîe  ait  la  liberté  d'aller  &  de 
revenir  fur  la  même  ligne  en  la  mettant  en  mouve- 
ir.ent,  fera  tout  ce  qu'il  faut  pourfe  guider  à  battre 
la  mefure  à  deux  temps  parfaitement  égaux  3  en  voici 
la  figure. 
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Comme  Tordre  le  plus  naturel 
de  ce  mobile  eft  d'aller  à  la  gau- 
che ,  &  de  revenir  à  la  droite ,  il 
n'y  aura  pas  d'inconvénient  à  s'en 
fcrvir  dans  ce  fens  pour  s'accou- 
tumer à  battre  la  mefurc  à  deux 
temps  égaux ,  il  ne  fera  pas  mal 
même  que  cela  fe  foie  trouvé 
aufll  naturel  ,  car  lorfqu'il  fera 
quellîon  de  fe  former  à  la  mefure  ; 
**  *  à '^  temps,  on  trouvera  deux  temps 
îer.Temps  2e.  temps- ^^^^^  j^^   battements  vont  de  la, 

s^auche  à  la  droite  c'eil-à-dire  de  A.  en  B.  comme 
îa  figure  le  rcpréfente. 

II  faut  parconféquent  mettre  ce  Pendule  en  mou- 
vement, éc  le  fuivre  exadement  d'un  pointa  Tautre 
avec  îa  main  droite,  en  articulant  tout  haut  «/i,  Iorf« 
que  la  main  arrivera  au  point  A ,  ôc  deux  ^  Icrfqu'elle 
arrivera  au  point  B.  Il  ne  faut  pas  fe  laiïer  de  réitérée 
cette  opération,  car  ce  ne  peut  être  que  par  l'afTiduité 
&  la  pratique,  qu'on  pourra  parvenir  à  fe  former  à 
battre  la  mefure  avec  la  précifion  qu'elle  exige;  il  ne 
faut  pas  négliger  non  plus  d'articuler  tout  haut  un  ôc 
deux,  à  chaque  vibration  du  Pendule,  car  outre  que 
fon  mouvement  fera  toujours  égal,  on  fe  formera 
beaucoup  plus  aifemenc  à  cette  égalité,  en  pronon- 
çant verbalement  &  haut  un  pour  le  premier  temps, 
ôc  deux  pour  le  fécond  ,  car  il  ne  faut  pas  plus  de 
temps  pour  prononcer  Tun  que  l'autre. 

On  ne  doit  pas  croire  au  refte  que  le  mouvemenc 
du  pendule  paroifTantfe  ralentir  infenlibiemcnt  (  puif- 
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iqu'A  s'arrêtcroit  tout  à  fait,  fi  on  ne  le  remettoit  pas 
en  mouvement  )  les  deux  temps  que  fournira  ce 
niouvement  foient  inégaux  ;  les  vibrations  de  ce  Pen- 
dule (cwnt  Jfochrones ,  pour  me  fervir  du  terme  propre 
de  Pbyfique  ,  c'eft-à-dire  qu'elles  fe  reproduiront  en 
temps  égaux,  car  au  commencement,  quand  la  bal.'e 
va  plus  vite,  elle  parcourt  un  plus  long  efpace,  ôc 
fur  la  fin  quoiqu'elle  paroifie  aller  plus  lentement  elle 
fera  moins  de  chemin ,  d'où  il  fuit  qu^il  fe  fait  une 
jufte  compenfation  du  p/us  au  moins  de  viiefie  avec 
le  plus  ou  k  moins  de  chemin  ,  ce  qui  efl:  un  principe 
inconteflabie  de  phyfique  expérimentale ,  voyez  les 
leçons  de  Phyfique  expérimentalle  de  TAbbé  Nollé 
feome  premier  page  207. 

Quand  on  fera  un  peu  formé  à  battre  la  mefure 
à  deux  temps  de  cette  façon  ,  on  poura  tirer  de  ce 
Pendule  la  mefure  à  deux  temps  dans  un  fens  difi^é- 
rent  de  celui  dont  je  viens  de  parler,  il  n'y  aura 
qu'à  pofer  le  bout  du  cordon  dans  un  lieu  où  le  Pen- 
dule puifle  aller  en  avant  ôc  retourner  en  arrière, 
ce  qui  fera  plus  naturel  pour  fe  perfedionner  à  battre 
la  mefure  à  deux  temps  dans  le  vrai  fens  qu'on  la 
bat  en  Mulique,  c'efi-à-dire  en  frappant  le  ler.  temps  en 
bas,  &  en  levant  le  fécond  en  haut,  &  en  pouffant 
ce  Pendule  devant  foi ,  on  battra  le  premier  temps  en 
bas  en  difant  un ,  &  le  pendule  revenant  enfuite  à 
rÉtudiant ,  il  lèvera  la  main  en  haut  pour  marquer 
le  fécond  temps  &  dira  deux  ,  ce  qu'il  faudra  réitérer 
jufqu'à  ce  que  l'on  foit  bien  affermi  à  battre  la  me- 
fure à  deuK  temps. 

Quand  on  fera  bien  accoutumé  à  fuivre  ce  mou- 
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vemcnt  dans  ce  dernier  fens ,  on  pourra  commencer  à 
chanter  quelque  petite  leçon  à  deux  temps  en  nom- 
mant le  nom  des  notes ,  «Se  en  rendant  par  la  voIk 
le  fon  qu'elles  doivent  avoir,  obfervant  encore  d'en 
ten^'  la  valeur  temps  pour  temps ,  dans  l'efpace  li- 
mité d'une  ligne  à  l'autre  qui  renferme  les  notes  de 
chaque  mefure,  Se  toujours  pendant  le  temps  que 
le  pendule  parcourt  à  aller  Se  revenir  à  l'Ëtudiant. 

Comme  il  y  a  cependant  divers  mouvements  dans 
la  mefure  à  deux  temps,  puifqu'on  a  vu  cy-defTus 
qu'il  y  a  diverfes  façons  de  marquer  ces  mefures  par 
des  chiffres,  je  crois  devoir  placer  ici  le  moyen  de  tiref 
du  pendule  tous  les  différents  mouvements  ou  degrés 
de  viteffe  de  la  mefure  à  deux  temps  dans  la  plus 
grande  jufleffe  afin  que  quand  on  voudra  chanter  en 
battant  la  mefure ,  on  puiile  le  faire  fuivant  le  vrai 
mouvement  de  la  pièce  de  Mufîque. 


CHAPITRE   VIL 

Différence  dei  mouvements  dans  les  mefures  à  2  temps, 

IL  ne  feroit  pas  poffible  de  fixer  le  mouvement 
de  la  première  Café  de  la  mefure  à  2  temps  mar- 
qué par  un  C  barré.  Comme  cette  force  de  mefure 
ne  fert  que  pour  les  récitatifs ,  fon  mouvement  eff  ar- 
bitraire &  ce  font  les  paroles  qui  le  déterminent ,  je 
n'ai  donc  rien  de  précis  à  dire  fur  ce  point. 

Le  mouvement  de  la  mefure  à  deux  temps  de  la 
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yfeuxîéme  Café  marqué  par  un  2.  tout  fimple,  efl:  de 
deux  fortes,  c'efl:  à -dire  quelquefois  lent,  ôc  quel- 
quefois fort  vif;  j'appelle  mouvement  lent  celui 
de  la  chanfoh  fi  connue  de  tout  le  monde ,  PuîJJant 
Dieu  de  la  Mer^  Maître  ahfolu  de  l'Onde  Sec.  Pour 
le  trouver  avec  le  Pendule ,  il  faut  que  le  cordon 
aye  deux  pieds  trois  pouces  de  longueur. 

Et  pour  trouver  enfuite  au  jufte  le  mouvement 
vif  des  Airs  de  mouvement  quoique  marqué  par  ce 
figne ,  il  faut  que  le  cordon  n'ait  que  8  pouces  de 
longueur,  c'eft  le  mouvement  jufte  des  Rigaudons, 
Gavotcs,  Contre-Danfes,  &  autres  Simphonies. 

Le  mouvement  de  la  mefure  à  deux  temps  de  la' 
3me.  Café  marqué  2.  6c  4.  efl:  un  mouvement  grave 
fans  trop  de  lenteur  ni  de  vitelTe  ;  il  faut  que  le  cor- 
don du  pendule  ait  un  pied  Jîx  pouces  de  longueur , 
c'ert  le  vrai  mouvement  de  TAriette  de  la  Cantate  de 
Cîerambauty^//;/2eÉ;  à"  Aréthufe ,  que  j'ai  déjà  cité,  qui 
commence  par  ces  mots ,  Cruel  vainqueur  es-tu  jaloiLv 
que  ma  fierté  balance  la  viBoire  ù'c. 

Le  mouvement  de  la  mefure  à  deux  temps  de  la 
4me.  Café  marqué  par  6  5c  4  efl  à  peu  près  le  m.ême 
que  celui  de  l'air  cy-defllis,  on  pourra  pourtant  ra- 
courcir  le  cordon  de  deux  pouces  ,&  l'on  aura  le  vrai 
mouvement  de  l'air  de  l'Opéra  de  Roland  que  j'ay 
cité  cy-deflus  ,  J'abandonne  ma  gloire  Gr  la  laijfe  ternir. 

Pour  avoir  le  mouvement  de  la  mefure  à  deux 
temps  lourés  marqué  dans  la  jme.  Café  par  6  &  8 , 
il  faut  que  le  cordon  du  pendule  ait  un  pied  3  pouces 
de  longueur,  c'efl  le  mouvement  de  cette  Ariette  de 
rOpera  des  Fêtes  Vénitiennes  G  connu  de  tout  le  mon-^ 
de,  Cenejî  plus  la  mode  des  Amants  confians  ij/c. 
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Ce  que  ]e  viens  de  dire  ne  comprend  cependant  pas 
à  la  rigueur  tous  les  mouvements  des  mefures  à  deux 
temps ,  car  il  y  a  un  nombre  infini  d''Airs  dans  les 
Oj-cra  dont  les  mouvements  font  ou  moins  lents  ou 
moins  vifs  que  ceux  que  je  viens  de  citer  ;  mais  comme 
)C  me  fuis  borné  à  defigner  les  mouvements  de  la  me--. 
fure  à  deux  temps  généralement  parlant  ',  je  crois  eri 
avoir  afifez  dit  fur  ce  point  pour  donner  une  jufte 
idée  de  la  diverfité  des  mouvements,  Se  faire  tiret 
parti  parconféquent  des  différents  m.ouvements  que  le 
pendule  peut  procurer  en  allongeant  ou  racourcilTant 
le  cordon  ,  on  pourra  paiïer  parconféquent  à  chantet 
quelques  petites  leçons  de  la  mefure  à  deux  temps. 


CHAPITRE     VIII. 

Leçons  pour  la  mefure  à  deux  temfs  Graves* 


1.2.        1.2.       1.2.       1.2.       1.2.         %,  2, 


Z.  2.      1.2.     1.2        1.2.       1.2.      1.2*     1.2. 


I.  2.         !•  2.        1.2. 


Pouf 
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Pour  avoir  le  mouvement  de  cette  leçon,  II  faut 

^ue  le  cordon  ait  un  pied  &  demi  de  longueur. 
J  ai  affedé  de  mettre  des  chiffres  fous  chaque  note 

pour  marquer  en  quel  temps  de  la  mefufe  elles  font, 

deforte  qu'il  fera  facile  de  fe  redreiïer  fi  Ton  fe  trompe* 

en  battant  contre  l  ordre  dts  chiffres. 

Autre  leçon  ,  avec  un  peu  plus  de  difficultés  pour  la  mefun; 

i-    2.        I.    2.       I,   2.       .1.  2,         2.    2,         I.  2. 


+    T-+  -4  4- 4-4— T-* 


I.  2.  I.    2. 


1.     â. 


i.  2.        i.    2. 


i^œiiiEi^lÉii^iyi 


I»  2.         i.  2. 


I'  2.     I.  2.       i6    aé 


I*   2.       1.2. 


■4—1 4 ^ — _ 


^.  2.       I.     2»      1.2,     I.   t.     I.  2,     î.      2^ 

I 
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On  pourra  racourcir  le  cordon  de  deux  pouces , 
afin  que  le  mouvement  de  cette  leçon  foit  un  peu 
plus  gai. 

Autre  leçon  avec  plus  de  difficultés. 


L 


iiiliiiiiiiii 


I.    2.  I.        2.  I.        2.  I.       2. 


îEÎEiE 


îiÊii=1iîîÊtîSgi|= 


i.Reprîfe,2,        l.     2.  i 


.    2.        I.      2. 


piilp^gëpi^^^ 


!•       2. 


I. 


2. 


I.       1.2. 


J'ay  affefté  de  mettre  ici  en  chant  un  Aîr  connu  de 
tout  le  monde  pour  faciliter  toujours  de  plus  en  plus  le 
moyen  d'aller  en  mefure.  Comme  cet  air  a  deux 
parties  qu'il  faut  répéter,  j'ay  marqué  cette  répétition 
par  le  figne  ordinaire  qu'on  appelle  poinr  de  réprîfe. 
Ceft  un  principe  général  que  quand  on  trouve    ce 
tpoint,  il  faut  recommencer  le  chant ,  &  dire  parcon- 
féquent  deux  fois  le  commencement  de  TAir  &  deux 
fois  la  fin.   Les   Vaudevilles  de    cette    efpece    en 
-font  très  fuceptibles,  mais  le  point  de  réprife  eft 
encore  plus  fpecialement  affedé  aux  Menuets, Paf- 
fepieds ,  Gavotes,  Sarabandes,  &  autres  Simphonies 
à  Daîifer. 
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Il  y  a  deux  fortes  de  réprifc,  la  grande  ôch  petite 
réprife;  la  grande  eft  celle  dont  je  viens  de  parler  , 
mais  la  petite  eft  marquée  par  un  figne  moins  grand 
que  voici  ^  de'forte  que  quand  on  trouve  ce  figne, 
il  faut  faire  attention  en  pafTant  deflus  la  première 
fois  à  Tendroit  où  il  eft  placé,  &  répéter  enfuite  cette 
petite  partie  de  Pair  jufqu'à  la  fin,  car  la  petite  ré- 
prife ne  porte  jamais  que  fur  quelque  petiie  partie 
d'un  air  9  comme  qui  diroit  le  refrain  des  Vaudevilles. 

Le  mouvement  de  cette  leçon  eft  le  même  que 
celui  de  la  leçon  fupérieure;  il  faut  obferver  feule- 
ment qu'il  y  a  dans  la  première  mefure  une  demi  me- 
fure  de  filence ,  pendant  laquelle  il  n'y  a  rien  à  chan- 
ter :  il  faut  dire  fimplcment  un  en  battant  en  bas ,  & 
commencer  à  chanter  Ut  Si ,  qui  font  les  deux  notes 
du  fécond  temps  en  levant  la  main  pour  le  2 me. 
temps,  &  comme  on  arrivera  à  la  mefure  où  eftlc 
point  de  réprife,  la  blanche  qui  forme  le  premier 
temps  de  cette  mefure  remplira  le  yuide  de  la  pre- 
mière mefure  de  l'air. 

*       Autre  leçon  pour  la  même  mefure ,  mais  d*un  mouve- 
ment plus  léger* 


liiigîi^i^^mi 


I.  2.    1. 2.     1.2.   1. 2.    I.  2. 


p^gH^gî^iili 


2t         I.    2%        I*      2.        I.  2*  I.  2. 


N 
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C'eft  ici  nn  petit  Rigaudon  de  provence  dont  on 
aura  le  vrai  mouvement  en  ne  donnant  que  8  pouces 
de  longueur  au  cordon,  &  c'efl:  aufîi  le  mouvement  de 
toutes  les  Contre-Danfes.  En  voici  une  qu'on  appelle 
les  Capucins  de  Meudon. 


Autre  leçon  du  même  mouvement. 


izU 


I.   2. 


2. 


I.   2. 


I.      2. 


I. 


::  -T  J::ii:LT;t  :îi3::!::;::4^T±rî_i_n_- 
:î:^.$:i±il"jr5>:ir:q:'^iL;i3^i-rz:}:zz.Tft 


3. 


I.     2, 


I.    2. 


I.    2. 


ï. 


Cette  Contre-Danfe  ne  fait  que  rouler  de  la  pre- 
mière partie  à  la  féconde ,  &  de  la  féconde  à  la  pre- 
mière ,  deforte  qu'on  pourra  la  répéter  tant  qu'on  vou- 
dra :  comme  toutes  les  autres  Contre-  Danfes  font  dans 
le  même  goût  à  peu  de  différence  près ,  je  me  dif- 
penfe  d'en  donner  d'autres  exemples  fur  cette  forte 
de  mefure.  i„...,i^ 

Il  y  en  a  beaucoup  d'autres  fous  la  mefure  6  Se  S, 
mais  je  crois  pouvoir  me  difpenfcr  d'en  parler,  par-* 
ce  que  ces  fortes  de  mouyemems  font  généralçjBicnt 
connus. 
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Autre  leçon  fur  la  mfure  à  deux  temps  marquée  2  &■  4. 


I.     2f 


f*   2.     I.     2,      I.  2.  I.  !^  îîîr: 


I.       2,  5i    i^r.'2i-'n  --±^ 


?»     2.       1. 2.  1,2. 

C'efl  ici  un  morçeaude  Simphonie  qu'on  appelle  com- 
munément Jes  Pierr.^i;  comme  c'efl  un  air  connu  de 
tout  le  monde  j'ai  cm  devoir  le  donner  pour  Exemple. 
Four  en  avoir  le  vrai  mouvement ,  il  faut  que  le 
cordon  du  pendule  foie  de  iix  pouces  de  lon^ueuf. 

Autre  leçon  pour  la  mefure  à  deu:!:  temps  marquée  6  Ù^^. 


H4 


^igi^mëiMîi 


Trois  noires  à  êhaque  Temps, 


I.  r? 


-=t 


2. 


iiiiiiiiiiiiii 


V 


î«  2.  I.  2, 
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I.        2. 


I.  2.       I*  2.       I.      2. 


â^SÉ^^Së 


i^ 


I,         2.  X.        2. 


I. 


I. 


1=.=^ 


2.  ï.  2. 

Le  mouvement  de  cette  leçon  efl  le  même  que 
celui  de  Tair  de  l'Opéra  de  Roland  ci-deffus  cité, 
il  faut  parconféquent  que  le  cordon  du  pendule  ait 
22  pouces  de  longueur, 

Jiutre  leçon  fur  la  même  mefure  &*  même  mouvement. 


I.        2. 


I.        2.         I.         2. 


Éi^ 


îrE^^3iH3 


I.  2. 


I.        2.  I.  2, 


X.         2.         I.  2' 


I. 
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J'ay  affedé  de  mettre  en  chant  dans  cette  leçon 
un  Menuet  auffi  aifé  que  connu ,  pour  donner  tou- 
jours plus  de  facilité  dans  les  commencements;  le 
point  de  reprife  marque  qu'il  faut  chanter  deux  fois 
la  première  partie  &  deux  fois  la  féconde. 

On  fera  peut  être  furpris  devoir  que  j'aplique  le 
Menuet  à  cette  forte  de  mefure ,  tandis  que  le  Menuet 
n'a  jamais  été  noté  que  fous  la  mefure  marquée  5 
qui  eft  le  triple  fîmple,  ainiî  que  je  l'ai  dit  cy-deffus 
page  10  5. 

N'en  déplaife  à  l'ufage  généralement  fuivi  jufqu'à 
aujourd'hui,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  appliquer  cette 
mefure  6&4  au  Menuet  que  celle  du  triple  fimple; 
car  le  Pas  de  Menuet  abforbant  deux  mefures  à  trois 
temps  fimples,  puifque  les  Maîtres  à  Danfer  font  battre 
le  Menuet  à  deux  temps  dont  chacun  emporte  une 
mefure  triple  fimple  par  chaque  Pas,  il fcroit  beau- 
coup mieux  de  fe  réunir  fur  ce  point  avec  eux  & 
fur  tout  s'agiflant  d'une  Pièce  de  Simphonie  qui  efl 
plus  de  leur  talent  que  de  celui  des  Muficiens. 

^  La  mefure  à  trois  temps  fimples  eft  dailleurs  fi  pref- 
fée  pour  le  vrai  mouvement  du  Menuet  que  la  piain 
n'a  pas  tout  le  temps  néceifaire  pour  marquer  cha- 
que temps  fuivant  le  triangle  que  forme  cette  forte 
de  mefure,  de  forte  qu'en  battant  le  Menuet  par  la 
mefure  6  &  4 ,  on  fauveroit  tous  ces  inconvénients, 
&  l'on  trouveroit  le  vrai  mouvement  du  Menuet 
par  le  moyen  du  pendule. 


JV 
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^utfe  leçon  fur  la  mefure  à  deux  temps  marquée  6  Çr  8, 


e  t — z — j^±zt^ 


'-tz 


■MM: 


1.2»  I.         2.  I.       2. 

Trois  Croches  par  chaque  Temps, 


I. 


^"■'■é"^---  :#:_:^^^T^_4v_^'^T^_A"1jrA.     + ^zî-TT^*^ 


a.  I.       2. 


1. 


I.      2. 


î:^5;=: 


b^ 


I.      s. 


.1 ♦  A       __.2i(^*.j.t  ♦.♦.—♦^j:'!^^^. I A._  ^— 4Îi- 


I. 


'ai'-'-'i'.  '   2f  -  '  ^"  .1. 


iâlSÊigiilSBi^ 


li 


,3à 


1.        £.  I.     2.        I.  2.        !• 


Le  cordon  du  Pendule  doit  avoir  15  pouces  dç, 
longueur  &  ce  mouvement  eft  louré,  c'eft- à- dire, 
qu'il  faut  lier  les  croches ,  temps  pour  temps. 
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Autre  leçon  fur  la  même  mefurCf  Cr  du  même  mouvement^ 


I.  2. 


I.        2. 


I.   2,      I.       2, 


i^iSlÉi^Ôi 


I.       2. 


I.      2, 


I.    2. 


2. 


pà^iiiiiiiliitii 


I.     2 


I.         2. 


Z. 


I. 


2. 


V         Ir^^  2. 


ï.     2.      I.     a.       I.    2. 


I.    2. 


z. 


Il-  .  a, 

^  On  trouvera  dans  ces  deux  leçons  un  peu  plus  de 
fîifficultés  que  dans  les  précédentes  :  les  points  que 
)'ai  mis  après  certaines  notes ,  font  partie  de  ces 
îiiêmes  aotes,  ainfi  que  je  l'ai  dk  page  p^.  Il  faut  tenir 
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parconfëquent  le  ton  de  ces  croches  pointées  pendant 
Ja  valeur  de  la  croche ,  &  la  moiiié  encore  de  cette 
même  valeur,  pour  remplir  TcfFet  du  pc^nt,  la  double 
croche  qui  fuit  le  point  ne  vaut  parconfëquent  que  la 
moitié  d'une  croche. 

Quand  on  fera  bien  fortifié  à  battre  la  mefure  à 
deux  temps,  &  fuivant  tous  les  mouvements  qu'on 
y  applique  ,  on  trouvera  beaucoup  moins  de  peine  à 
battre  la  mefure  à  4  temps,  5c  furtout  fi  Ton  s'eft 
éxeicé  à  batrre  la  mefure  à  deux  temps  félon  les  deux 
fens  de  mouvement  que  le  pendule  peut  fournir, 
c'eft-a-dire  l'un  en  le  pouffant  devant  foy ,  &  le  laif- 
fant  revenir  de  lui-même  ,  Se  Vautre  en  le  poufilant  à 
la  gauche,  ôc  le  laifTant  revenir  à  la  droite  ;  pafîons 
parconfëquent  à  la  manière  de  battre  la  mefure  à 
4.  temps. 


CHAPITRE      II  I. 

Manière  de  battre  la  mefure  à  quatre  temps,. 

J'ky  dit  cy-defTus  que  pour  battre  la  mefure  à  4 
temps  ,  il  falloir  commencer  par  battre  le  premier 
temps  en  bas  &  dire  un  ;  paffer  à  la  gauche  ,  &  dire 
deux  ;  revenir  à  la  droite  &  dire  trou  ;  &  lever  la  main 
en  haut  à  plomb  du  point  où  l'on  a  battu  le  premier 
temps  &  dire  quatre  ;  or  ces  deux  opérations  ne  feront 
pas  bien  difficiles  à  quiconque  fe  fera  déjà  formé 
à  battre  la  mefure  à  deux  temps. 

Pour  réuflir  cependant  bien  plus  vite  à  battre  1* 


I 
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mcfurc  à  4  temps  j'ai  imaginé  une  efpece  d*Inftru-< 
ment  qui  quoiqu'immobile  &  muet  ne  laiflera  pas  de 
guider  beaucoup  &  de  redreffer  même  quand  on  fe 
manquera  ;  car  je  me  fuis  apperçu  que  ce  qui  cm- 
barafle  le  plus  dans  la  mefure  à  4  temps,  confiHe  à 
ce  qu'on  paiïe  le  fécond  temps  fans  le  marquer  de  la 
main,  en  allant  du  ler.  au  ^me.  &  fouvent  au  4me. 
le  tout  dans  un  ordre  contraire  à  celui  qu'il  faut  tenir. 

Pour  obvier  donc  à  cette  difficulté,  voici  ce  que 
j'ai  imaginé ,  c'eft  une  petite  planche  de  figure  quin- 
conce de  la  hauteur  d'un  pied  &  demi,  à  laquelle  on 
fera  quatre  trous  en  croix ,  fçavo/r  un  en  bas  dans  le 
milieu,  Tun  en  haut  à  plomb  du  premier,  &  les  deux 
autres  à  chaque  flanc. 

On  pofera  une  cheville  à  chacun  de  ces  trous  d'en- 
viron deux  ou  trois  pouces  de  faillie,  &  on  apli- 
«juera  à  la  tête  de  chacune  de  ces  chevilles  la  moitié 
d'une  Carte  à  jouer  du  côté  blanc,  fur  lequel  on  aura 
écrit  en  gros  caradere  à  l'un  le  N°.  i.  à  l'autre  2. 
à  l'autre  3.  &  à  l'autre  4.  Pour  s'épargner  même  fî 
Ton  veut  la  peine  d'écrire  ces  numéros ,  il  n'y  aura 
qu'à  prendre  4  carres  à  jouer ,  I'ûj,  le  deux,  le  trois,  & 
le  quatre,  &  les  apliquer  fur  les  chevilles  avec  du  pain 
à  cacheter,  on  mettra  l'as  à  la  cheville  du  bas,  le  deux, 
à  celle  du  côté  gauche ,  le  trois  à  celle  de  la  droite , 
&  le  quatre  à  celle  du  haut. 

On  marquera  enfuite  la  route  que  la  main  doit  tenir 
par  un  cordon  ou  un  ruban,  qui  commencera  par  la 
cheville  du  N°.  i.  ira  à  celle  du  N°.  2.  paffera  à  celle 
du  N°.  5.  &  remontera  à  celle  du  haut  N®.  4.  Ce  qui 
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fera  la  même  figure  que  j'ai  dqja  reprefenté  cî- devant 
en  lettres  &  lignes  ponduées  page  1 14, 

On  pofera  cet  inUrument  prétendu  fur  une  table 
devant  foi,  en  façon  que  le  No.  i.  appuyé  fur  la  table, 
que  Je  N°.  2.  fe  trouve  à  la  gauche,  le  No.  3.  à  la 
droite,  &  le  N°.  4.  en  haut  à  plomb  du  premier.  Le 
t04t  à  peu  près  comme  en  la  figure  que  voici, 

Je  le  reprefente  de  face 
pour  mieux  faire  voir  la 
difpofition  des  numéros  qui 
forment  T-objet  principal , 
qui  font  les  4-  temps  de  la 
mefure ,  de  forte  que  pour  fe 
former  à  battre  cette  mefure, 
il  n'y  aura  qu'à  dire  un,  en 
battant  en  bas  vis-à-vis  le 
N°.  I.  pafTerà  la  gauche,  & 
dire  deux,  vis-à-vIs  le  No.  2.  aller  à  la  droite ,  &  dire 
trois,  vis-à-vis  du  N°.  3.  Se  lever  enfuite  la  main  en 
haut,  &  dire  quatre,  vis-à-vis  le  N°.  4.  ce  qui  remplira 
l'objet  défiré  avec  autant  de  juftefTe  qu'on  puiffe  s'en 
promettre  dans  les  commencements  5  car  qugiqu'on 
ne  marque  pas  d'abord  les  temps  bien  également,  on 
s'y  formera  néantmoins  peu  à  peu,  &  l'on  arrivera 
înfenfiblement  au  point  de  battre  cette  forte  de  mefure 
avec  la  dernière  précifion. 

■-'Si  l'on  veut  fe  pafTer  de  cette  planche  en  Quin- 
conce ,  il  n'y  a  qu'à  prendre  un  miroir  de  toilette  de 
quinze  pouces  de  hauteur  ou  environ,  il  efl  indiffèrent 
qu'il  foie  ceintré  ou  non ,  il  faut  le  placer  à  l'oEdinaiie 
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fur  une  lable  devant  foi ,  &  y  apliquer  dans  les  bordu- 
res les  quatre  moitié  dé  cartes  avec  les  numéros  i.  2. 
5.  &  4.  dans  les  points  marqués  fur  la  figure  de  la 
peiite  planche,  on  pourra  tracer  fi  Ton  veut  la  route 
de  la  main  avec  de  la  cray  pour  tenir  lieu  de  cordon 
&  Ton  aura  parconféquent  non-feulement  le  moyen 
de  fe  former  à  la  mefure  à  4  temps ,  m.ais  encore  celui 
de  fe  redrefier  fi  l'on  fe  trompe,  puifque  la  main  droite 
dont  on  battra  la  mefure  fereprefentantdans  la  Glace, 
il  fera  facile  de  s'appercevoir  des  fautes ,  fi  Ton  en 
fait ,  car  des  deux  opérations  qu  il  faut  réunir  pour 
s'exercer  à  batre  la  mefure  à  4  temps,  dont  la  première 
cil  d'articuler  les  temps  par  un,  deux,  trois  ôc  quatre,  Se 
là  féconde ,  de  fuivre  de  la  main  droite  le  quarré  re- 
prefenté  par  la  figure  ci-deifus,  à  mefure  de  cette  ar- 
ticulation ,  ce  ne  fera  jamais  que  la  féconde  qui  man- 
quera»; on  efl  tellement  accoutumé  dès  Tenfancc  k 
calculer  jude,  qu'on  ne  dira  jamais  i ,  5  ,  2  &  4;  on 
dira  toujours  i ,  2 ,  3  &  4  ;  mais  com.me  la  main  n'eft 
pas  formée  à  fuivre  la  route  de  la  mefnre  à  4  temps,  Se 
que  parconféquent  il  efl  à  craindre  qu'on  ne  fe  trompe 
quelquefois ,  il  eft  évident  qu'on  fe  redrefi'era  facile- 
ment fci-même  en  battant  cette  forte  de  mefure  de- 
vant un  miroir,  dans  lequel. on  verra  fans difcontinua- 
tion  fi  la  route  de  la  main  répond  à  l'articulation  ver- 
bale des  numéros. 

Quand  on  fera  fuffifammcnt  drelTé  à  battre  la  mefure 
a  4  temps  de  cette  façon,  on  pourra  chanter  quelque 
leçon  dont  on  fçaura  la  note  ôc  l'intonnation ,  Se  en 
tenant  devant  foi  ou  le  miroir,  ou  la  petite  planche, 
on  parviendra  facilement  à  chanter  en  battant  la 
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mefure ,  8c  (uîtom  en  prenant  la  précaution  de  numé- 
roter les  temps  de  la  leçon  à  chaque  mefure,  temps 
pour  temps,  ainfi  que  je  l'ai  démontré  dans  les  leçons 
que  j'ai  donné  ci-deffus,  pour  la  mefure  à  2  temps. 

Leçon  pour  la  mefure  à  4  temps  Jlmples, 


|^E^=t^--Ufp|f^fi|g 


1.2.  3*4«     2.2.3.4.     1.2.3.  4..     '•  ^- 


î 


fc± 


■ii-± 


m 


3.4.  1.2. 3.4.    1. 2. 3.4.    1.2.  3.  4. 


^^^^^^ 


1.2.3.4.1.2.3.4.  1.2.3.4.  1.2.3.4. 


fe^^g 


ff 


:=±=:te 


1.2.3.4.     1.2.3.4.     1.2.3.4. 


J'aî  affe<fté  de  ne  mettre  quafi  que  des  noires ,  pouf 
ce  pas  tant  donner  de  difficultés  à  la  fois. 

Si  Ton  veut  prendre  le  miouvement  de  cette  leçon 
fur  le  Pendule,  il  faudra  que  le  cordon  ait  12  pouces 
de  longueur,  avec  cette  différence  cependant,  que 
pour  remplir  ceue  mefure,  il  faudra  deux  vibrations 
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du  Pendule  par  mefure,  à  caufe  que  le  mouvement  de 
cette  leçcn,  qui  eft  le  même  que  celui  de  la  mefure 
à  deux  temps  lents  ou  graves,  marqués  par  le  chiffre 
2 ,  comprend  deux  defdites  mefures  à  2  temps." 

Il  ne  faut  pas  négliger  de  battre  la  mefure  de  cette 
leçon ,  en  nommant  chaque  note  ,  temps  pour  temps , 
&  comme  les  temps  font  marqués  par  des  chiffres  qui 
fe  raportent  aux  numéros  qu'on  aura  devant  foi ,  foit 
fur  un  miroir,  foit  autrement,  il  eft  évident  qu'on 
n'aura  pas  beaucoup  de  peine  à  fuivre  cet  ordre  ;  il 
fera  très  facile  en  tout  cas  de  fe  redrefTer  foi-même, 
fi  Ton  s'aperçoit  que  le  numéro  qui  eft  fous  chaque 
note,  ne  répond  pas  au  tempsc^ue  Ton  marquera  de  la 
main. 

Autre  Leçon  dans  le  mime  fem  Gr  même  mouvement. 


re- 


3Er:_: 


S 


i=ii:;S 


1.2.  3.  4.    1. 2.  3.  4.    I.  2.  3.4. 


I.  2. 


iiiSlll^lÊgÉili 


3.4.        1.2.3.4.       J.2.  3.  4.        1.2.3.4. 


I.  2.  3.4,       I.  2.  3.  4.   1.2.  3.4.    I.  2.  3.  4. 
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4t 


1.2.3.4.        I.2.  3.4.       1.2.3.4.        1.2.3.3. 
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1.2.3.4.    1.2.3.4.  1.2.3.4.  1.2.3.4. 


il^ËÉl 


1.2.3.4.    1.2.3.4.    1.2,^.^, 


Ta.1  affedé  de  laifTer  quelques  temps  vuicîes  de  no- 
tes, afin  qu'on  s'accoutume  à  les  marquer.  L'on  n'aura 
pas  oublié  fans  doute,  que  quoiqu'il  ne  faille  pas  chan* 
ter  lorfqu'il  y  a  quelque  temps  à  laifîef  pafTer,  (  puif- 
que  c'eft  un  (îlence  ) ,  il  ne  faut  pas  négliger  de  dire  un 
en  foi-même ,  afin  de  s'ocuper  intérieurement  de  quel- 
que chofe  d'équivalent  à  une  noire ,  dans  ce  temps 
de  repos. 

Autre  Leçon  avec  quelques  croches» 

Le  mouvement  en  doit  être  un  peu  plus  vite  que 
celui  des  leçons  précédentes. 


1.2.   3.  4. 
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I.   2.  3.  4. 


I.    2.    3,  4.     I.  2.  3, 


ï.   iâ. 


I.  2.      3.  .1.    i   >»      ->      .        .  -f' 


3.    4. 


5-4*    i.a.    3 


I.    2.  3.  4, 


I'  2.  3.    4.      1^    2^     ^     ^       j 


ï'  ^'  3-    4-      I.    2.     3.    4.       I.  2.  ^^ 

'•  2.     î.    4.        I.    a.    3.    ^,      \ 

Il  y  a  Wans  cette  leçon  des  demi-fouplrs  qu!  vale.- 
chacn  une  croche,  qu',1  faut  marquer  à  part  foi  p  ■ 
une  aip,r.t,on,  afin  de  ren,plir  ce  vuide  de  quelqu  ' 
chofe  qu;  accompliffe  le  ten,ps ,  car  fi  l'on  ne  s'occup; 
pas  mteneuremént  pendant  les  demi-foupirs,  il  arri 
veroK  .rjfadl,l,le™ent  qu'on  manqueroit  a'  la  mef^" e 
fou  en  la,lTant  trop  paffer  d'intervalle ,  foit  en  an  ^ 
cpant  fur  l'inftant  auquel  il  faut  partir. 
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'Autre  leçon  avec  quelques  doubles  croches  f  demi  -  fouplrs  ^ 
6*  quarts  de  foupirs. 


Même  mouvement. 


i:'fezEEÎit=+=ft=¥4- 


I.  2.      3- 
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1.       2. 
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Autre   Leçon   avec   un  peu  plus  de  dijficultés  pour  U 

mefure» 


lîitiÊîâfespïSSg 


m 
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I.       2.       3.       4. 
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Il  y  a  bien  des  difficultés  à  obfervcr  dans  cette 
leçon,  la  première  ell:  au  début,  il  y  a  un  temps 
entier,  Se  un  demi  temps  qu'il  faut  laifTer  pafler  en 
filence,  mais  pendant  lefqueis  il  faut  dire  intérieu- 
rement un  au  premier  temps,  &  faire  une  afpiration 
pour  remplir  le  vuide  du  commencement  du  fécond 
temps ,  afin  de  pouvoir  fe  trouver  jufte  au  point  de 
partir  par  la  note  /a/,  qui  fait  la  moitié  du  fécond 
temps,  (Se  qui  efl  la  première  note  de  la  leçon. 

La  féconde  difficulté  efl  le  quart  de  temps  ou  de 
foupir  qui  efl  au  commencement  du  4me.  temps  de  la 
^me.  mefure;  il  faut  auffi  le  marquer  intérieurement 
par  une  courte  afpiration  afin  de  remplir  le  vuide 
qu'il  faut  au  chant  de  ce  4mc.  temps. 

La  troifiéme  difficulté  confifle  en  h  fyncope  formée 
par  les  notes  du  3  me.  âc  ^-me.  temps  de  la  6nie.  me* 
îure. 

On  appelle  fyncope  en  mufique ,  lorfquc  les  notes 
d'un  temps  fc  joignent  à  celui  qui  fuit,  foit  en  tout, 
foit  en  partie,  ce  qui  eft  toujours  marqué  par  une  liai* 
fon  qu^on  met  audeiTus  qui  emferafie  les  notes. 

Dans  la  6mc.  mefure,  la  2me.  croche  du  3mc«" 
temps  fe  joignant  avec  la  première  du  4.me.  temps, 
forme  une  fyncope  ;  il  ne  faut  pas  las  articuler  fcpare- 
ment,  il  ne  faut  nommer  que  la  première,  &  tenir 
le  ton  de  toutes  les  deux,  en  façon  que  la  moitié  du 
ton ,  foit  dans  la  2mc.  moitié  du  3 me.  temps,  &  l'au- 
tre moitié  dans  la  première  du  4me.  temps.  Pouc 
faire  fentir  IV fFct  de  la  fyncope ,  on  traîne  ordinaire- 
ment le  nom  de  la  note  fincopée  comme  fi  elle  avoic 
deux  ïillabes,  il  faut  prononcer  parconféquent  celles 
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^«rre  Ze^o/z  avec  quelques  fyncopes. 


2^iMiÊ^ 


:ïi3ii 


«•    2.      3.       4.       1.    2.      3.    ^.      ,.    2_ 


J. 


i  ''  ^*       5*     4»       ï-  5«    3.  4.  ï.  :?.    3.    4. 


pi* 

piîigii 


3,  3,  ^. 


>--^: 


♦^ 


.*^ 


I.      2 


/•    3-     ^^ 


I,       2. 


On  obrervera  fur  cette  Leçon,  que  fa  notef.;  Je 
In  ame.  mefure  eft  fyncopce,  parce  qu'elle  ert  '  t 
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cédée  d'un  demi  temps  qui  vaut  la  moitié  de  la  va- 
leur de  cette  note ,  Se  que  fon  autre  moitié  fait  la 
première  partie  du  4me.  temps,  lequel  eft  terminé 
par  la  croche  qui  eft  après ,  d  où  il  fuit  qu'il  faut  traî- 
ner le  ton  de  cette  noire  pendant  les  deux  demi- 
temps,  (en  difant  fo-ol  )  pour  faire  fentir  cette  fyn- 
cope  ,  &  remplir  la  mefure  en  entier. 

Il  y  a  d'autres  fyncopes  dans  la  6mc.  mefure  ;  mais 
comme  ce  font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  je  me  difpenfe  d'en  dire  d'avan- 
tage, palTons  aux  autres  cfpeces  de  mefures  à  4  temps. 
La  mefure  à  4  temps  marquée  par  1 2  &  4 ,  n'étant 
plus  d'ufage,  je  crois  pouvoir  me  difpenfer  d'en  don- 
ner des  leçons,  elles  feroient  trop  embarraflantes 
pour  les  bien  rendre  en  mefure  ,  auffi  les  compofi- 
teurs  l'ont- ils  abandonnée  pour  fe  fcrvir  de  la  mefure 
à  deux  temps  marquée  6  &  4 ,  dont  le  mouvement 
efl  le  même ,  mais  beaucoup  plus  aifé  pour  l'execu' 
tion. 

Leçon  fur  {a  mefure  à  4  temps  marquée  par  1 2  O'  S. 
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3.    4. 
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3.   3.  4,     1. 2. 
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Autre  du  même  mouvement^ 


I,    2,      3. 
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I. 


2. 


I.        2, 
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3^       1*  I*       -2. 


t^ 


4- 


I*  2,         3.         ^,  I,       2,  3.  ^. 


I,      â.    5.       <^.  1,      a.      3.      4.S 

On  obfervera  de  pa(Ter  les  3  croches  qui  font  liées, 
par  un  feul  trait  de  gofier  &  légèrement,  car  dans 
cette  forte  de  mouvement  qui  eft  gracieux  Ct*  louré, 
en  ne  doit  piquer  &  détacher  les  notes  que  quand  il 
fe  trouve  des  points  après  une  croche,  Ôc  une  doublç 
croche  en  fuite. 

Quand  on  fera  bien  affermi  à  battre  la  mefure  à  4. 
temps  fur  tous  ces  différents  mouvements  ,  on  entre-»^ 
prendra  de  battre  la  mefure  à  3  temps,  &  comme 
on  ne  peut  fe  procurer  un  mouvement  qui  marque 
ces  trois  temps  d^ns  Tégalirç  cor.venable,  il  faudrs^ 
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dont  on  aura  fait  ufage  pour  la  mefureà  4  tems;  il 
faudra  feulement  condamner  le  N^  de  la  gauche, 
mettre  le  N°.  2.  à  la  droite,  &  le  N°.  3.  en  haut  à 
la  place  du  ^me.  moyennant  quoi  on  pourra  s'exer- 
cer à  battre  la  mefure  à  trois  temps ,  &  comme  on 
aura  déjà  acquis  une  certaine  égalité  dans  la  main  en 
battant  la  mefure  à  deux  &  à  quatre  temps,  il  ne  fera 
pas  fort  difficile  de  la  conferver  en  s'exerçant  à  cel- 
le-ci. 


CHAPITRE      IV, 

Battre  la  mefure  è  trois  temps, 

Ç\^  trouvera  tant  de  facilité  à  battre  cette  mefure 
V>/  qu'on  en  fera  furpris ,  on  obfervcra  cependant 
de  dire  un  en  battant  le  premier  temps  en  bas,  deux 
en  pafTant  à  la  droite,  &  trois  en  levant,  &  fi  c'efl: 
devant  un  miroir,  comme  je  le  confeille,  on  aura 
l'avantage  de  voir  devant  foi  (à  chaque  temps)  filon 
fait  quelque  faute,  voici  des  leçons  fur  les  diffcrens 
genres  de  cette  mefure, 

le^on  fur  la  mefure  à  3   temps  marquée  d'un  3 ,  ^uon 
fippdk  triple- fimpk^ 
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«•a.j,    1,3,3,  1*25.1^.2.3,    1.2.3,   ^'^'S* 
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1.2.3.    î.2.3.    1.2.3.     1-2.3.    I,  2.  3, 
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1.  2, 3.     I.  2.  3.      I.  2.  3.     I.  2.  3* 

^«rre  Leçon  fur  U  mîjra^  mefure» 
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1.2.  3.     I.   2.  3,       I.   2,  3.       I,  2.3. 


1.2.3.    A.I.2,5.  1.2.3.       «•2.5, 

i^  1*2.3,  1.2.3.1.2.3.  1.2.3.1.2.3. 


I.2»  3.  1.2.3.  r.2.  3.   1.2.3.  1.3^.3.    1.2.3. 


1.2.3.  I-2-3'    '*  2.  3.    I.  2.  3.   I.  2.  3. 

II  faut  obferver  fur  ces  deux  leçons,  1®.  que  les 
blanches  valent  deux  noires,  &  parconféqucnt  deux 
temps,  2°.  que  le  point  après  une  noire  vaut  une 
croche,  &  parconféquent  un  demi  temps,  5°.  qu'après 
une  noire  pointée ,  il  fe  trouve  toujours  une  croche 
pour  remplir  le  demi  temps  qui  a  précédé  pour  la 
tenue  du  point,  ôc  enfin  que  le  point  qui  fe  trouve  au 
commencement  de  Ja  urne,  mefure,  (  ôc  que  j'ai 
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marqué  de  la  Lettre  A ,  )  doit  être  tenu  du  ton  de  îa 
note  La  qui  le  précède,  quoique  dans  la  mefure  anté- 
cédente ;  ce  point  fait  une  petite  ûncope  qu'on  fait 
fentir,  en  traînant  le  nom  de  la  note  ainfi  que  je  Tai 
établi  ci-deflus  page  14.0  on  dira  parconféquent  La-a 
Si  Si  La  Là, 

Je  ne  fçai  fi  les  marques  brèves  Se  longues  que  j'ai 
mis  fur  les  4  noms  de  nores  qui  fuiventce  point,  fe- 
ront de  la  connoiiïance  de  tout  le  monde  ;  les  Latinif-, 
tes  n'auront  pas  de  peine  à  en  counoître  Tapplica» 
tion,mais  comme  tout  le  monde  ne  fçaitpas  le  Latin",  ■ 
en  voici  l'explication  en  peu  de  mots.  Quand  une  filla- 
be  demande  d'être  paffée  vite,  ce  qu'on  appelle  brève ,^ 
on  la  marque  ainfi  " . ,  de  quand  au  contraire  elle  de-  , 
mande  detre  longuCf  on  la  marque  ainfi  -,  parconr  ' 
féquent  le  premier  Si,  après  le  La  fmcopé  parle  point, 
cil  une  brève,  parce  que  c'efl:  une  croche  dans  la 
leçon ,  le  fécond  Si  eR  long,  parce  que  c'eft  une  noire 
pointée  fur  laquelle  même  on  doit  cadencer ,  (  ce  que 
j'expliquerai  dans  la  fuite  )  ôc  le  premier  La  qui  vient 
après  efl:  brève ,  parce  que  c'ed  une  croche  qui  doit 
être  paffée  vite ,  Se  le  fécond  La  eft  long ,  parce  que 
c'eft  une  blanche  pointée  qui  remplit  toute  la  mefure  ^ 
puifque  c'eft  la  dernière  note  de  la  leçon. 

Quoique  j'aie  compris  dans  la  2me.  Café  desme^ 
furesà  5  tems,  celle  qui  fe  marquoit  anciennemenc- 
par  3  &  I ,  ce  qui  défignoit  qu'il  falloit  trois  rondes 
pour  remplir  une  mefure,  Sç  parconféquent  fix  bla^-- 
ches,  ou  douze  noires,  je  me  difpenfe  d'en  donner  dçstj 
Exemples,  parce  qu'elle  n'eft  plus  en  ufage,  à  cauCftj 
de  rembarras  ^u'ellç  caufoic  dcins  rexeçucioa» 
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Leçon  fur  la  mefure  à  3  umçi  marquez  3  &*  2  ,  a^^dUt 
tripLe-doubk, 


1.2.3.     i-a.  3.  1.2.}.    1.2.3.     1.2.  j. 
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rj^: 
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1.2.3*  1.2.3.   1.2.3.  1.2.3,  1.2. 3.  I. 


F*=*=::: 
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2.  3-     I-  2.3.     1.2.3.      I.  2.  3. 

Autre  fur  la  même  mefure, 

1.2.3.   '•^•3-     1.2.3.    ï-   2.3.    1.2.3. 


1.2.3.        I-      2.3.   1.2.3.      1.2.3.     1-2.3. 


I.     2.    3.       1.2.3. 
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J'auroîs  été  bien  aife  de  donner  dans  cette  leçon,  IV 
xemplc  des  croches  blanches  dont  j'ai  parlé  ci-deffus 
p.  107,  mais  comme  on  ne  s'en  fervoit  pas  ancienne- 
ment ,  Ôc  qui  de  plus  Ton  s'en  fert  fort  rarement  encore 
aujourd'hui,  j'ai  cru  qu'il  me  fuffifoit  de  prévenir  mon 
Lefteur  fur  cette  nouvelle  efpece  dénotes,  afin  qu'il 
puifle  les  apprécier  lorfqu'il  en  trouvera  dans  quelques 
pièces  de  Mufique.  J'ai  affedé  de  donner  un  chant  con- 
nu, afin  qu'on  aie  moins  de  peine  à  le  rendre,  on 
trouvera  aufîi  de  quoi  faire  ufage  du  point  de  reprife. 
Le  mouvement  de  cette  leçon  efl:  le  même  que 
celui  de  la  fçene  de  l'Opéra  de  Phaëton ,  Hélas  une 
chaîne  fi  belle  &'c.  Si  l'on  veut  l'avoir  par  le  moyen  du 
Pendule,  il  faut  que  le  cordon  aie  5  pieds  &  demi 
de  longueur,  mais  il  y  aura  deux  mefures  dans  les 
deux  vibrations.  Comme  je  lai  dit  fur  la  mefure  du 
menuet  page  127. 

Leç'ûn  fur  la  mefure  à  3  temps  de  la  ^.me.  Café ,  marquée 
par  3   &*  4. 
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'. _T_TIlli_TI_l, $ I IT^-^Ï—I I+A  ♦_ 


ïjïl 


1.2.3.      ^'  ^'S'     ^«2.3*     I.  2.3.    1.2.3. 


1.2.3.     1-2.3.      '•     ^'     3*     i'2.5.     I. 


2.3. 


1. 2. 3.  1. 2. 3.  1.2.3. 


Le  mouvement  de  cette  leçon  eft  arbitraire  Ci  Ton 
veut,  quant  au  battement  des  temps ,  mais  les  croches 
doivent  être  décachées  les  unes  des  autres. 

Nous  avons  pris  depuis  peu  cet  ufage  des  Italiens , 
êc  nous  diiîinguons  alors  cette  forte  de  marche  par  le 
ligne  3  &  4. 

Car  quoique  ce  ligne  3  &  4  dénote  qu'il  faut  trois 
noires  dans  chaque  mefure,  Se  parconféquent  deux 
croches  par  noires ,  ainfi  que  je  Tai  établi  ci  -  deffus 
page  Ï07,  ce  qui  ne  porte  pas  fur  le  point  de  la  mar- 
che des  notes,  qui  eft  qu'il  faut  les  détacher  &  les 
palTer  également,  nous  nous  fervons  de  ce  ligne  pour 
marquer  la  marche  particulière  de  cette  mefure. 

C'cft  ainfi  qu'on  le  trouve  défigné  dans  le  Devin  de 
Village,  pour  l'air  du  Devin  qui  commence  par  ces 
mots ,  l'Amour  croît  s'il  s'inquiète ,  il  s'endort  s'il  eji 
content,  je  le  donnerai  pour  exemple  à  la  fin  de-Tou- 
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vrage,  pour  en  faire  fentir  la  jullc  application.  îl  y 
en  a  un  dans  la  pièce  des  Troqueurs  qui  efl  fort  carac- 
terifé,  de  forte  que  quand  on  verra  le  figne  s  ^  4» 
on  doit  articuler  les  croches  féparement  fans  les  poin- 
ter ,  &  parconféquent  chaque  croche  vaudra  un  demi 
temps  par  elle-même,  fans  que  la  première  d'un  temps 
emprunte  fur  la  féconde  du  même  temps. 

Leçons  Jur  la  mefure  à  5  temps  de  la  cinquième  Cafe^ 
marquée  3  &*  8.  C'ejî-à-dire  3  croches  par  mefure. 


1.2.3.     i«^'3*     1.2.3.     1*2.3.       1.2.3. 
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1.3.3.     1.2.3.     f-i-3-   1.2.;.  1.2.3. 


1.2.3.  1*2.3. 1*2.3. 1*2.5. 1.2.3.  1.2.3. 
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12.3.  1.2.3.  12.5.   1. 2. 3. 12,3.  i.ii.  5. 
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2.5,        I,,  2.   3.       1.2,3.      I.  2.   3. 


I.  2.  5.    1,2.3.  ï'2.3. 

L'on  obfervera  Je  ne  battre  cette  mefure  qu'à  deux 
temps  inégaux ,  fi  Ton  veut  la  chanter  félon  Ton  mou- 
vement 'ordinaire  qui  eft  très  vite,  puifque  c^cfl  le 
même  que  celui  de  l'Opéra  de  Tancrede,  5«i;/o«i /a 
fureur  Gr  la  rage.  II  faut  parconféquent  tenir  le  pre- 
mier temps  en  bas,  le  double  du  temps  de  celui 
qu'on  marquera  en  levant  la  main ,  car  autrement  on 
n'auroit  pas  le  temps  de  marquer  les  3  temps  fépare- 
ment  par  la  route  ordinaire  de  la  main,  pour  la  me- 
fure à  5  remps. 

J'ai  affedé  de  mettre  a  la  tête  &  à  la  fin  de  cette 
leçon ,  partie  du  chant  du  Duo  de  Tancrede  que  jV 
vois  donné  pour  exemple,  afin  qu'on  fe  conforme  à 
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fon  mouvement,  fi  faire  fe  peut  dans  les  commen- 
cements. 

Autre  leçon  fur  la  même  mefure,  cefi  une  Danfe  quon 
appelle  Pajfe-pied. 

3.       1.2.     3.       1.2.  3.     I.    2.   3.    I.      2.   3. 


I.    2.      3.         1.2.3.       1.2.    3.    1.2.3.        1.2.3. 
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I.  2.    3.    I.  2.    3.      I.    2.  3.      1.2.  3. 
1.2.3.    ^*    2*    3*  i«2.3.   I.    2.  3.     1.A2.  3. 
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I.  2.  3.    1.2.3. 
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Ccf}  ici  une  efpece  de  Paiïe-pied,  le  mouvement 
en  efl  vif  &  léger,  mais  moins  roide  que  celui  de 
la  leçon  précédente,  il  faut  chanter  deux  fois  la 
première  partie  &  deux  fois  la  féconde. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  trouver  dans  cette 
féconde  partie  une  me fu; e  compo fée  de  trois  noires, 
le  mouvement  doit  être  ralenti  de  la  moitié,  parce 
qu'il  faut  donner  à  chaque  noire  la  valeur  de  deux 
croches,  cette  différence  eft  très  familière  dans  ces 
fortes  de  danfcs ,  ôc  c'eft  pendant  cette  mefure  que 
les  Maîtres  à  Danfer  font  faire  le  Pas  qu'ils  appellent 
contre-temps  ;  on  peut  battre  cette  mefure  à  deux  temps 
égaux, ^  en  doublant  les  mefures,  ainfi  que  je  l'ai  dit 
dans  rarricle  des  menuets,  &  pour  lors  on  en  aura 
le  mouvement  au  jurtc  en  donnant  1 5  pouces  de  lon- 
gueur au  cordon  du  Pendule. 


I 


Leçon  fur  la  mefure  à  trois  temps  de  la  6 me.  Café,  marquée 
par  f)  ù"  8 ,  cejl-à'dire  trois  croches  à  chaque  temps, 
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2.     3.       I.       2.       3. 


I.    2.      3.  I.     2.      5.       I.    2.     3. 
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I.        2.  3. 

Je  erois  inutile  de  multiplier  ces  leçons ,  je  n^en  ai 
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mis  que  deux  fur  chaque  forte  de  mefure,  pour  fervir 
d'exemple  feulement,  &  mon  fiftême  écant  qu'il  fauc 
s'appliquer  à  fe  faire  des  leçons  foi-même,  (  puifque 
c'eft  le  plus  fur  moyen  de  fixer  l'attention) ^  j.^  ferois 
forti  (  ce  fcmble  )  de  mon  objet,  fi  j'avois  chargé  cec 
ouvrage  d'une  plus  grande  quantité  de  leçons. 

Ceux  en  effet,  qui  feront  décidés  à  fe  fervir  de  ce 
fiftême,  n'auront  pas  befoin  d'autres  leçons  de  mon 
chef,  il  leur  fera  facile  d'en  puifer  dans  tel  Livre  de 
mufique  qu'ils  choifiront,   ils  fe  régleront  fur  leur 
VOIX ,  fur  la  clef  qui  y  conviendra ,  &  fur  Je  genre  de 
mefure ,  auquel  il  fera  quefiion  de  fe  former;  ces  for- 
tes de  leçons  fe  trouvant  en  même  temps  afibrties  de 
paroles  (  fi  c'efl  dans  un  livre  de  mufique  vocale  qu'on 
les  prendra)  quiconque  en  fera  l'ufage  que  je  pro- 
pofe,  aura  l'avantage  de  n'avoir  que  dts  chants  gra- 
cieux, bien  modulés,  proportionnés  à  fa  voix,  &  du 
genre  même  pour  les  paroles  qui  conviendront  à  fon 
goût  &  a  fon  état;  ce  qui  font  tout  autant  de  points 
que  je  n'aurois  pu  remplir,  quand  même  j'aurois  mul- 
tiplie les  leçons  à  l'infini ,  joint  à  cela ,  que  la  quantité^ 
de  leçons  auroit  augmenté  le  prix  de  cet  ouvrage  en 
pure  perte.  ^ 

Je  ne  fçai  Ci  avant  de  quitter  cette  partie  où  il  a  été 
qucfîion  de  montrer  à  battre  la  mefure,  je  dois  parler 
de  la  façon  dont  la  battent  ceux  que  nous  appelions 
communément  G^mcWj,  c'efi-à-dire,  qui  font  leurs 
opérations  manuelles  de  la  main  gauche  plutôt  que  de 
la  droite.  ^ 

Comme  la  maîn  gauche  eft  à  ces  fortes  de  gens  ce 
que  la  droite  eft  au  commun  des  hommes,  ceux  qui 
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feront  dans  ce  cas,  pourront  battre  la  mefure  de  la 
main  gauche ,  c  eft-à-dire  la  mefure  à  deux  temps  par 
xxnfrapé  en  bas,  &  un  Itvé,  la  mefure  à  4  temps  par 
le  frapé  pour  le  1er.  temps,  pafler  à  la  droite  pour  le 
sme.,  enfuite  à  la  gauche  pour  le  3mc.,  &  lever  en- 
fuite  en  haut  pour  le  4me.,  il  faudra  parconféquent 
difpofer  les  numéros,  foitfurle  miroir  foit  fur  les  che- 
villes de  la  planche  quinconce  différemment,  fçavoir 
le  No.  2.  à  la  droite,  &  le  No.  3.  à  la  gauche,  ce 
qui  remplira  leur  objet. 

Ils  obfcrveront  la  même  marche  pour  la  mefure  à 
3  temps,  &  ils  parviendront  tout  comme  les  autres  à 
battre  la  mefure  avec  juftelfe  ;  je  me  fouviens  d'avoir 
vu  Campra  le  Cadet,  hâtuc  la  mefure  de  la  main  gau- 
che en  faifant  chanter  une  Pièce  de  mufique  de  la 
compofition  de  fon  frère. 

Quand  en  fçaura  donc  battre  la  mefure  exadement 
de  toutes  les  façons  enfoljïant,  il  n'y  aura  qu'à  faire 
l'application  des  paroles  à  la  note,  ce  qui  va  faire  Tob-. 
jet  de  la  3 me.  partie. 


CINQUIÈME     PARTIE. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Aplkaùon  des  paroles  à  la  Mufique, 


I 


L  n'eft  pas  fi  difficile  qu'on  penfe  d'apliqucr  les 
^paroles  aux  notes,  il  n'y  a  que  les  premières  ten- 
tatives qui  donnent  quelque  peine ,  mais  à  la  fin  on  la 
furmonte  inrenfiblement  &  agréablement. 
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Pour  y  parvenir  plus  aifement,  il  faut  fe  figurer  que 
h  nom  de  la  note  dont  on  va  former  le  ton,  s'appelle 
comme  la  fillabc  du  mot  qui  y  répond;  on  pourra 
même  fc  frayer  une  route  afturée  fur  ce  point  en  écri- 
vant fous  cbaque  note  immédiatement  la  fillabe  qui 
répond  à  la  note ,  fans  s'affujettir  à  écrire  les  paroles  à 
l'ordinaire,  c'eft-à-dire  en  ligne  droite  fous  la  ligne 
de  Mufiquc;  &  en  fe  donnant  pour  leçons,  pen- 
dant ces  commencements  des  airs  extrêmement  con- 
nus &  communs,  tels  que  les  Faudevilles,  on  fe  for- 
mera infenfiblement  à  appliquer  les  paroles  à  la  muG- 
que  ;  il  ne  faut  pas  oublier  en  ce  cas  de  mettre  les 
queues  des  notes  en  haut  afin  qu'on  puiffe  aprocheç 
les  paroles  bien  près  des  notes. 
j^  EXEMPLE. 
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îi. 


Daphn^  fut  fenfible  &  belle, 
Apollon  fenfible  &  beau. 
Sur  eux  1"  Amour  d'un  coup  d'âîlc 
Fie  voler  une  étincelle 
De  Ton  dangereux  flambeau* 

IIL 

Daphné  d'abord  interdite  > 
Rougit ,  voyant  \pollon  j 
II  l'aproche,  elle  l'évite, 
Mais  fuyoit-elle  bien  vite  } 
L'Amour  afTure  que  non. 

ÏV. 

Ce  Dieu  qui  V» te  à  fa  fuite 
De  fa  lenteur  s'aplauditj 
Elle  balance,  elle  héfitc, 
La  pudeur  hâte  fa  fuite, 
Le  plaifir  la  ralentit. 

V. 

Il  la  pourfuit  à  la  trace  , 
Il  eftprêtàla  faifir  ; 
Lile  va  demander  grâce  : 
Une  Nimphe  eft  bientôt  lafTc 
Quand  elle  fuit  le  plaifir. 


VI. 

Elle  dcfire  ,  elle  n'ofe  $ 
Son  Père  voit  fes  combats. 
Et  par  fa  métamorphofe 
A  fa  défaite  il  s'oppofc  j 
Daphné  ne  l'en  prioit  pas. 

VIL 

C'efl:  Apollon  qu'elle  implore. 
Sa  vue  adouci:  fes  maux  j 
Et  vers  l'Amant  qu'elle  adore 
Ses  bras  s'étendent  encore  , 
En  fc  changeant  en  rameaux* 

VIII. 

Quel  objet  pour  là  tcndreïïe 
De  ce  malheureux  vainqueur  i 
Ccft  un  arbre  qu'il  carefTe  , 
Mais  fous  l'écorce  qu'il  prefle 
11  fent  palpiter  un  coeur. 

IX. 

Ce  cœur  ne  fut  point  Cévért^ 
Et  fon  dernier  mouvement 
Fut  (  fi  l'Amour  eft  fincerc  ) 
Un  reproche  pour  fon  Père, 
Un  foupir  pour  fon  Amant. 


Quoique  cette  Chanfon  foit  connue  de  tout  le 
monde ,  j'ai  cru  devoir  en  donner  tous  les  couplets  5  il 
eft  fur  que  quiconque  la  notera  en  entier  dans  ce  genre, 
n'aura  pas  befoin  de  réitérer  fouvent  ces  fortes  dé  le- 
çons pour  fe  former  à  apliquer  les  paroles  aux  notes. 
^^  Si  Ton  avoir  pu  d'ailleurs  exécuter  cette  façon  par 
Timpreffion,  j'aurois  pu  en  donner  plus  d'un  Exem- 
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pie',  mais  cette  difficulté  m'en  a  empêché ,  ayant  été 
obligé  de  faire  graver  ce  morceau,  pour  reprefenter 
mon  idée. 


CHAPITRE   SECOND. 

Des  agréments  du  chant, 

A  Près  avoir  apris  à  appliquer  les  paroles  à  la  Mufî- 
que,  on  ne  peut  gueres  fe  difpenfer  de  connoître 
les  agréments  du  chant,  car  quoiqu'à  dire  vrai ,  les  agré- 
ments du  chant  tiennent  plus  de  la  nature  que  de  Vart, 
puifqu'on  a  vu ,  &  qu'on  verra  toujours  des  perfonnes 
de  tout  fexe  chanter  du  dernier  goût,  fans  avoir  ja- 
mais apris  la  mufique,  ôc  parconféquent  fans  connoître 
les  agréments  du  chant  :  il  paroit  néceffaire  d'en  dé- 
tailler les  efpeces,  ce  que  je  vais  faire  le  plus  claire- 
ment qu'il  fera  poffible. 

On  les  marquoit  autrefois  dans  la  Mufîque  par  des 
Caraaeres  diftina'fs,  &  il  y  en  avoir  de  pluCeurs  for- 
tes, fçavoir  le  port  de  voix,  le  coulé,  h  chute,  l'accent; 
la  cadence,  le  marteliewent ,  h  balancement ,  le  tour  de 
goijer,  le  flatté  8c  k  point  d'orgue;  mais  aujourd'hui  la 
plupart  font  confondus  ious  le  terme  générique  de 
ports  de  voix ,  on  en  excepte  cependant  les  c^^encw  & 
le  martellement. 

Les  cadences  font  de  plufieurs  fortes,  Ôc  très  fami- 
lières dans  nos  Mufiques  Françoifes  &  Latines,  mais 
les  points  d'orgue  ne  iont  admis  parmi  nous  que  rare- 
ment dans  lalVIufiquc  Latine. 


,^2  LA  MUSIQUE 

Lçs  ports  de  voix  font  des  inflexions  de  la  voijff 
dont  Tobjct  efl:  d'adoucir  le  paflage  d'une  note  à  l'au- 
tre, foit  en  montant  ou  defcendant  par  dégrés  dis- 
joints,  foit  quelquefois  en  allant  de  note  en  note  par 
dégrés  conjoints  ;  on  les  marque  aduellement  dans 
la  Mufique  par  de  petites  notes  crochues  qui  ne  comp- 
tent jamais  pour  remplir  la  mefure,  &  il  faut  de  né- 
ceffité  les  faire  fentir  en  chantant,  pour  donner  de  la 
grâce  au  chant. 

Les  ports  de  voix  fc  rencontrent  en  diverfes  occa- 
fîons,  il  n'y  en  a  jamais  que  dans  les  chants  graves , 
lents ,  ou  gracieux ,  car  on  ne  peut  en  placer  dans  les 
airs  de  mouvement  &  de  vitefTe. 

Dans  les  airs  lents  ou  gracieux ,  on  doit  les  faire 
Icntir,  foit  lorfquc  la  voix  s'élève  à  quelque  ton  hauc 
pour  y  prendre  quelque  repos ,  foit  lorfquc  la  voix 
defcend  de  3  en  3  notes  par  dégrés  disjoints,  &  quel-, 
qucfois  même  lorfque  la  voix  defcend  de  note  en  notQ 
par  dégrés  disjoints.  En  voici  divers  Exemples. 


A.  B.  C.  D. 


r>. 


E.  i'  ft    H.       I.  K, 
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Q. 

Toutes  les  petites  notes  perdues  qui  fe  trouvent 
dans  cet  Exemple,  Ôc  que  fai  marqué  par  des  Let- 
tres Capitales ,  font  des  ports  de  voix ,  qu'il  faut  faire 
fentir  en  paflant  d'une  note  à  Tautre, 

Cela  fe  fait  en  traînant  la  voix  fur  cette  note  per- 
due, ôc  en  prononçant  le  nom  de  la  note  auquel  il 
cft  attaché  en  deux  parties ,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  fur 
la  fincope,  comme  qui  diroit  au  premier  ut,  marqué 
A.  M  uf ,  en  donnant  au  premier  «,  le  fon  du  re,  quî 
précède  la  no:e  «r,  &  en  donnant  enfuite  le  vrai  ton 
de  l'ut  en  entier,  en  achevant  de  le  prononcer. 
I  On  obfervera  la  même  chofc  fur  tous  les  autres 
ports  de  voix  ;  le  fécond  marqué  B.  doit  fe  faire  dif- 
tinguer  en  prononçant  la-a,  en  donnant  à  la  première 
(illabe  (  puifqu'il  en  faut  feindre  deux  )  le  ton  de  la 
note  Jol,  qui  précède  le  ton  la,  où  la  voix  va  fe  rç- 
pofer. 

On  en  fera  de  même  à  celui  quî  eft  marqué  C.  Il 
faut  traîner  le  nom  Se  le  ton  de  la  note,  en  le  faifant 
paflTer  fur  les  tons  reôcmi,  en  difant  mi-i ,  en  donnant 
à  la  première  de  ces  2  fillabcs  le  fon  du  fa ,  gui  f« 
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trouve  entre  le  fol  &  le  mi ,  on  doit  regarder  èfi  ufl 
mot  cette  forte  de  prononciation  traînante  ,  (  &  finco- 
péc  pour  ainfi  dire ,  )  comme  abfolument  néceffaire 
pour  faire  fentir  les  ports  de  voix. 

Il  faut  cependant  obferver  de  ne  les  faire  fentir 
qu'à  demi  voix,  car  autrement  ce  feroit  de  la  Mufique 
(  communément  parlant  )  qui  n'auroit  pas  de  jeu ,  Se 
parconféquent  point  d'agrément,  il  efl  fi  difficile  en- 
fin d'exprimer  cette  délicateffe ,  que  je  me  difpenfe 
d'en  dire  d'avantage  fur  ce  point;  mais  pour  peu 
qu'on  entende  chanter  des  gens  qui  poffedent  le  goût 
du  chant,  on  en  faifira  bientôt  la  délicateffe  &  Tufage. 

Le  coulé  étoit  anciennement  marqué   par  un  C. 
retourné  ) ,  mais  aujourd'hui  il  efl:  abfolument  con- 
fondu ,  Se  marqué  comme  le  port  de  voix,  par  une  note  " 
crochue  qui  fe  trouve  liée  à  la  note  à  laquelle  il  efl 
attaché ,  en  voici  cependant  quelques  Exemples. 


i^iiîËiiiig 


f-T- 


I. 


B. 


C. 


3=p 

3- 


La  mefure  marquée  A.  contient  deux  blanches 
'  lîmples  qu'il  feroit  trop  rude  de  rendre  telles  qu'elles 
font  notées  fans  le  moindre  agrément,  il  faut  y  fupléer 
Se  les  chanter  comme  elles  font  notées  dans  la  mefure 
marqué  du  N®.  i.  Il  faut  feindre  que  le /a,  foit  fuivi 
d'une  croche  du  même  ton  qui  doit  être  liée  au  mi 
qui  fuit  5  ce  qui  revient  à  ce  que  je  viens  de  dire  cir 
deflfus  des  ports  de  voix  en  général. 
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[|     Il  en  eft  de  même  des  notes  marquées  B.  Se  C.  Il 

hut  les  rendre  comme  fi  elles  étoient  notées  comme 

on  les  voit  dans  les  mcfures  marquées  2  &  5  ,  ce  qui 

fe  confond  avec  les  ports  de  voix  du  ler.  Exemple. 

La  chute  a  un  effet  tout  différend  du  coulé,  c'eft 
une  inflexion  de  la  voix ,  lorfque  defcendant  d'un 
ton  fort  elle  arrive  à  un  ton  inférieur ,  mais  moins 
fort ,  ce  qui  dépend  des  paroles  ;  car  à  en  juger  par 
la  note  feule ,  on  n'y  trouveroic  pas  la  moindre  dif- 
férence avec  le  eoulé. 

^  On  la  marquoit  anciennement  par  un  trait  oblique, 
tirant  de  la  gauche  à  la  droite.  S  .  Mais  je  n'ai  pas  vu 
qu'on  aie  continué  de  le  marquer  de  même,  &  c'eft  à 
préfent  par  une  petite  croche  perdue  qu  on  lie  à  la 
note  inférieure.  En  voici  un  Exemple. 


A. 


I. 


B. 


2. 


C. 


On  doit  chanter  les  deux  blanches  des  mefures 
A.  B.  C.  comme  on  ks  voit  dans  les  mefures  i.  2,  3è 
S'  Ce  qui  fe  confond  encore  avec  ce  que  j'ai  dit  ci- 
deffus  des  ports  de^voix. 

L'accent  eO:  encore  une  inflexion  de  la  voix,  mais" 
dont  Teffet  efl  de  faire  fentir  quoique  très  foiblement, 
le  fon  de  la  note  fuperieure  à  la  note  obligée. 

On  le  marquoit  anciennement  par  un  petit  trait 
perpendiculaire  fur  la  note  auquel  il  étoit  attaché, 
mais  aujourd'hui  on  ne  le  marque  que  par  de  petites 
notes  perdues ,  en  voici  quelques  Exemples. 
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A. 


I. 


B. 


2. 


c. 


Il  faut  faire  fentîr  la  petite  croche  comme  fi  elle 
ctoit  efFedivement  note ,  mais  par  un  fon  très  foible, 
car  autrement  ce  ne  feroit  pas  rendre  cet  agrément 
dans  fon  goût  ;  il  faut  parconfcquent  traîner  le  fon 
de  la  première  note,  en  appuyant  fortement  fur  fon 
nom,  &  faire  fentir  l'accent,  en  finiffant  le  nom  de 
cette  note ,  du  ton  de  la  note  fuperieure ,  ainfi  que 
rExempIe  le  défigne. 

La  cadence  en  fait  d'agrément  du  chant  efl:  de  plu- 
Ceurs  fortes,  il  y  a  la  cadence  fimple,  la  cadence  jettée, 
&  la  cadence  double. 

La  cadence  Jïmple  eft  toujours  marquée  par  une 
croix  4-  fur  la  note  de  laquelle  il  faut  cadencer,  oa 
doit  la  faire  fentir  en  appuyant  fur  la  note  qui  précède  ' 
immédiatement  celle  qui  porte  la  cadence,  &  cela  ' 
pendant  la  moitié  de  la  durée  de  la  valeur  de  la  note, 
&  fredonner  enfuite  pendant  l'autre  moitié  de  cette 
tenue,  en  voici  quelques  Exemples. 
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Les  notes  marquées  A.  &  B.  font  celles  fur  lef- 
quelles  il  faut  cadencer  ou  fredonner,  maïs  il  faut  hs 
chanter  comme  fi  elles  étoient  notées  comme  dans  les 
mefures  marquées  1.  &  2. 

Pour  que  la  cadence  foit  belle,  il  faut  quelle  foie 
bien  prévenue  en  faifant  fentir  le  ton  de  la  note  pré- 
cédente, Se  que  le  fredonnement  foit  bien  égal  &  biea 
frappé  pendant  le  refte  de  la  valeur  de  la  note,  Se 
quelquefois  même  d'avantage  ;  car  il  efl:  alTez  ordinai- 
re de  laifTer  à  la  voix  la  liberté  de  cette  cadence ,  (  qui 
eft  toujours  à  la  finale  d'un  air  ou  d  une  modulation) 
auffi  longue  que  TAdeur  veut,  ou  peut  Jafaire,  &  pour 
lors  la  balle  continue  doit  tenir  le  fon-de  la  note  qui 
efl  toujours  ou  la  quinte  ou  la  tierce  en  fous,  jufqu'à 
çe  que  la  voix  termine  fa  cadence. 
y  C'cfl  ordinairement  pendant  ces  fortes  de  cadences 
que  fe  font  les  points  d'orgue ,  quoique  peu  ufués  dans 
nos  mufiquesFrançoifes,  mais  fa  connexité  avec  la  ca- 
dence fimple ,  fera  que  je  vais  en  donner  Tidée  avant 
de  parler  des  autres  efpeces  de  cadences*  - 

Le  point  d'orgue,  fe  marque  par  deux  crochets  opo- 
Tes  l'un  à  Tautre  avec  un  point  aU;  milieu  3.  >  '^  ^^H 
jcien  qui  arrive  à  la  note  fur  laquelle  fer^i^;  h  cadence 
împle  fuivant  le  goût  François ,  fe  répand  par  de$^ 
ijfîcrents  tours  de  goiiers  &  des  tourbillonsde  vom,^ 
•çmplis  d'une  infinité  de  notes  perdues  qui  forment^ 
les  accords  iinguliers  avec  la  baffe  fondamentale  ,1 
jui  comme  jje  viens  de  dire ,  eft  toujours  la  Quinte 
lu  mode  dans  lequel  on  chante ,  il  7  a  toujours  parmi-; 
:es  accords  des  diffonnances  qui  font  d'autant  plus, 
igréables  qu'elles  font  hka  préparées ,  Se  hknfauvéesy 
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il  eft  rare  qu'on  faiïe  des  points  d'orgue  dans  nos 
mufique  Latines ,  on  n'en  fait  jamais  dans  les  Fran«i. 
çoifes,  du  moins  jufques  aujourd'hui  ;  je  ne  fçai  lî  le 
goût  pourra  changer,  les  Italiens  excellent  dans  cette 
forte  d'agrément,  &  furtout  ceux  à  qui  l'on  a  fçu 
conferver  dans  le  bas  âge  la  voix  de  premier  dejfus } 
par  une  opération  prohibée  en  France.  ' 

La  cadence  jettée  eft  celle  qui  exige  qu'on  fredonne 
pendant  toute  la  tenue  de  la  note  à  laquelle  elle  s'ap^ 
plique  naturellement,  on  ne  marque  prefquc  jamais 
ces  fortes  de  cadences ,  mais  pour  peu  qu'on  ait  de 
difpofitions  à  chanter,  on  fcnt  parfaitement  bien 
quelles  font  les  notes  qui  en  exigent.  En  voici  quelques 
Exemples, 


I. 


2* 


Les  notes  marquées  par  les  chiffres  i.  2.  &  3: 
exigent  des  cadences  jettées,  c'eft-à-dire  qu'il  faut 
fredonner  fur  ces  notes  pendant  toute  leur  valeur. 

Cette  forte  de  cadence  s'appelloit  autrefois  le 
tremblement  jubit  :  pour  n)oi  je  tiens  de  feu  M.  Cam- 
pra  l'ainé,  qu'elle  s'apelle  cadence  jettée ,  on  pourra 
l'apcller  parconféquent  comme  on  voudra,  il  mc 
fuffit  de  l'avoir  expliquée. 

La  cadence  double ,  fe  marque  par  deux  petites  notes 
doubles  croches  ,  mifes  après  celle  qui  exige  une 
cadence  jerrée,  il  fanr  fredonner  extrêmement  lege- 
tement  pendant  la  tenue  de  la  note  principale,  & 

marquer 
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fiiarqucr  enfuite  par  un  tour  de  gofier  très  délicat 
les  deux   doubles-croches  qui  fuivent. 

En  voici  deux  Exemples, 


B. 


2. 


Us  notes  marquées  A.  6c  B.  exigent  des  doubles- 
cadences,  après  pourtant  quon  a  fredonné  fur  ces 
ttiemes  notes  par  des  cadences  jetrées  de  forte  qu^ii 
faut  paderces  cadences  doubles  &  les  chanter  côm- 
me  on  les  voit  dans  les  Exemples  marqués  j     &  2 
Les  doubles -croches   h'ées   fous  lefqueHes  font  les 
chiffres,  forment  le  tour  de  gofier  qu'il  faut  palfer  le 
plus  légèrement  qu  on   pourra  ,  ce  qui  ne  fera  pas 
bien  difficile,  car  le  fredonnement  qu'on  doit  faire  à 
la  note  capitale,  fert  de  préparation  à  cette  double 
.  cadence. 

I  Je  ne  fçai  fi  après  avoir  expliqué  ks  trois  genres  de 
cadences  ou  fredonnements  ufités  dans  la  mufique  je 
dois  ajouter  que  l'on  appelle  encore  cadence,  les  chu- 
tes des  airs  à  chaque  modulation.  Ceci  à  prooremenc 
parler  ne  devroit  regarder  que  ceux  qui  veulent'appren- 
dre  a  compofer  de  la  mufique ,  mais  comme  cette  dif- 
greflion  n'ell  pas  bien  longue,  j'ofe  me  promettre 

M 


» 
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qu'on  ne  la  regardera  pas  comme  abfolument  dé- 
placée. .  iTa 

Il  y  a  deux  fortes  de  cadences  en  fait  de  chute 
de  modulation,  fçavoir  la  cadence  parfaite ,  Se  la 
cadence  imparfaite. 

La  cadence  parfaite  eft  celle  qui  termine  le  chant, 
foit  à  la  finale  de  Tair,  foit  dans  le  courant  de  ce 
même  air,  c  eft-à-dire ,  que  fi  l'air  eft  en  C-fol  ut,  il  y 
aura  une  cadence  parfaite  lorfque  Tair  paffera  en 
G-refol,  qui  étant  ce  qu'on  apelle  la  dominante   du 
mode  C'fol  ut,  exige  une  cadence  parfaite  pour  y 
arriver  ;  cela   fe  fait  par  le  concours  de  trois  notes , 
fçavoir  de  la  note  Re  pour  la  baffe  continue ,  du  fa  % 
pour  la  tierce  majeure ,  qui  défigne  qu'on  va  paffer  en 
G-refol,  &  enfin  par  la  note  la ,  fur  laquelle  les  parties 
principales  fredonnent  en  appuyant  fur  le  Si  qui  le  pré- 
cède ,  fuivant  ce  que  je  viens  de  dire  fur  la  cadence 
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Et  il  y  aura  encore  une  cadence  parfaite  lorfqu  a- 
près  avoir  chanté  fur  divers  tons,  &  avoir  paffé  fur  la 
dominante  comme  je  viens  de  le  dire ,  on  arrive  a 
la  finale  du  mode,  en  cadençant  fur  la  note  qui  pré- 
cède, c'eft-à- dire,  fur  le  re,  fi  l'air  a  été  en  C-fol  ut  ^ 
en  appuyant  fur  le  mi,  pendant  la  moitié  de  la  note 
re,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-deffus. 

Dans  le  courant  de  tout  air  quelconque ,  il  y  aura 
cajence  parfaite  à  chaque  chaiigement  de  modula- 
tion ,  pourvu  que  ce  foit  de  la  façon  que  je  viens  de 
le  dire,  car  quoiqu'un  air  foit  en  C-fol  ut,  il  peut 
paffer  en  G-refol,  en  Â  mi  la,  en  D-la  re,  ôc  géné- 
ralement fur  tous  les  tons  ou  modes  de  la  muûquc 
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fans  exception ,  âc  ce  fera  toujours  par  des  cadehceâ 
parfaites,  lorfque  la  baffe  fondamentale  fuportera  là 
quinte  ou  la  tierce  du  mode,  en  voici  dts  Exemples 
pour  rendre  là  chofe  plus  feniîble. 


B. 


=:^-|_=izti:|îx=^x=| 


F  A 


■.  Les  notes  marquées  par  tes  Lettres  A.  B.  C.  D.  Éè 
^  F.  forment  des  cadences  parfaites,  parce  que  la 
baffe  continue  ne  peut  être  pour  la  lere.  ôc  la  2me^ 
marquées  A.  ôc  B.  que  le/oZ  qui  eft  la  note  dclîinée  à 
la  cadence  parfaite  du  mode  ou  ton  C-fôl  ui;  là 
note  marquée  C.  forme  encore  une  cadence  parfaite, 
pour  arriver  au  mode  G-refoh,  il  en  eft  de  tnêmê  de 

M  ij 
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celle  marquée  D.  elle  fert  pour  arriver  au  mode  A-mi 
la,  la  note  marquée  E.  forme  la  cadence  parfaite 
du  mode  D-la  re,  &  la  note  marquée  F.  cft  encore 
la  cadence  parfaite  du  mode  ou  ton  C-fol  ut,  qui  efl 
le  mode  dans  lequel  cet  efpece  d'air  eft  compofé. 
J'ai  placé  fous  chacune  de  ces  cadences  les  notes  de 
la  bafle ,  afin  de  rendre  Tejîiemple  plus  fenfible. 

La  caience  imparfaite,  eft  celle  qui  fe  forme  lorf- 
que  les  deux  parties  principales  chantantes ,  fe  réunif- 
fent  à  la  quinte  du  mode  dans  lequel  on  chante,  &  y 
arrivent  par  dégrés  conjoints,  mais  par  oppofition  de 
marche  de  Tune  à  Tautre.  Un  Exemple  rendra  ceci 
plus  fenfible  que  tout  ce  que  je  pourrois  en  dire  par 
écrit. 


lëÎÊlÊËîÉgiiîâliËÎiÊ 


A. 


Êi=S^ 


A. 

Les  notes  marquées  A.  dans  ces  deux  parties,  for- 
ment des  cadences  imparfaites  :  on  voit  en  effet  que 
ces  deux  parties  vont  fe  réunir  au  ton  mi ,  (  qui  eft  la 
quinte  du  mode  dans  lequel  ce  bout  d'air  eft  compofé  ) 
par  dégrés  conjoints,  le  Deiïus  en  montant  par  le  re, 
&  la  BaiTe  en  defcendant  par  \efa,ôc  parconféquenc 
par  une  marche  oppofée,  on  appelle  au(fi  cette  forte 
de  chute ,  cadence  â  lajîxte,  parce  que  du  fa,  qui  eft 
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le  ton  de  la  baffe  qui  Ja  forme  jufc^u'au  ré  de  la  partie 
fuperieure,  il  y  a  fix  tons. 

Quoique  j'euffe  pu  me  paffer  de  parler  de  ces  deux 
cadences  de  modulation,  on  verra  par  la  partie  de 
Deffus  de  cet  Exemple  en  la  note  marquée  A.  Tufage 
de  la  cadence  jcttée ,  fuivic  de  la  double  cadence, 
formée  par  les  ?  doubles  croches  qui  lui  font  adhé- 
rentes. 


Le  martellement  eft  une  cadence  fort  courte,  qu'on 
fait  après  avoir  foutenu  le  fon  d'une  note ,  on  le  mar- 
quoit  autrefois  par  un  efpece  dV  confonne,  mais  à 
préfent  on  le  marque  ainfi  ^,  en  voici  quelques 
Exemples. 


Les  notes  marquées  A.  &  B.  portent  chacune  un 
martellement,  pour  le  premier  il  faut  foutenir  lefi ,  qui 
précède  le  Z^,  &  comme  ce  la,  efl:  une  croche,  il  faut 
fredonner  légèrement  deffus. 

Il  faut  faire  la  même  chofe  à  la  note  fa  diéfe , 
marquée  B.  Il  faut  appuyer  fur  cette  note  pendant  la 
valeur  de  la  noire,  Se  cadencer  légèrement  pendant 
la  valeur  du  point ,  ce  qui  formera  le  martellement. 

Le  balancement  eft  une  inflexion  de  la  voix,  qui 
fait  qu'on  balance  le  fon  d'une  note  en  le  rendant, 
fans  emprunter  fur  tout  autre  fon. 
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On  îe  marqnoit  anciennement  par  un  trait  horifon- 
îal ,  un  peu  ondoyé ,  mais  je  n'ai  pas  va  qu'on  aie  con- 
tinué de  le  marquer  dans  nos  mufiques  modernes, 
ç'eft  à  la  perfonne  qui  chante  à  le  faire  fentir,  fi  c'efl 
de  fon  goût  dans  roccafion. 

Le  to'j.ï  de  gofier  étant  confondu  dans  la  cadence 
'double,  ie  ne  crois  pas  devoir  en  parler  d'avantage. 

Le  flans  eft  une  autre  inflexion  de  la  voix  ,  par  la- 
quelle en  defcendant  par  dégrés  conjoints  d'une  note 
à  une  autre ,  qui  fc  trouve  fuivie  de  quelque  paufe , 
on  ne  fait  fentir  cette  dernière  note  qu'à  demi  voix, 
^  même  en  la  rendant  comme  croche,  quoique  dans 
|a  mulîque  ce  foit  une  noire. 

Jepourrois  terminer  ici  cet  ouvrage,  ayant  à  ce 
que  je  crois,  rempli  tous  les  points  qui  tendent  à  faire 
aprendre  la  mufique  à  quiconque  voudra  fe  captiver 
à  fuivre  exadement  ce  que  j'ai  prefcrit  ;.mais  com- 
me ce  que  je  viens  de  dire  fur  les  agréments  du  chant 
pourroit  n'être  pas  affés  intelligible  pour  qu'on  en 
faûe  une  jnfte  application  dans  l'occafion ,  je  vais 
donner  quelques  Exemples  dans  tous  les  genres  de 
•voix,  afin  que  chacun  y  trouve  à  fe  régler,  {uivant  fa 
v<yiK  t,  &  fans  être  obligé  de  recourir  a  d'autres  livres 
de  rnuiique  pour  y  faire  l'application  des  agréments 
^u  çhanr. 
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Exemple,  pour  un  Premier    dejfus  chantant. 
Monologue  tiré  de  f  Opéra  d'IJfé. 

Lentemeat. 


'75 
S 


rii!u-  reu-     fe   paix  ,  maquille      in-difFe- rence,Fauc- 
il  que  pour  ja-   mais  vous  for-  tiez  de  mon  cœur.     Je 
fcns  que  ma  fier-  té     me     laifle  fans    def-  fenfe  ,  Rien  ne 
peut  me  fau-     ver  d'un   trop  charmant  vain-queur  ;  L'A- 


I 


.^..+4=i:^^=;r 


mour ,  le  ten-dre  a-mour  force   ma      refif-        tance. 


— 1- 


i_i:âl£-__^ 


:-iî=i5:$T:] 


l7« 

Heureufe.      Je       force  envain  mes  re-    gaids  au      fî- 


ËgS^S^iiSi 


^îIfs 


■^ 


lence ,    Je   cache  à  tous  les   yeux  ma    nou-  vellc  lan- 

M  iv 


■ 


Ijê 
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gueur  ;  Mais  ;  que    fert  cette    vi-  o-      ience  !     L'a- 


-.3 


±r:t=: 

ïnour  en  a  plus  de-  ri-      gueur ,  Et  n'en  a    pas      moins 


-+--•■■  4-4= 1-~-^— 


de  puii-     lance,     Heureufe  &c. 

Le  mouvement  de  ce  Monologue  eft  lent ,  on 
pourra  Tavoir  fur  le  Pendule  en  donnant  deux  pieds 
huit  pouces  au  cordon ,  on  obfervera  de  battre  la 
îTicfure  à  trois  temps  dans  les  endroits  où  la  mefure 
elt  marquée  3  &;  2. 

^utre  Exemple  ^  pour  un  premier  deffus  chantant  ;  air 
en   Rondeau  ,  on  en   aura   le    mouvement  en  donnant 
3  §  pouces  de  longueur  au  cordon. 
Gai. 

-f— t r-tT:ï 1-« — ^-f*^ 


^^~-^ 4-4—4- î-4— J— ^-+ — +-f — -T — î— 

U  î"^  cœur  vo-    lage  ,  Quand  il  s'en-  gage  ,  Se  promet 


'  ^'"^SiÉiiSs 


bien  De  ne  point  garder  fon   li-  en  ,  C'elî  baga-      telle , 
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l-|Éi|iîÊ^ïii£iËiiii 


Une  in-  fi-    délie  ,   Ne  fait  fou-  vent  Que  preve-  nir  un 


:fe 


zfciir 


-\-iB- 


incon-  ftant.    Plus  d'u-ne      fil-  le  ,    Jeune  &  gen- 


é- 


tille,     EH:  dans  le     casEn  dépic      de  tous  fes    appas, 


i=îî=l=Pl=l^ 


^::=z 


Tf- 


D'cprouver  d'un    perfide  a-  manc   Le  change-  ment, 


ts 


Serai-je  auf-    fi  Trompée  ain-    fi  ,    Nany ,      nany. 


— -^ -^ -^— + ^ — 


— ^ — ^ 


^ — d — » 


m 

Mon  cœur  volage  &c.    Un  a-  mant  vient,  Nous  en-  tre- 


3L 


4~-i- 


tient,  Puis  prend  la    fuite.      Je  ne  crains  point  Que  fur  ce 

^ ^ — ^^<: 


point  Je  fois  fé-    duite.     Mon  cœur  volage.   On  a  beau 


îjS 
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mm 


dire  ,  De  la   fa-    tire  ,  Ma  foy  Thé-  mire  ,  Ne  Faic  que 
rire  ,     Mais  un   ferment  ,  Eh  !  quel  fer-ment  ne  fçait-on 


IIS 


pas  ;  He-  las  !    he-^    las  !   Que  bien  fouvenc  Au-  tant  en 

liillPSJSgliflli 

em-porte   le     vent.    Le    changement  De  corbil-  Ion , 


f-i=%-£ 


Fait fouvcnt  Trouver  le  pain    bon  ;  C'ell  la    raifon,Qui 

êi:f=:JzîzîEJ-:r_iîSzîr:Jz--zr:Ji4_5zit^ 

fait  auf-    fi  Que  fans  fa-    çon.  Mon  cœur  volage  &c. 

Cette  Chanfon  eft  fi  connue  &  l'air  en  eft  fî 
caraderifé  pour  le  goût  du  chant  que  je  me  fuis  dé- 
terminé de  le  donner  pour  exemple. 

Exemple  pour   un  fécond   Dejfus  chantant  ^ 
Monologue  tiré  du  Deyin  de  FiUage  j,  k  mouvement  en 
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ej}  lent  y  il  faut  que  le  cordon  du  Pendule  ait  trois  pieds 


ô*  demi  de  longueur^ 


J'Ay-  per-    du  tout  mon  bonheur,  J'ay  per-  du  mon 


— ^-*-^-^î-T^£^-*- 


'è^m^ 


._^ — ^<==v-v=V« 


:z3$ir 


:;£ 


fervi-    teur  ,    Co-   lin    me   dé-       laifle ,    Co-      lin 


:^Efpfe^k-^^ps 


me    dé-       laifTe  ,  J'ay  per-  du  mon  fervi-     teur  , 


ËÊËÏE$EÎ± 


S5ÎêIî3 


J'ay  per-  du  tout  mon  bon-  heur  ,  Co-   lin    me  dé-      • 
~  FIN. 


ig^l^^g 


laifle  ,      Co-    lin  me-  de-      laifTe. 


He-las  ! 


lî^^l 


^-^ 


'-^--r=^-^-i^ 


m^ 


Il   a    pu  chan-   ger ,          Je  vou-drois    n'y  plus  Ton- 
__j___ j . i_ -  .    1    I . [       I I j 


ger 


Hc-   las  I  He-   las  !      hc-      las  !   he-las 
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r\ 


Il      a    pu  chan-ger ,  Je  vou-drois    n'y  plus  fon-  ger 

-H  T  — r-  ~- 


He-        las!    he-  las,     J'y  fon- ge  fans 


ËimMm 


cef-fe ,     J'y  Ton-      ge    fanscef-        fe.        J'ay  perdu 

Juf qu'au  mot  FIN, 

Les  ports  de  voix  font  marqués  par  de  petites 
croches  perdues ,  il  ne  faut  pas  manquer  de  les  rendre 
tels  qu'il  font  notes. 

Autre  en  Rondeau  ,  pour  un  Bas  Dejfus ,  fuite  du  Devin 
de  Village  ,    on   en  aura    le    vrai  mouvement  en  don" 
nant  deux  pieds  de  longueur  au  cordon. 
Gai. 


?r- 


Hi-^^ggl 


in^S 


6l  des  Galants  de  la     ville  ,  J'eulîe  é- coutéj 


P^^3ËÎÉ^fe§^te 


^ 


les  dif-cours  ,  Ah  I  qu'il  m'eût  é-  té  fa-     ci-  le  De  for- 


z^z 
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FIN. 


i^l^SSiîii 


mer  d'autres  a- mours,Mife  en     riche  de-moi-    felle  ; 


iHS-Ss^ili^ïi; 


Je  bril-  le-  rois   tous  les  jours,  De  ru-  bans  5c  de  den- 

— 1 1 1 1 I X-    ^— 1- 1 — ♦ — Y-"^^—^—  **^ 


^î=¥=t 


*-3 


i 


telles  ,  Je  char-   gerois  mes  a-  tours.    Si  des    Galants 


^lîiH^Mi^ 


— +— 


de  la        ville  J'eufle  é-  coûté  les  difcours ,  Ah  !  qu'il 


feÎE 


3i^ 


3rfc* 


-©- 


=3 


m'eût  é-té     fa-       cile ,  De  for-    mer  d'autres    a-  mours. 


m 


¥^M 


13 


Pour  Ta-  mour  de    l'in-    fi-    délie  ,  J'ay  ré-fafé  mon  bon- 


HliiÊii^i^ii 


heur ,  J'aimois  mieux  ê-  tre  moins  bel-le        Ec     lui 
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confer-ver  mon    cœur:  J'aimois  mieux  ê-       trc 


moins 


:ESE 


^iiîi= 


belle      Et    lui      conferver  mon  cœur.    Si  des  Galans.&c. 

Air  pour  une  Haute- Contre  chantante ,  tiré  des  Elé-^ 
ments ,  à^cene  de  Venumne  &*  Pomone, 


;M-zfrfc4r-4r-^z^-^^rjr||z|p 


Y  Oyez  dans  ces  ver-    gers  la         fource  qui     fer- 


Y- — ^-4-^ 


:3EiE;:-ÎEEEE;  z±?~ï-J:±: 


•■-i— 


pen-  te ,  Elle  ar-    ro-fe     cent    fois     les    jeu-  nés 


arbrif-    féaux  ,  U-  nie    a-  vec  l'ormeau  cette  vigne 


^:t:.1:t=t^=:=f=t^:î= 
-riittzizr 


mm^ 


a-  bon- dan-  te   S'eleve  Se    croît  fur    fcs  ra-,meaux. 


^t~t~T~f~^l"î~f~î^"^-f"~t'!^'f"'^  -^ 


Cette  au-  tre  fans  ap-  puy   de-meure    languif-  fantC;: 
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îb=ri.:EQz±nz±zîr:3£EÎ=iEEfcî;=i=:zE 


— — ^ 


— I- — f- 


Ces  Pal-  miers    amou-    reux   s'u-  nif-       fent  en  ber- 


ceaux  ;  Cefîle    plai-  fir  d'ai- mer    que    le  RoAfignol 


chante  ;    Ces   on-  des    &       ces  bois ,  ces    fruits  & 


iii^iii^ifei 


ces  oi-feaux  Tout  vous  eft 


de   l'a-     mour      u-~ 


îiîiiiiiiiÊi^i 


L^; 


ne  le-  çon      vi-    van- 


te. 


On  trouvera  dans  cet  Exemple  Tapplication  des 
afyréments  du  chant.  Ceux  qui  auront  eu  la  fatisfadion 
d'enrendre  chanter  le  Sr.  Jeliote  ,  conviendront  que 
jamais  perfonne  ne  les  a  rendu  li  parfaitement. 

Autre  ,  tiré  du  Devin  du  Village  ,  on  en  aura  le  moU" 
vement  en  donnant  deux  pieds  de  longueur  au  Pendule. 


|^ZE34:-f:3Hîii^Eîz^î±±=t=^=iT£EÎ^=^ 


rs  On  ,   non  Colet-  te  n'eft  point  trompeu-  fe  , 
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m 


mmëm^Êmm 


-^\^ 


El-le     m'a  promis     fa   foy  ,    Non  ^  non  Colette  n'ed 


point  trompeu-   fe  ,  Elle     m'a  promis  fa      foy  ,    Elle 


_A.. mX 


m'a    pro-mis  fa     foy.  Peut-elle    ê-  tre  l'araou-      reufe  , 


-T-t-— 


D'un  au-  tre   Berger  que  moi  î  Peut-elle     ê-  tre   l'amou- 


l^^èJ^l^i 


îg 


^— I— * — ^ 


-^ 


reufe,  D'un  au-  tre    Berger    que  moi?    Non  ,  non  ,  non, 


—A — 


z=rrz::z$z:$: 


4- — ^ 


^-^ 


î^if^isii 


non  ?  Non  ,  non  Colet-tc   n'eli  point  trompeu-    fe  ,  Elle 


^l=lllîiil!Ë|ËÎiii^i 


m'a  promis  fa     foy  ,  Non  ,  non  Co-lo    te  n'eil point  trom- 

peufe 
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^grg^^ii 


peu-  fe  ,  Elle      m'a  promis    fa     foy  ,  Elle        m'a   pro- 


mis    fa        foy. 

Aîr  pour  une  Taille  haute  chantante ,  tiré  de  la  Paf- 
facaille  d'Armide ,  (r  tranfpofé  à  la  portée  de  la  Taille, 
Grac.eul'ement. 


L.Esplai-  fîrs  ont  choi-fi   pour  a-  zilej       Ce    fé- 


jour  agré-      abic  &  tran- quilc  ;    Que  ces     lieux  font  char- 
mants  pour  les  heureux    A-mants  ,  Que  ces  lieux  font  char- 


ë^^j^^gf^^ 


mants  pour  les    heureux    A-mants.  C'eft  l'Amour  qui    ré- 


-/=V— p- 


^rîl^î 


:  ::i$: 


:EîeSeîe: 


lient    dans  fcs     chaînes  ,  Mille oi- féaux  a.-nou-    lenx  , 

N 
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^— ■i'*^ 


-;ç 


4- 


I^Sgi 


Qu'en  ces  bois  on  en-  tend.     Si    l'A-  mour   ne  cau-foit 


gEÊl^§f!piyÊpg||pip 


que  des     peines ,       Les  oi-    féaux  amou-  reux  ne  chan- 
tcroient  pas    tant.     Jeunes  cœurs, tout  vous  ell  fa- vo- 


âiizizzzrizi^ixzzzriï^: 


rable  ,      Pro-  fi-     tcz  d'un  bon-  heur  peu  du-      rable. 


lËÊ^^g^isi 


-.dt^ 


Dans  l'hy-  ver  de   nos  ans    l'a- mour  ne  règne       plus 


—  -  -i 1- — f f  ■  +—        — v 


Les  beaux  jours  que  l'on  perd  font  pour  ja-  mais  per-  dus, 

'^îr  en  Rondeau  pour  une  petite  Haute-Contre ,  mats 
aecomodé  pour  une  Taille  haute  tiré  de  L'Opéra  de  Thefée» 


Uay. 

1 6  ="=^^l=:$=tr^i=$i:t=:$  ♦  : 


EME3ÈEi 


.-A 


1  Ouf  Je      ^eu  de  bon  temps  qui  nous    relîe  Rien 
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^JiiflgËppIpis^iii 


n'efî  plus  fj-     nèfle  qu'un  noir  cha-grin. 


Le  plai- 


^-t--»~t-       .     ...4     I    ♦*'t~      é--  A      ^     ^*^ 


fir     fc  pré-  fente    Chan-  tons  quand  on     chante     Vi- 

— A--         A  —A         A*    g. 


itz:: 


vons    au  gré  du  def-  tin ,  L'affreufe    vieil-    le/îè  >    Qi 


doit  voir  fans    cefle    La  more     s'appro- cher  !  Trouve  af- 


!z zX^ i — 4^: — .Tf î j«Lr]: — 


fez    la    trif-    tefle     Sans    la    cher-  cher  :         Ache- 


— —X — , V 1—^ — :i ^ — . 


vons  nos  vieux  ans  fans    al-       larmes  La  vie     a    des 


"m      charmes  Juf-qu'à      la      fin.        Le  plai-  fir  &c. 

On  doit  chanter  deux  fois  la  première  partie,  de 
deux  fois  la  féconde ,  on  chantera  enfuice  le  deuxième 

N  ij 
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Couplet  Achevom  nos  vieux  ans ,  &  Ton  reprendra  le 
refrain  Leplaifir  fe  préfente  Sec, 

Ceft  ici  un  mouvement  de  Gigue ,  cfpece  de  Simir 
phonie  très  en  ufage  dans  les  Opéra ,  on  en  aura  ie 
mouvement  jufte  en  donnant  un  pied  de  longueur 
au  cordon  du  Pendule  ;  on  le  bat  un  peu  plus  vite 
dans  les  Simphonies. 

Monologue  pour  une  Bajfe-Tailîe  ,   tiré  de  VOpera 
'£IBg\è. 

Lentement.  .  ^ 

PAifibles'    bois  ,  ver-gers    de-  U-  ci-  eux,  J'aban- 
-      — ift — -^*-    iT^      ^~\.    A 


donne  pour  vous   le   fé-    jour  du     ton-    ner-  re  ; 

rv. 


lïZH^Ej^^--  -±^^— $^^^^  zt-— 4-.r^ 


J'ay     l*aiiré  mon  rang  dans  les  cieux,  Tous  mes     plai- 

F  IN. 


_a- 


"nv^ 


— T- 


firs  font  fur    la       ter-   re  : 


îftHJEÊËÎ^ÈêpE. 


iE-     glé    me 


croie  Ber-ger  Que  roon   cceur    €ft  flat-   té , 


Moa 


q^^zz 
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rang  efl  un  fe-  crct  Qu'il  faut    que    je  lui     çé-  le 


Mêniea-près  ma  fé-lici-     té,      Comme  Berger,    je 
gouce- rai     près      d'elle,  Lesplai-   firs  de  l'A- 

moût        ac  de  l'é-  ga-li-        té  :       Et  fi  je  me  fou- 


^i^Ël^^li 


viens  de   ma  di-vi-  ni-      té  ,    Ce  fe-  ra  pour  bru- 


^tes^ 


1er    d'une  ar- deur    é-tcr-    nel-        le.        Paifibles  &ç. 

Jufqu'au  mot  pin. 

Air  gaî ,  pour  une  Bajfe-Taîlle ,  tiré  du  Devin  d» 
Village,  Cet  air  marqué  à  3  temps  par  le  Jigne  3  &•  4 
exige  ^uon  ^rtiiule  ûs  croches  féparement  O  également 

N  iij       . 
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Jans  let  pointer  »  aujji  vena-t-on  par  V application  des  pa- 
roles aux  notes  ,  que  cette  articulation  détachée  ejî  ahfolur 
ment  ntcéjjaire  pour  rendre  cet  air  dans  fon  vrai  goût. 


.4- 


=l-:l!ÎiPPîS^^5-|i 


f-x:^' 


L'ii.niouraoît  s'ils'inqui-    et-    ce ,  Il  s'endorc  s'il 


eft  con-  tent, 


L'Amour  croît  s'il  s'inqui-    et-  te  , 


iiliil^giM 


ZIÏÏ^ 


Il  s'en-  dort  s'il  ell  con-  tent ,  L'amour   croît    s'il 


s'inqui-    et-  te  ,  Il  s'endorc    s'il  eJî  con-  tent ,    11 


B'cndort   s'il    ell  con-tent ,  s'il  efl  con-tent.       LaBer- 


i 


gère  un  peu  co-    quette ,  Rend       le  Berger  plus  conf- 


sanr  ,  La  Bergère  un  peu  co-  quette ,  Rend      le 
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Berger    plus  conlîanc ,       La  Beigere  un  peu   co- 


I^P^-^^ 


iî^î^Ëlë 


-£^„C 


quette,  Rend    le    Berger  plus  conflant.       L'amour 


iHSI^giiiil 


croît  s'il  s'inqui-     et-  te  ,  Il   s'en-  dort  s'il  elî  con- 


f — ' — ^ 


cent ,  L'amour  croît    s'il  s'inqui-    et-  te  ,  Il  s'endort  s'il 


.-^-.JËSÈk:: 


— }-)  />*. — 4 — -T  [  * .  M x i_  irz.i 


mMs 


cfl  content  ,   Il  s'endort  s'il  eft  content,  s'il  Cil  con-tent. 


glU^^Hg 


:!tTW4»rtrt4zirft5 


La  Bergère  un  peu  co-  quette ,  Rend    le  Berger  plus  conf- 


tant ,  La  Bergère  un  peu  co-    quette  Rend     le 


Bcrgci  plus  conf-  tant» 


N  iv 


Ip2 


LA    MUSIQUE 


Comme  cet  ouvrage  pourra  tomber  en  des  mains  qui 
feront  bien  aifes  d'avoir  des  Exemples  latins,  je  vais  en 
donner  deux  pour  chaque  voix. 

Récit  pour  un  premier  Dejfus  chantant  ^  tiré  du  Motet 
de  Mr.  Campra  Niû  Dominus. 

Leatemenc. 


îiiiill^iSIl 


V  Anum  efl      vobis       antc     lu-  cem      fur-  ge-  re  » 


J^gglîP^P 


Vanum  efl    vo-     bis     ance  lu*   cem      fur-  ge- 


-M— t— 


X1-. 


— V=v. 


Sîît:: 


-j^-+A:^ 


^S 


rc ,        Vanum     cfl      vo-    bis        ante       lucem 


§zz^:|Ë||£:^z3^-;E^iEJ^^JëË 


fur-  gc-  re  ,      ante    lu-  cem    fur-ge-    re.       Surgi- 


lig^gigÊ^^n 


ce  ,    fur-gi-  ce    poft-quam  fe-  de-       ri-  tis ,  qui 


Bia^^du-    cacis ,    qui  mandu»      cam  »      Pa- 


nent 
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î^^m 


fe^i^i 


dolo- 


-  ris.       Vanum  ert:    vobis 


ante     lu-     cem  fur-  ge-   rc ,      Vanum  eiï    vo-    bis 


i^H^liii^^ 


aivte  lu-     cem  fur-  ge-  re  ,       Va-num      cf! 


il^-^^^i^SS 


vo-  ^bis  ante     Juccm       furge-    re , 


an»        -  rt»    lu-      r^m       r;,r/,.o^ 


te    lu-      cem        furge»     re. 

'AIR,  peur  un  premier  Dejfus   chantant,   tiré  de 
l'Hymne  de  Pâques,  mife  en  mufique  par  Mr.  C. . . 

Gay. 


r8 -i 


^ïSp^ipSffiîl 


^k-r-4 


O  Fi-  li-    i       &  Fi-        li-  z  ,  Rex  cœ-    Icf- 


tis,rcxglo-      ri-    «, Morte    fur-  re-        xit  hodi- 


ï^4 
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m5 


è,Al-le-      lu-   ia,   al-le-      lu-       ia ,  al-le-    lu- 


ia  ,  al-  le-  lu-    ia  > 


air 


fSâiîSiisi^ 


le-     lu-        ia,   al-le-      lu-    ia,  al-le- lu-      ia. 

Récit ,  pour  un  Bas  Dejfus ,  tiré  du  Mîfcrcre ,  dt 
Mr.  De  Lalanàe ,  /'on  en  aura  le  mouvement  en  don^^ 
nant  deux  pieds  de  longueur  au  cordon. 

Lentement. 


SÎÈ 


-:;^$= 


-^m 


AMpli-   us         la-     va     me         ab    i-nî-qui- 


^^i^^pSii 


ïii-qui-  ta-tc     inç.       i,  Eî  ^  pcc-    cato  raç- 


m^ 
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o    niunda      ice ,         mun-  da      me  ,  £c  à     pec- 
ca-  to   me-         o  munda       me,  mun-da      me. 


Amplius  ôcc.  Quoni-      am   i-  ni-  qui-      tatem 


^gjiJÊi; 


^&f~ 


me-  ara  e-  go     cog-  nofco  ;     c-     go  cognoC-    co 


iiiS^ 


♦--♦ 


t 


ic: 


zzw. 


M 


t- 


-4- 


=t=^ 


Et  pec-  catum  me-  um  concra    me  ell  femper ,  con-tra 


tî 


— ^- 


W^^^ 


me ,  contra    me      eft    fem-    pcr.     Am-pli-     us 


IP^^ 


la-        ta   me      aj>  i- ni-qui«    cace     me- â ,  Ampli-  ' 
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U9 


la-        va    me  ab  i-ni-qui-ta- 


te  me-      a. 


On  fait  quelques  fou  chanter  les  Bas-Dejfus  en  BaJJe  ji 
te  qui  fait  un  affei  bon  effet  far  raport  aux  accompagne^ 
ments  de  Flûtes  G*  Violons, 

En  voici  un  Exemple ,  tiré  d'un  Motet  Quare  fré* 
muerunt  Gentes  Sec, 


^^ 


-L^=_£. 


^^^^^à 


RE-gcs     e-os       in    virgâ       ferre- â  ;  & 


tanquam  vas      fi-  gu-  ii      confringes    e-os.       Reges 


e-os      in  virgâ        ferre-  â  :  &       tanquam  vas 


* 


fi-  guli  ccn-  frin- 


M 


^S. 


::$:*3[ï;i: 


m 


ges , con- 


W 


lEËêfcEl 


^m 


X»  A    ,r 


tî^i^ 


w^m 


fringes  c-      os ,  6c    tanquam  yas     fi-  guli      con- 
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n 


=fc 


âËfe-ifelESÊi^ 


==^;iS 


— . — ] — - 1 1  « 


frin^^es      e-os      &      tanquam  vas    fi-  gu-  li ,         coq- 


:  :îJiSï:  î^i^Ê:  ÎS^^:  :Sr2|E 


frin- 


gCS  ,  COQ- 


t 


ISIÏ 


4-- 


¥=$=?=« 


î 


— u 


fringes  e-       os ,   con-     fringes  C-         os. 

jRecrV  ;)dMr  une  Haute-Contre  tiré  du  même  Motet. 

Lentement. 


^siiiî^^^ 


3o  au*    tem  confti-  tu-cus  fura    rex    ab  e-      o 


^--r 


fu-  pe:    Si-  on  niontem  fanél 


um     e-         jus  : 


^. 


prsdi-cans  prie-  ceptum    c-  jus  ,         'prsdi-  cans  , 

Gracieufement. 


eêeI|Iêéî^Pî^^^^^S^ 


px^di-  cans  prs-  ceptura    e-       jus» 


Domi- 
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s — n 


nus 


dixic    ad     me  :         Fi-  lius       me-  us    es     tu  , 


l^^^^g^^gl 


Fi-  lius         meus  es    tu  , 


c-go       hodi-è 


£^^ 


gcnu-  i   te ,  c-go        hodi-  è       genu-  i  te. 

Autre  Récit  ^  pour  une  Haute-Contre. 
Il  faut  donner  deux  pieds  de  longueur  au  cordon  pour 
en  avoir  le  vrai  mouvement, 

Rondeinent  &  Gai. 


QUando      Thomas  vidit   Chriftura  ,  Pedes ,    manus. 


y—xP 


ztznziz 


kz^- 


-4^-* 


la-tus       fu-  um  Di-  xit  ,  Di-       xit  tu  es       Deus  me- 

us.  Quando    Thomas  vidit  Chriflum ,   Pedes ,    manus, 

latus       fu-  um  D.-     xit ,  Di-  xit    tu  es    Dw-  us    m«- 


'iî:^ 
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^sSi 


ii 


uSjDi-    xit,Di»xit   tues    De- us    me-us.  Al-Ic-Iu- 


s=HSï^ 


— ^^^Q= 


al-  le-    lu-  ia  ,  al-  le-  lu_ 


r^ 


WMMm 


■       "        -  -       al-  le-     lu-      ia. 

Récit  fpour  une  Taille  Haute,  tiré  d'un  Motet  de  Mr. 
Çampra, 

Mefuré ,  Gravement 


i^^i^^giS^ 


BS-a-     n 


omnes  ,  Be-a-    ti       omnes  qui 


iâiii^^ps 


ti-  ment  Do-roi-  num  ;  qui     am-  bu-    lant  in    vi- 


^^^^^Ùfel^ 


is  e-         jus ,      Ee-  a-     ti 


omnes  qui     ti-     mène 


*Z=t 


♦  ♦    ^-f 


Domi-     num  ;  qui  ambu-      lant    in  vi-      is    fr/ 


Eod 
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Fiir. 


^ 


-4^ j^^ — ir^    '     '    F--  '     "t: 


jus ,      qui   am-bu-  lanc    in  vi-    is    e-       jus. 


^m 


nrtfôt-t: 


— 51.-^^^. 


T^- 


?*  T_lt^Vi  Ai. 


La-    bû-  res      ma-nu-um         tu-        a-         rum 


Mt^^^ 


-4— 


qui' 


i-    a  mandu-      cabis  :     be-  a-       tus        es ,        be- 


eIePP^^ 


a-  tus    es,    &    be-    ne  ti-  bi       Cr        lit.  Uxot 


tu-a  fi-cuc      vi-  tis  a-   bun-dans,    in    la-  tcri- 


;iil|Éilii^?ES^i 


bus  domûs     tu-       z ,       in  la-   te-    ribus ,      in  la- 


.— _ _î ■ \ i 4—1— 1— ^ 


te-  li-  bus       domûs       tu-  œ.  Be-  a-    ti   omnes 

Juf qu'au  mot  F  i  îï. 

Au:re 
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Î20j 


ri- bi-lis,  terri-  -  -     bi-lis ,  terri- 


SiiiilliÉi^iii 


zj: 


bilis ,  Rex  magnus ,  Rex  mag-nus  ,  fu-per  omnera 


ter- 


rain. Sub- 


*  ■  ?l-iSiiiÈî^isitetfe3^ 


jecic   popu-  los   nobis,Subjc.        ,        .       cic,Sub- 


Çi.C'         populos    no-     bis 


g^^^^fe^l^ 


zi-r^ 


&  gentcs ,  ac     gences     Sub  pe-dibus.        nof* 


tris,  Ter,    n- bihs  ,  tcr«  ri- bilis    Rex    ma^mus  ,Rex 

O  iij 


[ 


ao<  LA    MUSIQUE 


sÉi=iiiiî?iSîÉi 


— 4- 


magnus ,  Rex     magnus      fupcr     omnem  ter 


i-^è 


3Ï  — :z±à-^SHîz^î 


rain. 


Comme  cet  ouvrage  pourrok  pafler  au  pouvoir 
de  gens  nouveaux  en  mufique,  ceft-à-dire,  qui  n  au- 
raient jamais  entendu  chanter  en  Parties ,  je  fuis  bien 
aife  de  les  prévenir  que  THarmonic  que  caufe  le 
concours  de  plufieurs  notes  dirpofées  fuivant  les  rè- 
gles de  la  compofîtion  (  ce  que  Ton  nomme  accords  ) 
eft  fi  puiffante,  que  Ton  entend  très  diflin<^ement 
plufieurs  pcrfonnes  quoi  qu'elles  chantent  enfemble  , 
ôc  même  en  articulant  des  paroles  différentes ,  ce  qui 
n'arrive  pas  quand  on  parle  communément  ;  car  fi 
deux  perfonnes  feulement  s'avifent  de  parler  à  la 
fois  ,  on  ne  fçauroit  rien  diftinguer  de  ce  qu'elles 
difent. 

On  chante  parconféquent  à  Deux,  à  Trois,  à 
Quatre,  &  à  Cinq  voix.,  même  en  paroles  différentes, 
ôc  quelques  fois  encore  en  différents  Idiomes  ,  celt- 
à-dire ,  les  uns  chantant  du  françois  &  les  autres,  du 
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latîn;  je  ne  donneraypas  cependant  des  Exemples 
far  toutes  ces  façons  de  chanier ,  il  n'y  a  n'y  Motets 
n'y  Opéra,  où  l'on  ne  trouve  des  Duo,  des  Trio, 
&  des  grands  Choeurs  à  Quatre  ,  Cinq  ,  ou  Six  voix, 
fans  compter  les  parties  de  Simphonie.  II  y  a  nombre 
de  Motets  même  où  Ton  trouve  des  doubles  Chœurs, 
c'eft-à-dire,  deux  Chœurs  qui  chantent  à  la  fois  ou 
les  mômes  paroles,  ou  des  paroles  différentes,  mais 
par  des  chants  différents  ;  comme  il  efl  boji  cepen- 
dant de  prouver  qu'on  peut  chanter  à  deux  en  pa- 
roles différentes ,  je  vais  en  donner  deux  Exemples 
l'un  François  Se  l'autre  Latin. 

DUO  François  en  paroles  dijférentes, 
Mouvemem  du  Menuet ,  22  pouces  de  longueur  au  cordon. 
Trois  noires  par  temps ,  le  foupir  pour  une  noire. 


QUel  ca-     price  !  Quelle    injuf-        ti-ce  !  Quoi  ! 


't— 


ii..r.,Cii-  iice^     je    jonips  noi  nceudî.T"    trahis  n5£3. 

O    yi 


2oS'  LA  MUSIQUE 


Quel  ca-  price  !  Quelle    iujuf-    tice  i   Non  ,  ta  Cla-. 


a 


rÉ^p  ^^^^^^=  ^^3 


^rir±r. 


feux  :  Non ,  non ,  non  ,  Je    vois     Tar-ti- 


ZZ^ 


ri-  ce  Veut   te  rendre  heu-  reux  :      Eh  !  de  quoi 


liÊîiÊi|p= 


- j — 


fi-  ce  ,  Rom»  pons      tous    deux,^ 


-■1^ 


peux  tu  m'accufer  ?      Licas    me       dérobe   un  baifer. 


l^liiPîËÎÊîËi 


:::i 


Eh  *  ne  puis-?    je  pas  t'açcu-rfer  > 


î^ï^^^^si^^^ 


C'eA  malgré    moi  ; 


Mon  cher  tir-   cis  ,  Ra- 


^mm^^^m 


U^cas  te     dérobe  un  baifer,  Ex  dans  tes  ^(eux  J^. 
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pelle       toi  Ce   dange-    rcux  boc-    ca-  ge ,  Où 


Kt 


mmm^^m^ 


n'apper-  çois    aucun  re-   grCE ,  Non ,  non  ,  ô-  te 


■l.^ — 4Z 


pour  le     prix  de  ton  tendre  horn-  ma-   ge  Tu    re- 
laif-  fe-    moi ,  Vo-    la-    ge  ;  ah       je 


toi 

+  *  ♦ 


çus   ma         foi 


Mais  que     vois-je!ton 


ZHEZjf. 


^^ii- 


3 


le         vois ,  tu  trahis  ma       foi  , 


,non. 


%lzi:zt 


dépit      ceffe  ,  De     ta  ten-    drefle  Mon  cœur  ya  ;ou- 


m^i ,       Non ,  non  ,  non  fù-    penne  :  En»  vain  hç^ 


âfO 
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fliii^iiiïii 


^^^^ 


ir  i 


A  mes     tranfports   tu      t'aban- 


las!  jev<uxteha- ïr>  Ah  !  je        fens 

don-jie  ,  Tu     rae  pat-  don-ae  ;  Que   de     plai»  fir 


ÈSiizEiEî 


iÉlE^ 


♦^ 


que  je 


te  par-  don-ne  ;  Que    de    plai-  fîr 


M'ayant  paru  plus  convenable  de  marquer  Iç 
mouvement  du  Menuet  en  général  par  la  mefure 
^.  &  4.  (  page  1 27.  )  i'ay  donné  ce  Duo  fous  ce  figne.. 

L'on  reconnoîtra  facilement  en  effet  que  les  bat- 
tements feroient  trop  précipités  s'il  falloit  les  mar- 
quer par  la  main  en  fuivant  la  route  naturelle  de  la 
mefure  à  trois  temps  fimples,  dont  j'ai  donné  la  fi- 
gure page  115.  Inconvénient  qu'on  fauveroit  par- 
conféqucnt  en  m.arquant  le  Menuet  par  le  ligne  6. 
&  4.  Joint  à  cela  qu'on  en  auroit  le  mouvement 
Réel  &  jufte  en  donnant  22  pouces  de  longueur  aa 
cordon  du  Pendule,  comme  je  l'ai  dit  page  126 y 
(  mouvement  de  ce  Duo)  ce  qui  ne  f^c  ^ire  que 
très  utile  aux  Commençants* 
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Comme  j'ai  donné  ce  Duo  pour  Exemple  du  chant 
en  paroles  différentes ,  je  Tai  noté  à  la  portée  du 
Bas-Deffus,  &  de  la  Taille-Haute  qui  font  les  voix  ks 
plus  ordinaires. 

DUO  Latin  ;  en  paroles  différentes,  tiré  de  la  fus-dite 
Jîymm  O  Filii.  il  faut  donner  deux  pieds  de  tondeur 
au  cordon  pour  en  avoir  le  mouvement  au  iuJU^ 

-^ 


^H 


Dif"    ci- 


m^^ 


pu. 


lis  af-        tan- 


m^ 


uSH 


-l|g|E|i^|gfEp|p|E||g 


ALIc'  lu-      ia ,  al-  le-lu-      ia  ,  al-  Iç-  lur  ia  ,  alle^ 


ti-    bus ,    In-        me-        di^  o      ft«-  tic 


liillgÈi^^h 


lu*       ia  ,  al-  leJu-.      ia  ,  al-le Ju-     ia  , 


ïte: 


^ 


Chrif"         tus , 


Di-  cens  :     pax 

m 


::^ 


«llç"  lu*  ia  j  %i-le-la«.    ia , 


al» le-  lu- 


212 
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:rtr|=i!xf=t==tr: 


mm 


vobis    om-ni-         bus  ,  Di-        cens  :  pax       vo-     bis 


ia ,  al-le-lu-        îa  ,  al-le  lu-    ia  ,  al-  lelu-      ia  , 


;3ë:2:*:::: 


m^ 


oni-      ni-   bus ,  al-    le-    lu-        ia  ,  aile-  lu-ia  ,   al- 


S'i  g^     _2_    ~'t~^T""~" — T^T— +^-  ~T— ^ j'y  -  A  H^ . 


ai-k^  lu'-      ja  ,       Uc  in-tel-    le-  xit ,  in»*  tel-  le-xic 


Iclu.     ia,  al-  le-lu-ia,  al- le-lu-ia , al^     lelu- 


4s 


Didy-  mus  qui^  a  fur-rçxe-  raî ,    fur-     re-xerat  Chrif- 

#. I . . i., r— ^— ^ lkr-+—^-  é    i*^' 


^ 


Al-le-  lu-     ia  ,  al- 


■1 


ir 


ÉÉI^liUiigiîi 


çus  j^  îlemannc     fc<è   4u- bi-»  us ,.  rei^.aa-lù.      feiè 
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'Autrt  Récit ,  pour  une  Taille-Haute ,  tiré  d'un  Motet 
de  Mr.  De  Lalande,  On  en  aura  le  mouvement  jujîe  en 
donnant  un  pied  de  longueur  au  cordon. 


Gai.  J^Ux     or- 


-    ta   ell  ,       Lux  or- 


-A-i. 


t3[z$ri 


J^EEÎ^Ii 


ta  efl  ,     or-ta  eil       juf-        to  ,  & 


JEftfî^fîtî  iïîïzSteî-t^  -^EÊ  ^ 


la»-       ti*.  -ti-     a.  Lux 


or- 


ta  eft ,    or*  i#      eft  ,  juf-  to    $c 

o 


â02 
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i^iiSlIil^âi^ 


tciSlis  cor-  de   Is-  ti-  ti-      a  , 


|giÉiiiiÊiâi^=gi 


j— -X-^DT- 


;IU 


Ix-  ti-   ti- 


^m 


Is-     ti-  ti-       a. 


Récit  de  Èaje-Taîlle  t  tiré  du  Nlfi  Domînus  ,  deMr, 

Campra, 

Lentement. 


T^- 


ftlUliiSillii 


trJ.^_ 


CUmaéde-    lic         '  di4eàis        fu-is    fom-       num  : 


t— ^--t-~è- 


.3:. 


Cura     dcde-    rit        di-leâis        fu-is    fom- 


^^i^i^îH 


aum  : 


Cum  dede-    rie       di-  leiStis       fu-is 
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Gay, 


.'^ 


-\- 


-±^H: 


t-^ 


fom- 


num  :  Ec- 


iSliiliililii 


ce  ha>     re-  di-  tas    Do-  mini ,       fi-  li-  i  ;    merccs , 


^^^^^à^^^É 


fin-  étus    ven-   tris*  Ec-    ce  hîE-      re-dicas 


— XT!^  j~T~_, A  *  AZ^"  A    *  O*       >''^ 


Do-    mini ,       fi-  li*.  i  ;     merces ,  fru-  élus  ven-    tris. 


J^— 


-^^ 


=:J:±=±zi=:î=iMiz=] 


:^ 


ih— . 


Ec*    ce    hx-  re-  di-   tas      Do-  min£ , 


fi-  li-  i        merces  fru»  élus   yen-  tris  ,  mer- 


" ^-é-H — + .4-— 


—H. 


ces,  fruc-    tus  ven-        uis. 


Oij 
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Aulre  Récit  de  Baffe-Taille  y  tiré  d'un  Motet  Omncs 
gentes  plaudite  manibus. 


Lentemenr. 


=-:fcËêîÉi|Égi| 


QUo-niam     Do-  nninus       excel-    fus.Dominus  ex- 


--~'^-^^zE2: 


cel-    fus  ,  Vite.  Ter-   ri- bilis ,  ter-ri 


T^  -.^- 


.-^^ — iL 


" '       bilis  ,  terri-        -        -        -  bilis  :  Rex  m^gnus,  Rex 
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du-  bi-    us  al-le-lu-    ia  ,  al-le-lu-  ia.  Remanfîc    fe- 
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Al-le-  lu-     ia  ,  al-  le-     lu-      îa , 
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Te  du-  bi-  us ,  Remanfîc      fe-  re  du-    bi-     us  al- 


al-lc-    lu-        ia. 


K.1+-1 
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le- lu-    ia,  aile-  lu-       ia. 

FIN. 


APPROBATION. 

J'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  le  préfent 
Manufcrit ,  je  croy  qu'il  peur  être  utile  d'en  permettre  l'Im» 
préflion,  Fais  A  Paris  ce  30  Mars  1755. 

Signé  DE  CAHUSAC. 


ATTRIBUTION  DE  LA  CHARGE 

de  Seul  Imprimeur  du  Roi  pour  laMuJique, 

LO  U  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  dé  France  &  dô 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver-' 
ront ,  Salut*  La  Charge  de  notre  feul  Imprimeur  pour  la 
Mufique  étant  vacantie  par  le  décès  de  Jean-Baptiîlc  Ghnllophc 
Ballard ,  Nous  avons  fait  choix  pour  la  remplir  de  notre  bien 
amé  Chrirtophe  Jean-François  Ballard  fon  Fils  ,  dont  la  ca- 
pacité nous  ell  connue.  A  ces  caufes ,  Nous  lui  avons  donné 
&  oétroyé  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  donnons 
&  octroyons  l'Etat  &  Charge  de  notre  feul  imprimeur  de 
Mufique  ^  tant  Vocale  qu'Inllrumentale  ,  vacante  comme  die 
ell ,  pour  par  lui  l'avoir  &  exercer ,  en  jouir  Se  ufer  aux 
honneurs ,  autorités  ,  prérogatives  ,  prééminences ,  privilège  , 
exemptions  ^  franchifes  ,  libertés  ,  gages  ,  droits  ,  fruits  , 
profits ,  revenus  &  émolumens  accoutumés  &  y  apartenans , 
tels  &  femblables  qu'en  a  joui  ou  dû  jouir  ledit  fieur  fon  Père 
&  ce  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement ,  à  nos 
amés  Se  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  que  ces  préfentes  ils  ayent  à  faire  regiîtrer  > 
&  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  5c  ufer  ledit  fieur  Ballard 
pleinement  &  paifiblement.  Mandons  à  nos  amés  &  féaux  les 
Tréforiers  Généraux  de  notre  Maifon  &  des  Menues  affaires 
de  notre  Chambre  que  lefdits  gages  &c  droits  ils  ayent  à~payer 
audit  fieur  Ballard  ,  à  commencer  du  jour  du  décès  dudit  fieur 
fon  Père  ,  8c  dorelnavant  continuer  aux  termes  accoutumés 
fuivant  nos  états  ,  en  raportant  ces  préfentes  ou  copie  d'i- 
celles' dûement  collationee  pour  une  fois  feulement  avec  qui- 
tances  fur  ce  fuffifantes ,  lefdits  gages  ck  droits  feront  pafles 
&  alloués  en  la  dépenfe  de  leurs  Comptes  par  nos  amés  5c 
féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris ,  aufqucls  mandons 
ainfî  le  faire  fans  difficulté.  Car  tel  cft  notre  plaifîr ,  eiï 
témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  pré- 
fentes. Donne'  à  Verfailles  le  fixiéme  jour  de  Mai ,  Tan  de 
Grâce  mil  fept  cent  cinquante  ,  Ôc  de  notre  règne  le  trente- 
cinquième.    PAR    LEROL    Phelyppeaux. 

Regijlrées ,  Oui  le  Procureur  Général  du  Roy  en  Patm 
lement.  A  Paris  le  15  Mai  1750»  I  s  A  b  e  a  u. 
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DcLLOC  Octcii^cJ-  CL   LunLo-j-on. prjje-j-  \jur  ici  menth.     côTdE 


Fautes  ejfentielles  à  corriger. 

l;^ Age  6%,  ligne  14,  N«.  6,  life^  N".   i. 

Vag.  èi ,  lig.  !..  fix  onces  ,  lif.  4  onces  &  demi. 

Idem,  lig.  x-l.  fix  onces,  /if.  4  onces  &  demi. 

Vag.  94-  l\g'   S-  les  fignes ,  Vi^.  les  barres. 

Vag.  103.  lïg.  z.  de  mufique,  il  faut  une  barre  au  milieu  de  la  4e.  café. 

Pag.  io<j.lig.  6.  14.  lij'.  II. 

îdem  ,  lig.  9.  de  6.  lif.  de  3. 

Pa^.  109.  lig.  1.  de  mufique,  il  faut  une  barre  au  milieu  de  la  6e.  café. 

Pag.  HZ.  lig.  8.  compofez  chacun  de,  lif.  compofez  de  ,  Sec. 

Idem  y   lig.  Ji.  chaque  tems  ,  lif.  chaque  mefure, 

Pag.  119.  lig.  14-  racourcir  le  cordon  de  2  pouces,  lif.  ralono-er  le 

cordon  de  4  pouces.  ^ 

Pag.  18 f.  lig.  6.  de  mufique,  3e.  mefure  M/ ,  chantez  Re. 
Pag.  Z03.  lig.  I .  de  mufique  ,  4e.  mefure ,  il  faut  un  bémol  fur  le  Mi 

&  le  fupprimer  du  ùiol  qui  fuit,  ' 

APPROBATION 

DE  Messieurs   de   l'Académie  Royale 

DES  SCLENCES. 

ExiraU  des  Regijlres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  s  Septembre  lyyp. 

MONSIEUR  DE  Mayran  ET  Moi ,  qui  avions  été  nommez 
pour  eiammer  un  Ouvrage  de  Monfieur  Choquel  Avoc-'t 
au  Parlement  de  Provence,  intitulé  :  La  Mufique  rendue  f en  fi  <le 
T-^rlaMechanique,  ou  Nouveau  Syftême  pour  apprendre  facilement 
la  mujique^  foi-même  :  En  ayant  fait  notre  rapport ,  l'Académie  i 
juge  queJAuteur  y  employoit  avec  avantage  le  iWo/20c/zor^e  &  le 
Chronomètre,  Juûrmneas  connus ,  à  la  vérité,  mais  dont  on  ne  s'éto-t 


pas  encore  avifé  de  tirer  Ci  bon  parti,  &  dont  la  eonftniclion  eft  R 
facile ,  que  chacun  peut  fe  les  procurer  aifément  ;  Qu'il  expofe 
clairement  les  règles  ,  &  les  appnye  d'exemples  choifis  avec  foin 
&■  avec  goût  ,  &  qu'en  général  cet  Ouvrage  paroifloit  propre  à 
remplir  les  vues  de  TAuteur ,  en  mettant  ceux  qui  fc  trouveroienc 
privez  de  Maître,  en  état  d'apprendre  eux-mêmes  à  foltîer,  a 
chanter  jufte,  &  de  mefure.  En  foi  dequoi  j'ai  fignéle  préfent 
Certiiîcac.    A  Paris  le  7  Septembre  1759. 

Signé  Grandjean    de  FoucMy  ,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

W   ouïs,  PAR  lA  GRACE  DE  Dieu,  Roi  de  France  et  de 

,S_jNavarre  ;  A  nos  amés  &  féaux  Gonfeiilers  les  Gens  tenant  nos 
Cours  ds  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
Grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans 
Civils,  &  autres  nos  Jufiiciers  qu'il  appartiendra;  SALUf".  Notre 
Amé  le  Sieur  Choquel  ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire 
imprimer  &  donner  au  Public  un  Livre  qui  a  pour  titre,  La  Mujique 
rendue Jen'ible  par  la  Mcchaniqus ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Permiffion  pour  ce  néceffaires  :  A  ces  c*AUSes  ,  voulant 
favorablemenr  traiter  l'Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons par  ces  Fréfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblcra,  ôc  de  le  faire  re:;dre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  trois  années  confécutives  ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  aéfenfes  à  tous  Imprimeurs , 
■  Libraires  ,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflTance  ;  à  la  charge  que  ces  Fréfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'iceiles  ;  que  l'imprefîîcn  dudit  Livre 
fera  faite  dans  norféRoyaume ,  &  nonaiîleurs,  en  bon  papier  &beâux 
caractères,  confonr.ément  à' la  feuille  imprimée,  attr.chie  pouriiiodéîe 
fous  le .  contrefcel  des  préfentes  ;  que  l'Impétrant  fe  conforrhera  en 
tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  10 
Avril  1725  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  le  manufcrir  qui  aura 
fervi  de  copie  à  l'iriiprc'Hon  dudit  Livre,  fera  remis  dans  le  même  état 
OÙ  l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  d«noi*«  trèo-chcr  &fcal 


Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  t>-  t  a  m«,- 

notre  très-cher  &  féal  Cheval î^r  rh.r^  y^f  '  ^  ""  ^ans  celle  de 

premiernotre  Huiffier  ou  Servent  fuTce  reau  f  !f  V^°'^"'^",^°"'  ^« 
tion  d'icelles  tous  Aftes  requfs  &  néreS    V     '?  P°"',  ^ '=^^^"- 

Lettres  à  ce  contraires  :  Car  teT  efl  notr!^    ?  V  ^'''  Nomande,  & 

le  huinéme  jour  du  mois  de  Septembre  l'^'f'  ""^""^  ^,  Y^^^^^"^^ 

cxnquante-neuf,  &  de  notre  rtneTe  QuLant.    •''"'™'^  ^'^^  "°' 
icguc  le  qjarante-cmqméme. 

Par  le  Roi  en  fon  ConfeU  , 

tE    BEGUE. 


^    ^••.yuacurs^ae  vendre,  débiter    fàir^  „â  t  ^ 

Livres,  ^ourles  vendre  en  leurs  noms ,  fait  aTussinHi^^t'î'''''''' 
ou  autrement  ^  &•  d  la  chanre  d^  fr  ^"  ,  ^''1,'^'fi''^  ^es  Auteurs 
^-emf.aires^refcrits%ar;:^Jr^^^^^^  ^  ^.^/f  "f  Chambre  neuf 
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